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EXAMEN CRITIQUE 

DE 

L'HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE 
DU NOUVEAU œNTINENT 

ET DES PROGRÈS DE L^ASTItOHOHlB HAlTTKtUE 
tUlU U> XT* R XTI* hIaUS* 



CONTINUATION 
DE LA SECTION DEUXIEME. 

DI QIIBL4DU FAITS KILàTIFi A OHRUTOrHB GOLONB 
BT A ANiRia TBSFDCB. 

III. TROISIÈME VOYAGE DE VESPUCE 

Pour r^uuir tout ce qui a rapport ho troisième 
royage, je commeactf pir doaaer saiis commen- 
taire les extraits de trois lettres de Vespuce^ l'aoB 
aa roi René et à Soderini, d'après les textes de Hy- 
lacomylos et de Baccio Valori; les deux «utrct k 
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6 StiCTION DEUXIÈME. 

Médicis, ailées de Lisbonne et duGapVerl. C'est, 
comme je l'ai fait remarquer pins haut, la première 
de ces deux lettres adressées à Lorenzo di Pierfran- 
œMO de' Medîoii qui a Aé imprimée le plus soi^ 
vent, et la première de toutes les lettres de Ves- 
puce. J'ai consulté avec soin les traductions de 
Madrîgatio, de Euchamer , de Grynxut et de &a- 
mnsîo. Une traduction allemande de sept feuillets 
difRre des Vnhela?ttlie landle, de Bncliamer, 
1 5o8 (cap. CXV) : je l'ai trouvée récemment dans 
la bibliothèque royale de Dresde'. Elle a été ré- 

' Le litre de cet t^uMuU (sans indication du lieu 
d'impresaion) pi-ésentc la figure d'un rot armé tenant 
un sceptre dans sa main droite. On lit au-dessus de la 
gravure : F^on der ntu gtfunden Région die wol eût vielt 
gtneni mag vierden , dùrch dtn ChritUnltcheit Kûaig von 
PorligaltumuieTharticketftinden, in-8r.(« Delarë^on 
nouvellement découverte , qui mérite bien le nom d'un 
monde) trouvée miraculeusonent par le roi chrétien de 
Portugal. ■) L'expression de Mme weidle (nouveau 
monde, neueweW) est omiae, et je nepuisdédder si 
c'est la traduction du Mundtu notnu de l'édition d'Ot- 
mar d'Augeboui^ , (5o4, ou le livret De ont antarttiea 
per regem Portugcilia pridem inventa, imprimé Ji 
Straibourg , ches HupfufF, et orné d'une gravure en 
bois rc|)l'(! sentant des sauvages nus , de même que l'ar- 
rivée d'une flotte en Amérique. (Voyet Txrnavx, 
Bihl.oth. timér., 1637, P- ^i ^ P'"" haut, t. IV, p. yà, 
i63. ) L'opuKule de U bibtiothèque de Dresde ite doit 
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tncnON bEDXlBHB. 7 

digée « sur an exemplaire latin qui est vena de 
Paris an nuHS de mai, en t5o5. » J'ai tîrë de cette 

pas être confondu avec deux autres traductions alle- 
mandes de la lettre à Médicis , dont l'une , imprimée à 
Strasbourg eu i5o5, et examinée par M. Boulin, com- ' 
mence par les mots : AtherU Vesputius sagt vil keiU 
undgrult Laureniio Pelride Medicu (\e texte deOreade 
a : Albericus fespiietiiu Laureniio Pétri Frartcûei de 
Medicù vil gnus /) ; l'autre traduction a pour titre : 
f^on dtn Netoen Tasnlen wtd tanéen so illt kunilieken 
erfunden itnd darth tten Kunig von Poriugal ( Ldpzîg , 
i5o6). Le texte de Dreade termine par ce« mots: Aius 
ytali*eh*r tptaek in Imleiit wtd mut laiein ist dtu* mit- 
ëivt M Tmueh gvaogtn aiut dtm Exemptw dot won 
Paryss ham in meyen moiut tfaeh Çkritli gehurt XV 
widertundfunffjar. 11 n'est par conséquent pas ques- 
tion dans cet opuscule d'un original espagnol ou por- 
tugais, comme dans Ruchamer et dans l'Ilinerariam 
Por/i^/biMÛim. Je viens aussi de voir tris récemment, 
dans la bibliothèque de Gôttingue, une autre impres- 
sion de la même lettre k Médids (Relation du troisième 
voyage de Vespuce ) en quatre feuillets in-8", portant 
le titre de Mundus Noviu d« natura et nuiribui et ceterit 
id generû genlùan in novo mundo opéra et impenstt 
tertnit*. IHtrtugallia Régit tuperiorUut annit invento. 
Ce petit livre n'a ni date ni indication dulleu d'impres- 
sion. La dernière page est ornée d'une aigle à deux 
tStes , ayant un écuss4»i avec trois tours sur la poitrine , 
ce qui me parait annoncer le r^ne de Philippe II , fils 
de fonpereur HaxkBilicn(i5o5), ou de Charies V 
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SECTION DEUXIEME. 

traduction celtes des varianies qui sont d'un grand 
intérêt gtSograpTiïque. La lettre queYcspucea écrite 
en relâchant au Cap Vert , 35 jours après aon dé- 
part de Lisbonne, est d'une haute importance, 
parce qu'en la comparant aux notions que le roi 
Emanuel de Portugal donne aux monarques es- 
pagnols, sur les résultats de l'exp^ition de Cabrai 
daQs UDC lettre datée du 39 juillet i5oi, on re- 
conualt la candeur et la véracité du navigateur flo- 
rentin. Cette comparaison avait été négligée jus- 
qu'ici . C'est le savant commentateur de Marco Polo , 
le comte Baldelli Boni, qui a lepremïer fait connaitre, 
en 1837,1a lettre écritean Cap Vert. Il l'a trouvée 
dans an manuscrit de Pier Vt^ienti, conservé dans 

(depiûs i5i6). En jetant les yeta sur ces premièrea 
éditions du troisième voyage de Vespuce , dont la bl- 
blic^raphie n'est point encore suffisamment ëclaircie, 
ou sur la lettre de Chistophe Colomb au trésorier 
Sanches, imprimée trois loisdans la même année (493, 
on est fiappé du ccmtraste qu'on observe entre la pro- 
lixité de tant de relations des vojagea modernes les plus 
insigoifiaus, et le laconisme désespérant des naviga- 
teurs illustres du 1 5* siicle. Leurs journaux de route 
seuls étaient quelquefois très étendus. Celui du pre- 
mier voyagedeColomb, par exemple, doit avoir rempli, 
à en juger par l'extrait que nous en a donné Las Casas, 
plus de 3oo pages ; mais les imprimés qui drculaieut 
en Espagne et dans les gi'andes villes de commerce de 
l'Italie , n'avaient le plus souvent que de 4 ^ 6 feuillets. 
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8BCT10N DEUXIEME. 9 

la bïblîothique Biccarclîeiine. La lettre du roi Ema- 
nnel a ^t^ extraite, par M. Traggia^ des archives de 
la DépuiaUon d Aragon à Saragosse, archives qui, 
comme tant d'autres documents prôcieox , ont é\É 
détruites pendant la guerre contre la France, 
en 1813. 

Â. EXTRA.IT DES LETTRES DÀTÉES DE LIS- 
BONNE. 1) — (c S^oarnant à Séville pour me re- 
poser des fatigues endurées dans les ( deux ) navi- 
gations antérieures que je viens de décrire, et 
formant de nouveau le projet de retonmer au Paya 
dea Perie», le roi Emanuel de Portugal, j'ignore 
pour quel motif, eutl'idée de m'envoyer no messa- 
ger et de m'inviter à yeaa en toute hâte à Lisbonne, 
où je serais accueilli avec la plus grande faveur. Je 
ne pus me résoudre, et je préférai de répondre par 
le même messager que, me trouvant indisposé pour 
le moment (de quelques accès de Cèvre quarte), 
je ne serais ans ordres du roi qn'après avoir re- 
couvra la santé. Le roi insista de nouveau en m'en- 
voyant À Séville Julien Bartolomé Jocondo, qui , 1 
cette époque, était établi à Lisbonne, et devait 
m'amener k toute force (à iodo tronce). Je cédai i 
la fin à ses instances, et, quoique ma résolution fàt 
généralement désapprouvée par mes amis , je me 
mis en route pour le Portugal, Je quittai donc la 
Castille, où j'avais joui de tant de distinction, et 
où le roi mâme m'honorait de son estime. Le pire 
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lO SBCTION DEtIXIEHB. 

e*t que je pattis uns prendre cong^ de personne. » 
(Ce qui précède eat tiré des Quatuor NavigaUartet , 
et entièntment conforme k la lettre irrite an Cap 
Vert, tandis qne la lettre à Médicîs , datée de Lis- 
bonne, ne parle ni da message du rot Emanucl , ai 
des motifs qu'avait Yespnce de se- rendre à Lis- 
bonne i elle commence par an fastueux éloge de 
Nteodae des terres d6;oaTerlei dans ce troisième 
TOfsge, terres « fertiles et bien peuplées , qui tn^ 
ritent le nom de Mùnâe Nouveau , parce qne les 
■nclnu ont fcussement admis qu'au-deU de l'équa- 
teur, il n'y avait que de l'eau ou quelques Bes épar- 
ses, stériles et inhabitables.) » Il ne faut pas oublier 
qn'une lettre antérieure, également adressée de 
Lisbonne A Médicis, n'a pas été retrouvée. Son 
esislence est prouvée par ces mots ; u Ai glomi pas- 
sât! pienamense diedi awiso alla V. S. del mio ri- 
torno e, si ben mi rtcordo, le racontai di lutte 
queste parti del mondo nuoro, aile quali io era 
audato coB le caravelle del Ser. Re dl Porto- 
gallo ». K 

s) — « Le roi Emanuel montra beaucoup de ta- 
tisfaction de mou arrivée, et voulut que Je fusse 
dans un convoi de trois navires qu'on armait pour 
la découverte de nouvelles terres. Comme les vœux 
des rois sont des ordres , je consentis k tout. Noua 

' Bakd., p. 101. Ruirsio, t. I, p. i3o. Onovu 

. (i8i7),p.«a. 



D.n.iizedby Google 



SBCnOR DEtJXlàHE. Il 

sortîmes par cooséqneDt de Lisbonne, le lo mai 
i5oi (le i,5,Bicc., Vltin. i^rl. et , ce qui est trè» 
remarquable aussi, la lettre du Cap Vert ; le i4» 
Ruchamer et U livret de la bibliothèque d« 
Dresde ) , avec trois navires ( Rucbamer seul , 
cap. CXV , dit 1 MU 4 nauen oder grotsta 
tchyffen) pour chercher « le Nouveau Monde, » 
selon le teit« Riccardî et ritàntraritan Portugal^ 
lenaium; a de nouvetlea terres au sud, » hIod Ru-* 
chamer et le texte de Dresde. 

3)— u Nous fîmes route vers les IlesdeUGran 
Canaria sans y toucher, et vers la côle occidentale 
d'Afrique, sur laquelle nous nous arréUmes trois 
jours pour j pêcher une immense quantité de Par- 
goa >.De là nous abordâmes, parles 14' nord, i 
cette position de U c6te d'Ethiopie, qui porte le 
nom de Basilica. » (Les testes diffèrent sinf^idre- 
ment: Baaeneghe et BÏMneghe, Riccardi et Ra- 
musio} BeMcTticca, Band.; BieecherWi Itin. Port,f 
Basilica, Hylacom. ^ A^M^AtV} Ruchamer.) L& 
lettre & M^icis désigne le lieu de l'attérige âVeC 
plus de clarté que celle qui est adressée ail rot 
René. « Nous longeâmes la c6te d'Afrique et le pays 
des Nègres jusqu'au promontoire que Ptolemée ap- 
pelle l'Ëthiopique : les uAtres le nomment le Cap 

' Tranaponlion ai commune dea oonioones! Des 
Pagrea de la bmille des Sparotdee. 
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13 SECTION DEOXlàHB. 

Vert, les Nègres Bùeneghe >, les indigènes Madan- 
gan (MaDctÎDgIia, selon le texte de Dresde), r^îon 

l Le teste de Dresde ajoute : > Le Cap Vert , qui a 
été conquit ( ùherwuitden ) par les Noirs , ■ et la cause 
qui a donné lieu à cette étrange scolie , serait facile- 
ment devinée par ceux qui connaissent ma langue , si 
la traduction allemande de Rucbamer n'était pas de 
trois années plus récente que la publicadon de l'opui* 
cule de Dresde. Je lis dans celui-ci : • Dyse schyfiung 
ist gewesen diu:ch das gross mer Oceanum bis zu den 
hohen Bei-gen der Moren also von Ptolomeo genannt 
virt , das zu diesen seitten von den uDsem das grilne 
haubt gênent wirt und von den Moren ûberwunden und 
dieselbe landschafl Mandinglîa vierzebn grad von den 
lynie equinoccial gen Hitternacht die von schwartcen 
leuten und volckem bewoot wirt.... ■ Dans cette 
phrase, le nom propre (Beseneghe) que les Noirs don- 
nentau Cap Vert est omis et transformé en j»i/jfOnjt(i>. 
Or, Rucbamer aconverti Beneseghe en Byteghier, mot 
qu'un autre traducteur pouvait prendre pour une cor- 
ruption du mot Betieger, conquérant ^ Ueierwindtr. 
L'opuscule de Dresdene serait-il pas uniquement calqué 
BUT une édition latine? La traduction que Rucbamer a 
faite de la lettre de Vespuce • au médecin Laurentuis 
Petrus de Florence ■ a-t-cllc peut-être paru séparément 
avant d'avoir fait partie du volume intitulé Vnbekanihe 
landie ? De tout temps des méprises bizarres ont donné 
lieu à des dénominations géographiques. On a décou- 
vert récemment que Ptolémée a transformé deux mots 
latins : tva tutanda en une ville de Frisîe qu'il if^Ie 
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aitnée daiis la zone torride , par 1 4" v^cs le nord , 
et habitée par des Noira. » 

ZutTourâv^s. Le géographe de Peliue a lu dans Taàte 
(y^nn. IV,73) : ■ Esovitum FritUe Intolit (Luàiw 
Aprooius), solutojam caateUi «dMidio, AadmaiuUiada 
digressb rebellibua. > (Jacob Geddi , dans Gott. Ane. 
Ftj>r. 1637, p. ij5. ) Oo De peut révoquer en doute , 
d'ailleurs , d'après la lettre trouvée par le comte Bal- 
delli , que le lieu d'où Vespuce fît voile pour te Brésil , 
flt ou il rencontra les vaisseaux de Cabi-al à leur retour 
de llnde, le Cap Baseneghe , ne fttx le Cap Vert , quoi- 
que la rentable latitude de ce cap «nt 14° 43' 5 '. La 
latitude de 14° marquée dans les deux lettres datées de 
Lisbonne â Soderini et à Mei^i , se retrouve dans le 
texte de BaldeUi,c'est4-dire dans la relation du vojage 
de Cabrai , que Vespuce date du Cap Vert. Un pilote 
portugais, qui avait accompagné Cabrai, dit aussi s^on 
une traduction italienne : ■ Venissemo a la prima terra 
giunta al Capo Verde detta Beseneghe. • ( Rakdsio , 
t. I,p. 197 E. ) Antonio Galvam , qui éciit dans la se- 
conde moitié du 1 6* siècle , fait de Beseneghe une ville 
au Cap Vert , et rappelle Beiequiehe. Sebn la ColUe- 
tion af voyages and travtU compitedfrom ihe libraty of 
tlulateEarlof Oxford, 1748, vo!. Vin, p. 376, Btxe- 
quieke est identique avec Betec/ticM de Bandlni , rai 
donnant aux lettres la valeur de la prtmontnalion ita^ 
lienne. Il est bien remarquable que Cadamoato ne con-> 
naît pas la dénomination de Beteneghg pour le Cap 
Vert(RAH. , t. I,p. io5£.), mais dans son récit delà 
navigation de Pielro de Sintra , il fût mention d'une 
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4) — « Ayant renonvolé potre eau çl not vivrw 
pendant onze jours au Cap Vertf noua fimqt TD'I* 
vers le sud, en inclinant à Tonest. La traversëe 
était Ae-Sç joBTs. ( Lb mâme nombre de joun < e*t 
indiqua datu la kttre A Mtidicii et dans les Quo* 
taor NttvigaHonM. ) Comme on restait loDg-t«nps 
dans le voisinage de l'Equateur (pendant 44 }<>"")« 
on eut beaucoup i souffrir d'orages (bateni, tuonit 
êoette), d'une pluie qui tombait par torrens, et 
d'une brume (]ui voilait le soleil, la lune et In 
^Ues. Enfin, après avoir faiti vers U sud-oHWt» 



riviira Bejtgnt {Itin. Portag. , «p. ^VU1 1 ou <B#re- 
gucCHui,, t- l»p. 110 D.), appelée (faprèt un raicil« 
IX nom. Cette vv/'^^n est ûtu^ pr4f dea Iles BùiogM 
(Bissao). mire le Aô Grande ÇSinm Uagnui) alla 
CapodiVerga. C'est, d'après Zurla( t. H> p. 178), le 
mor{uâeE(lat. ta'*4l'')- Il w^ut, par OEWséquant) 
pas GonJbodre le* lies Bissagoa et h Rio Biaegoe de 
Çndunosto avec le nom de BetentghM app^ui, 46 
aon^ plus fard, au Cap Vert- Tous ceq Dons sont 
probablement tigrUfiçttUfi et renferment une même 
ractoe de langues afriqiuneq. 

' Canovai(p. ioi)aclMngâce nombre en 97, puis- 
quD le texte Biocaixtl porte ■ trois mma et Uxûs Jours. ■ 
(Ba4d., p. 10a; Mapaiasho , p. lAX j}) mais I'^^mw 
cule phu aunen de U bibUotbique de Dresde ( i5oS ) 
^ Ru^uww OM deiu Inois et trois Jours , oe qui ré- 
pond ««A» axa 67 jours. 
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^Oo lieuWt )MBt«^tm Boo (tcite âe Riecardi, nuu 
Mftdrigtno. Ruchimer «t le linet ds DvMdij «nt 
1 800), A caaM des vents cODtraîrei et de l'ignorenee 
dn capiUiiM \ nons décoarAme», le 17 K>At, pn 
les fi* de latitude tutrale ^ oae «61* ^û , psr Km 
étendue , nous parut appartenir à un continent. 
(Cette reuiarque ne ae trooTe que àam lu lettre & 
M^dicu: Hylacom^as a même imidu gttœdam*) 
Nous prîmes poueuiou (deoetle terre) « annom da 
roi de Caatille. » ( Cette errenr de copiste ae trouve 
dant les Mitîoiu de Hjrtaoomylos et de Hamnsio. 
Le teite de Baccio Talori a : p,gliamo poase»- 
noneper queslo Seremasimo Re, donc pour le roi 
de Portngat. BaiïD., p. 48.) 

5) — « Rencontre avec les înctigènes, et difficult4 
extrême d'établir aa petit commerce d'cdumge* 
Un jeune matelot tué par une feumCf rôti et dé-> 
Toré. (Hylac, dam Na-v. I, 367-37^. L'équi- 
page déûce veogcr la mort d« c<m«lheiw«np«tde 
qadqqee açlres de leurs oompagngnt , mais 1$ ohef 
de l'expéditioB (Navium praior, Hjl. CemUan 
maggiore, Ram.) notis le refusa hontetnement. 
Noua naviguâmes, en suirant la clirectîon de lacôtc, 
entre Test et le sud-est (jaluque), jusqu'à un cap 
auquel nous donnâmes le nom de Cap S. f^incent, 
éloigné de 1 5o lieues (lettre au roî Rcné^ 3oo (laju 

' Voyetl. IV, p. 18a. 
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la lettre i Medicis') du point de notre premier dé- 
barquement. Ce c^ est sîtu^ par les 7' de latitade 
nid. » C'est la leçoD de l'édition latine de Hjlaco- 
nyluB ; les Mitions italiennes de la lettre an rot 
Eai4 nonuDaent le Cap S. Augtatiii > et non le 

■ Cenoinbrede3oon'estuneTaiiante des i5o lieues 
qu'autant que, dans la lettre plus longue à Hèdicis , 
Veepuce ait voulu désigner le même cep que nomme la 
lettre de* Quatuor Tfavigatùmej, 

> & la latitude du premier atlàvge était esacte, la 
jnvmiëre terre du Brésil , par le S" sud , aurait Hé 
Ponu do Mel , 8 lieues à l'ouest des bae-fonds de St 
Kocque. Les 7» k 8° de latitude corre^toudent à peu 
près à l'interyalle entre le cap Blanc (13abo Branco) et le 
Cap S. Augustin , qui sont l'un par 7° 9', et l'autre 
par 8° ao' de latitude australe. La carte de Juan de la 
Coea , tracée en i5oo , n'a aucun des trcns noms Cab* 
Rattro hermoto , Santa Maria de la Coiuolaeion et 
St Avgtutin , que les pilotes regardaient alors comme 
synonymies. (Vc^ez t. IV, p. i35, i45 et ao4.) 
liais la note de Cosa : Ce e^ a été dieoHvtrt dans l'an- 
née 1 49g , pour ta CattiUe , par Fmcenlanet (Pinion) , 
se uouve près d'un Puerto F«rmoso , dont le nom rap- 
pclleceluideRostro//erm(wo. Depuis le Cap de Pinson, 
qui , d'après la latitude , correspond à peu pi'ès i notre 
Cap St Augustin , d'après la configuration des c£tes sui* 
la carte de Cosa (PI. 34), au Cap St Roque, la côte se 
dirige S. Ë.-N. O. Il n'y a plus de noms , mais la terre 
avance vers !'£. jusqu'il une pointe qui »e trouve dans 
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Gap S, Vincent. Elles indiquent Biusi 8* an lieu de 
7' de latitude. RAMuaio, U, 138 E. Band. p. âa, 
Canovai, p. io5. La lettre adressa àMëdicis dit 
simplement « nous doabUmes un certain cap si- 
tué vers le midi. ») 

6) — « Après avoir pris à notre bord, pour ser- 
vir d' interprètes, trois indigènes qui s'oâîraieat d* 
nous accompagner en Portugal , nous continuâmes 
^naviguer à vuede terre, et en faisant plusieurs re- 
lâches, jusqu'au-delà du tropique du Cancer , par 
les 32° de latitude sud. (Hyt. et le texte Valori 
dans la letti-e à Beud ; Gomaia dit, fol. 49 ^> qa^ 
Vespuce parvînt sur la côte américaine , dans l'ex- 
pédition de i5oi, jusqu'à 40° de latitude sud.) 
Déjà nous avions perdu la Petite Ourse: laGrande- 

le méridien même de l'Ile Terceni des Acores, ou de 
t'ile St Antoine des lies du Cap Vert. La déDomination 
inusitée Cap St Vincent (pour cap St Augustin) a été 
vraisemblablement introduite par H}riacomjlus en 
mémoire de Pinson, qui l'a découvert. Une note pa- 
reille à celle qu'oftre la carte de Cosa peut j avoir 
donné lieu. La mappemonde ajoutée à l'édition ro- 
maine de Pttdéméc de i5o8 (PI. 3$ de mon Atlas), a, 
un peu au sud de l'équateur, dans la Terra Sancta 
Cmcia , un Moni S. Vineenii, et le Cap St Augustin y 
poite le nom de Caput S. Cnicù , qu'on retrouve aussi 
dans la Tabula terra mvœ du Ptolémée de Strasbourg, 
édition de i5i3,V. (PI. 37). 

V. 3 
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Ourse ne se présenta que très bas k rhorïson >. 
Dés -lors noas nous dirigeâmes par les étoiles de 
l'autre pâl« (hânîspbère) , qui sont beaucoup pl(u 
nombreuseï, plus grandes et|Jus brillanleA que les 
étoiles de notre h^misphùre. Aussi je dessiaai un 
grand nombre de leur* ODuCganitions , surtout 
de celles qui sont de première grandeur, tmd cian 
declinatione ditanelrorum quaa circa pcdum au»- 
tri efficiunt et und €vm dwtotatione eorumdetn 
dÛÊmeirortan et aemitUamelronun eatvm. (Tcile 
de Hjlacomylns). » Ce passage , si souvent blàm^ 
parce qu'on a cru y TOÎr une prétendue mesure du 
diamètre desdisqnesjn'est devenu canfitsque par let 
mots absurdea decUnalio diametrorumy introduits 
forlnitement dans la traduction latine de Hylaco- 
mylus. Ramosio et le texte de Baccio Valori ont 
très bien; « Trasse le lor figure cou la dechinalion 
de' tor circoli que facevun intorno al polo del auS' 

• Ea ne cooûddraot que les grades étoiles des deux 
CJutriolt Bsémea, d'après l'uaage des pHoles d'alors, o de 
la tSrairde Ourse disparaîtrait déjà par 38* >0', 7 de la 
Petite Ourse par 1 6" a4' de latitude ausU-ale (sans ^Set 
de réfraction). Ce sont, des sept étoiles qui composent 
cbacnue des constdlatioue qun le peaple désigne sons 
h DOm de Chariots, eeHes dont la distance polaire est 
la pl«s fp-ande. Tout le Grand Chariot raserait enc<H« 
l'korûoB par les »S* 35 de latitude sud. Les dëdinai- 
Bons de Piassi <Hit été rédukes à l'année 1 5oo . 
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^0, COQ la dechiarytioQ di lor diametri e seiaî dia- 
metri. » HjrUcomylus avait sans doute devjqé qa'il 
étuit qaestioii d'une mesure de la déclinaison aus- 
trale des étoiles, ouplutdtde leurs dlatanceg po- 
iain», qui sont les semi diametri dl lor circuit ia- 
torno (Upi^. Dans cette juste prëaomption, voulant 
ëviber le douUe emploi du mot dertoCatio, il a cru de- 
voir lire le mot declinasions pour dechiartUioa, on 
s'il se serrait , comme il le dit expresseimeul, d'une 
édition frauçaise, pour nu mot iVan^js équiraleot. 
7) — « PendaiU la durée de uotre uavigatioa , 
iwus comptâmes 700 (Hyl. mais ^5o Bam. et 
Val.) lieues ; c'est-Ji-dire du Cap St Augustiq, situa 
sous le prallcle de 8° sud (Ra,u. I, i3o t^}, 100 
(Hjrl., et 160 Ram.) vers l'ouest et 600 vers le sud- 
ouest. (^C'est ici que pour la première fois H ylaco- 
mjlus nomme le Gap St Augustin.) Noua avions 
d^a rojragé dix mois, et n'ayant pas trourû de njié- 
taus (préôeux), nous résolûmes, d'un commun 
accord, d'aller i la découverte ailleurs» ui abinde 
Êurgitifaa alto par mare vagaremur. Il ËaX «n- 
itoneé à toute l'expédition qu'on devait cxécutrr 
pOQctu^ement tout ce que je pourrais ordonner. 
Les pilotes assuraient que, d'après l'état de nos emr 
barcations, nous pourrions naviguer an plus pen- 
dant six mois ; je fis par conséquent faire des pro- 
visions de bois et d'eau potable pour cet espace de 
teai|u. (Lies textes de ïlytacomylm et de Ramusiu 
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dînèrent nn peu de ce passage.) Nous parltmes vera 
le sud-est > le 1 5 février (les «éditions italiennes ont 
le i5 fc'vrier). Nous avançâmes tellement vers le 
pAle Eud, que notre latitude auslrale était de Ss*. 
(Lettre à Bené, selon tous les telles, mais la lettre 
à Médicis porte deux fois 5o°, de même que la 
mappemonde de l'ëditioa de Ptolémée, de i5o8. 
Comme il est dît, dans le texte Biccardi, qu'on ar- 
rivait 17° 7 au-delà du tropique hiemal ou du 
Capricorne, le terme du voyage n'aurait été que 
vers les 4i" sud a. Ram. I , iSo-F. h. Port, et 
BucHAHEB., cap. GXVI.) Le 5 avril, nous nous 
trouvâmes à 5oo lieues de distance du port d'où 

' La phrase : • Comminciamo noatra navigaûone per 
il ventoBÎlocco, • (Valori) ou • pei' serocGum ventum ■ 
(Hylacomylus) n'est pas très exacte. On a confondu ie 
vent avec le romio divenlo. 

■ Il y a probablement erreur de chiffres , peut-être 
'7* î pour 17' {. Aussi la phrase qu'ont tous le» 
textes , à l'exception de Ruchamer , avenaaa torittonie 
levaCo bogradi, est vicieuse. Les So" S. correspondent 
•ur la côte patagonique <»îentale à la P" S* Crus , 30 
lieuea au sud de la bùe de St Julien ; tes Sa" S. corre»- 
poudent à un point situe six lieues au nord de l'enu-ée 
du détroit de Magellan , car, d'après le capitaine King , 
leCap des Viei^cs est 53° 18' 35'. Il semble d'abord 
peu probable que l'expédition portugaise dans laquelle 
se trouvait Vespuce, eu i5oa, ait atteint une câte si 
méridionale : cependant, et ce &it est bien remarquable, 
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DOiu étions sortis le i3 février vers le aud-esl, et 
ce même jour nons essuyâmes une affreuse tempête 
par un vent furieux clu sud-ouest. (B\nd. p. !)40 
Il fallait serrer toutes les voiles. La lame était d'uue 
hauteur extrême et Tair obscnrci par un brouillard 
épais. » C'était peut-être le premier pampero 
éprouvé par des marins d'Europe. 

8) — « Le 7 avril nous courûmes sî loin vers le 
sud , que la nuit était de quinze heures * : c'était 
l'hiver de ces contrées. Nous aperçûmes pendant la 
tempête (quelques textes ajoutent te 3 avril] uue 
nouvelle terre dont les cdtes étaient rendues inac- 
cessibles par des brisans. U n'y avait pas d'babi- 
lans , sans doute à cause du froid auquel personne 
ne pouvait résister. En nous approchant de la 
c6te, nous la lougeàmea pendant 30 (?) lieues. (Les 
éditions italiennes ont; avemmo vuta ai nuotH) 
terra délia quale coremmo clrca di venti leghe 
e la trovammo tuUa coata brava o bizarra. Hy- 
lacomylus traduit dans utvlatia barbare: u Nobis 

en i5oS on croyait déjà l'Amérique méridioDale pro- 
longée vers le sud jusqu'au-delà des 5o°. Une carte 
ajoutée à l'édition romaine de Ptotémée de i5o8 , indi- 
que clairement ce prolongement austral. ( Voyez t. II, 
p. 5 et 6.) 

' La brume épaisse a sans doute trompé les naviga- 
teurs. Neuf heures de jour correspondent, le 7 avril, à 
7a" i3'lat. sud. 
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sut» hav Davigantibus tarbulentia, terram anam 
Aprilis sccunda vidimus, pênes quam 3o circiter 
leucas appropUvimus ; Terum illam omnimodo 
brutalem et extraneam esse comperimur. » ) Aussi 
long-temps que dura la tempèle, l'atroosplière était 
tellement brumeuse et obscure , que (jjer la gran 
aerraeion del tempo) d'un des uavires on ne pou- 
vait apercevoir l'autre. Nous engageSmes donc le 
commandant de notre espëdition de faire des si- 
gnaux pour ordonner aux vaisseaux de s'éloigner de 
cette nouvelle terre ^ et de retourner enPortugal. » 
g) ■>— « Cet ordre fut exécuté ; nous eûmes le 
vent en poupe, mais la tempête dura dnq jours, 
pendant lesquels nous croyant déjà perdus , nous 
fîmes des voeux et des promesses de p<Jlerinage. 
Nous courûmes toujours en serrant toutes les 
voiles jusqu'à ce que, après 35o lieues de traversée 
vers le N. et leN.E.(NAT., III, 379), nous trou- 
vâmes dans le voinnage de la ligne l'air plus tem- 
péré et la mer plus calme. (Bakd. p. 55.) Notre 

' Tout ce qui a rapport à cette nouvelle terre, ap- 
pelée plus haut une De environnée de brisans , ne se 
trouve pas dans ta lettre à Médicts. Bougainville a 
pensé que Vespuce avait été jusqu'aux lies Halouines, 
ce qui n'est aucunement probable : M. Mavarrele de- 
mande si cette lie est le petit groupe de Tristan <I'Acuna , 
de llnaccessible et du Rossignol , ou l'ilot Diego Alva- 
res? QiMÎqu'on ait des exemples que des glaces ilot- 
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àiùi Aait d'atteindre la cale d'Ethiopie, dont noua 
âions éloignés de iSoo lienet. Nous y arrivftmeg ef- 
iéctirement le 10 malien relâcluDt pendant 1 5 jours 
dans une terre (v^rso rau^ro?)qa'ou appelle Se> 
rationa. De U nous nnui voile vers les Âçores 
(LioKori, Hjl.)» ëloignëet de Serraliona de 760 
lieues. Nous n*y arrirâmea qu'i la fia de juillet, et 
repartîmes, après un sëjonr de deut semaines, pour 
Lisbonne. Le retour dans ce dernier port était au 
7 septembre i5o3. (Texte de Baecio Valori et de 
Ramusio} Hylacomylus indique l'année, mais non 
le jour.) Tout notre voyage avait duré i5 mois 
(Ramusio et Giuntini; 16 mois, Hylacomylus | 
18 mois, texte de Valori), dont 1 1 sans pouvoir 
noua diriger par les étoîlei de notre p6te >. Nous 
ne ramenâmes que deux navires , car le troisième 

Unies «e «oient avancées , dans rhânisj^iére ausb*al , 
jaBqv'aux4<''» raéme jusqu'aux 37* sud , il serait sin- 
gulier que des lies, placées par 37" 5' et 4*° 19, de 
latitude australe, aient élé r^ardées comme inhabita- 
bles , i cause de la rigueur du climat. Les ■ 30 lieues 
de oâtes • sont aussi diflidles k nxpliquer et excluent 
l'Ile Columbtu, vue par le capitaine Long, et Vltia 
Grande , toujours douteuse. Dans l'histoire de la géo- 
graphie, Gomiœ ailleurs , il est prudent de nepas vou- 
loir tout expliquer. 

* Cest le sens très clùr de la traductioa ladoe de 
Hyhcomylus. Les textes italiens de Ramusio , Bandini 
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fut brûlé à Serraliona, parcequ'il ne poorait plus 
tenir la mer. » 

lo) — Dans Is relatioD du troisième voyage de 
Vespuce que je viens d'exposer somma iremeut, j'ai 
faîtusageAla fois des Quatuor Navigaitonea et de la 
lettre K Lorenzo di Pierfrancesco de* Medîci. Cette 
dernière est très incomplète quant an récit histo- 
rique de la direction qu'ont suivie les vaisseaux et 
des aventures du voyageur. Elle abonde cepen- 
dant en observations générales sur les mœurs des 
indigènes, la beauté du paysage, les phénomènes 
atmosphériques et l'aspect du ciel anstral. Elle se 
termine de plus par des indications très curieuses 
sur le but d'uu quatrième voyage. Je axerai d'a- 
bord l'attention du lecteur sur quelques morceaux 
descriptifs qui caractérisent à la fois le talent d'ob- 
servation et la facile crédulité du navigateur. 

a) Physique et mœura àea indigènea. Vespuce 
avait déjà décrit les indigènes du Nouveau Conti- 
nent dans sa première lettre (Canov AI <, p. Sa) 

et Canovai ont : • Stessîroo in queato viaggio cû-ca i5 
(i6) mesi e giorni undcci. Nangammo senia veder laa- 
tella tramoDtana. > Certes Vespuce n'aurait pas dit 
que, dans toute sa navigation , notre polaire était sous 
l'hoiison. Il faut ellacer les deux mois : navigammo et 
giorni, et leur substituer dei quaU en supprimant le 
point après undeci. 

' TotijoursL'édition posthume de Florence, 1817. 



D.n.iizedby Google 



SCCnON DBDXIÈMB. oS 

coiDBie des homines à &oe large et à ^juouomîe 
iatiare ^^ dont la conlear rougeâtre (il colore ro9- 
ao comop^di Uone) n'était due qu'à Tbabittide 
de ne pas être v£tiis. Il revient sa.c cette mftme opt- 
Dion eo emniaant les Brésiliens. ( Cah. p. 87 et 
90.) « Lear teint, dit-il, est roagefttre, ce qui vient 
de leur nadité absolue et de l'ardeur du soleil aa- 
quel ils sont constamment exposés '. Leurs clie- 
veux sont noirs, longs et lisses. Ils vivent très 
long-temps , peut-être à cause du vent est ^ qvû 
sooflBe sans dîscmtinuer et qui a sur eux l'influebce 
(salutaire) que nons attribuons an vent du nord. Si 
j'ai bien compris, ily a des vieillards qui atteignent 
i5o ans^. Ils ne connaissent presque aucune in- 
firmité, à l'esception de celle qu'un malheureux 
raffinement de sensualité des donne luosuriosù- 

' Ujrlacomylus traduit : Latat fieiet Tartariù adsi- 
mulaiat haient. 

' Cette eireur a été partagée par un des voyageurs 
modoiMS Ifs plus spiritueb, mais des plus systémati- 
ques, fuiYcioey (^Eitai politique iur le Mexique, 1. 1, 
p. 36o). 

* Ruchaner(cap. CXVII) et le texte de Dresde en 
fimt un vent du sud. 

* Ces iliusionssur La longévité qu'atteignent lesper- 
Bonnes dont les moeurs sont très sim(^ , étaient tr^ 
répandues parmi les voyageurs du moyen-âge. Ludo- 
vico Barthema croyait avoir parlé à deshabitansde 
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time > &it naître am homme*. ( Itin, Port, et Rv- 
oaAxBR, cap. CXVII -y Bardintj p. 108.) ExtrA* 
Dcnt fërocea à la gaerre , lea iadigèacs maDgent 
Uars priBonnien. J'ai lubit^ pendant 3^ jours une 
vili« dans laquelle on TOjait soapenctue , oomms 
dans des boocberies, de la chair humaine salée et 
aéàiée au soleil on i la fumfe'. Ils s'étonuent de œ 

l'Arabie heureuse qui avaient au-delà de laS ans. Le 
compagnon d'Antonio Barbarïgo vit à Aden nn vieil- 
lard de 3oo ans! (lUMvsie, t.I, p. 1 55 8,61977 A. ) 

I Je ftis allusion k un passage cdébre de la lettn de 
Vespucei Hédiiàs,quelepèreCBnoTBi, plusscn^u- 
lenx que l'aU>é fiandini , a cru devoir suppnaicr , «t 
dans lequel , à l'exemple d'Oviedo et de Diaz de Isia » 
Astnic et Girtanoer, prétendent reconnaître la véritable 
cause des maladies syphilitiques introduites dans l'an- 
den inonde. De nouvelles recherches historiques et 
des vues plus philosophiques sur l'apparition de nou- 
velles formes de maladleB ont renda cette hypothèse 
plus que douteuse. 

■ Ctt traits d'anthropophape sont euu doute fort 
exagérés. Vespuce veut «rmr vu un homme qui se 
vantait d'arcur mangé sa part de 3eo de ses see Al abla ! 
Cependant les anciens voyageurs arabes dontRffiaa- 
dot a traduit les journaux , assuraient aussi avoir vu 
vendre de la chair humaine dans les pbieaa pvfaliquea 
en Chine , et ICarco Polo ( livre II , eap. ji, Uarsien , 
p. 55i) raison* que les babitâm de la noMoyiMU 4e 
KoDH^ne se lassoieMpudelsivwitarlssdélkesde 
Fiai tfmi pcfhagi». 



D.n.iizedby Google 



SECTIOn DEDXlâHE. 3? 

qne nom tuons nos ennemis sans les manger. (Ga.- 
VOTkt, p. 89.) Le paji est fertile et tempéré. Les 
babitans ne loufeent dans aucune saison de l'ex- 
cès du froid ou de la chaleur. L'épaisseur des fo- 
rêts, remplies d'arbres A bois odorifôrens, leur 
permet à peine d*; pénétrer. Pline, dont l'histoire 
naturelle embrasse tant de choses, n'a pas connu la 
millième partie des productions que nous voyons 
ici. Si elles avaient pu venir a sa connaissance » il 
Bunûl dit un ouvrage plus imposant et plus par&it. 
Le Paradis terrestre , en supposant qu'il en existe 
{ se nel mondo è alcutn Paraàiao temttre)^ ne 
doit pas être loin de Ce site. (CanoVAI, p. 93.) 
L'or, an dire des indigènes, y est en grande abon- 
dance , quoique dans ce premier voyage nous 
n'en ayons pas obtenu. Les trous énormes que les 
hommes se font en différentes parties de la face 
jusqu'au nombre de sept, ne sont remplis qne de 
pierres d'albfttre et d'ossemeus â'animaoz. » 

b) jitmoaphèrê , jnMorm. « L'air dans ce pays » 
continue Vespuoe, est presque teujoars pur. Rare- 
ment on voit de légers nuages. La rosée tombe 
quelquefois el forme une espèce de brouillard. Dans 
cetairsitransparent, la nouvelle lune a été vue plu- 
sieurs fois le mètnc jour qu'elle a été en conjonc- 
tion avec le soleil^. Toutes les nuits on voit des 

* Vespoce a voulu r^ipdcr que la nouvelle ione M 
vûtsous les tr^^qnea plua t6t qu'en Earope; mùMt 
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vapears et météores eriflamTnét >. Bîm d'aatccs 
choses contraires à l'opinioii des anciens philoso- 
phes sont décrites dans le livre que j'ai laissé entre 

soltparune erreur involontaire, soit parce qu'il éUit 
enclin & l'exagération , comme la plupart des voyagera 
de son temps, 11 dit la lune visible le jour même de la 
conjonction. Pour tempérer cependant la hardiesse de 
cette assertion , il ajoute : > Nous avons vu plusieurs 
fois. • Ces mots, rapportés par Ruchamer, cap. CXX, 
et le texte allemand de Dresde ( su merer maUn), man- 
quent, ce qui est assez extraordinaire , chez Msdri- 
gnano, Ramusîo, fiandini et Canovai. En Europe, 
Heyelius n'a jamais observé la lune plus tôt que 4o 
heures après sa conjonction, ou plus tard que 37 heures 
avant. 11 regarde cependant comme possible • que la 
lune périgée puisse être vue , dans de certains cas, 2^ 
heures après ta conjonction , mais la réunion des con- 
ditions requises ne peut être que très rare. » Je trouve 
dans Kefus , Àttronomùs pars optica , ifio4 , p. 447 ^ 
458 , que Tycho a tu , le i4 mars i583 , la lune 18 
heures 4o' après la oonjoncticm. Kepler même ne l'a 
apei-çuepas pins tard que 34 heures avant.(CompareK, 
pour le cas d'un fort grosaissement, Beek sud Madlbb, 
J}erMond,p. i5i. 

' Il est sans doute question d'étoiles Blantes. ( Pï/ 
demp^e andbrjrniiendejackelnf Ruch.; vaporiefiamme 
ardentique trascorrono per il cielo, texte Ricc.) Vespuce 
étaîtdonc aussi du nombre des voyagem-s auxquels ces 
phénomèiMs^nés paraissaient plus fréqueus près de 
f éqnaleur que dans les dimats tempérés. 



D.n.iizedby Google 



SECTION DEUXIÈhe. 39 

lea mains du s^^nissime roi (de Portugal). Je ne 
cite ici que l'iris, c'est-ù-dire l'arc cëleste blaoc 
<|ue j'ai vu deux fois au milieu de la nuit. D'après 
l'opinion de quelques auteurs , cet iris prend les 
couleurs des quatre élémens (?) , mais Arî«tote y 
dans son livre appelé Uvret des météorea, croit qne 
l'arc céleste est l'effet de rayons réfléchis dans un 
nuage qui leur est opposé >. Son existence prouve, 
selon moi, l'humidité de l'air. Aussi, quarante 

' ■ Arktotele dice que l'arco céleste è un ripercotî- 
mento di raxzo nel vapore délia nuvola postagli ail' 
iocoDtro , aiccome lo spleudore spleadenie nell' acqua 
liluce nel parete, rïtomando in se slesso. ■ Veapuce ne 
manque pas , pour lâîre preuve d'érudition, d'ajouter 
des citatioDa de Pline , de Virgile et du commentateur 
Landino. Le passage d'Arislote auquel il &it allusion 
est sans doute celui de Met. lîb. III , cap. 4> Dans le 
même livre, le Stagirite assure n'avoir vu (cap. a, 9) 
un arc-en-ciel lunaire que deux fins en 5o ans. (Com- 
parée iDKLxa , Mei. vet. p. 187-194- } ^-"^ raisons qui 
prouvent contre Bandini(p. 116) que U navigateur a 
vu un arc-tn-eiel lunaire, et non un 7uUo (voyes t. IV, 
p. 8a, et Casotai , p. $5), peuvent encore être for- 
tifiées par U tournure que les plus anciens traduc- 
teurs allemands ont donnée au passage conteslé : > Es 
ist zu vaeien malin ein wej'sser JUgeniogoii umb Hit- 
temacht gesehen worden, nichtallein vonmirsondern 
aucb voit allen tehyfftUuthaa. » (Rvov. cap. XX, et le 
texte de Dresde de 1 5o5.) 
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ans avant la fin du mondtt tare eétfiaie par laquêt 
Dieu a annoncé ta paix ne paraUra pbu, & came 
de la sécheresse qu'auront alon tous les ^lâneas.» 
c) Cisl aiutral, Vespoce l'âend dans celte lettre 
plus qa'ailleDre sur k beauté du cid austraL II 
ajoute qpi^ues dessins grossiers de la configura- 
tion dea groupes d'étoiles , dessins ' qui sans doute 
n'ont pas peo contribué k donner de la célébrité A 
an voya^ dont le récit partiel (Rdoh. cap. CXXI) 
portait le titre fastueux : Comment Aihéric (Ami^ 
rie) a décmwert la quatrièms partie du monde ^. 
Ce titre est motivé par la nmple eonndération de 
la longueur du chemin parcouru dans le sens d'un 
méridien. Vespuce dit à la fin de la lettre à Médi- 

' Cm canfiguralkm manquent entièreasient t^ec 

P iifli Miifr ■ jllpa jlipi>i vi«t d»nB Mni^ ri ma p fi ettetEXtede 

Dresde. Le dernier o&e , à cèt£ des «ignés ordÎBairw 
dVtailee (rayonDaBtes) gsoupées comme dans les aubies 
éditÛMU, de singulières accumulalioDs de petits traits 
lOndulés qu'on pourrait cnûre représenter de gra&dea 
nébnleusea ou amas de lumièffe du ôel austral. 
H. Koulin observe que ces petUes virgules ondulées , 
toujours au nombre de ifi » se retrouvent aussi dans le 
Aùutdus Novus de l'iSdition d'Augsboui^ de Jean Obsar, 
i5o4. 

• Rjsautto , toujours jdus judicieux que ses ftMé- 
ocsaeurs, a inscrit le m4me<^pitre : nmanent Amttrigo 
Mpartourula qttaoième partie d» ctrcla [^dutiA <âroon- 
férence polaire)rf« monde. 
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cil : tt le viens de montrer comment de Lisbonne, 
qui est dloîgnë presque 40' (texte Biccatdi ; 39* ^ 
Ruchamer ) de l'ëqualenr , vers le p6le nord , nous 
naTÎga&mes aa-deli de l'^qaatear So", Nous avona 
par conaéquent parconru un ^urt da grand cer- 
cle, ou m»tuf^ la quatrième partie du monde. » 
Une figure représentant le globe: terrestre sur le- 
quel deux personnes sont' placées selon la direc' 
IJon de la pesanteur , avec indication des étoiles 
zénithales correspondant à chacune d'elles, ex- 
plique, dans Bamusio (III> iSa) et dans le texte de 
la bibliotUqne Rioeardîenne , « oouio la linea per- 
pendicolare que parte del noslro xenît raentre que 
noi (in Lîabona) stia'mo dritti in |nedi vioie a bot- 
ter perfitOKo que! que flono di là dnll equinoxiale 
a cinquante gradi. » I^es Iraductiona latines et alle- 
Bundes > se donnent que le triangle rectan^ sans 
les éloJles zénithales , en ajoutant aux cathMes les 
mots «i /WMM fomme* et où aofii eu*. Tout cela est 
bien élémentaire. Si le but était de laisser une vive 
impression dans l'esprit du m^nifique Lorenzo , 
il &ut croire que cdut-ci ne connaissait encore rien 

' Dans le lexte de Dresde, le passage que je viens de 
dier est assez corrompu , parce qu'on a in^rimé Soo 
pour 5o : un Junfhandertten ffrad wenn OlUippv ( Lîs- 
Ixmne) ùt neua und dreystig seaùs. Le aénidi j est 
appelé asses ntSMomem. : ikres hmfU hmehaff, la 
c^ehire Cubant de la «Me. 
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an-«leU des premières tlièics de l'école pylhago- 
ridenne sur la sphéricité de notre planète. 

I^a lettre à Médicis se termine par ces mots, dont 
nom allons bientôt exposer l'importance: « J'iS- 
père pouTOir ajouter peut-éire à la relation de mes 
différens voyages celle d'une quatrième exp«dïtîon. 
J'ai le TÎf désir d.e me rendre ^ de nouveau dans 
cette partie du monde ipi s'étend vers le midi. 
Poux exécuter ce projet, on a déjà armé et abon- 
damment chargé de vivres deux caravelles. Je pas- 
serai donc au Levant par le sud, et arrivé U , je fe- 
rai des choses dignes d'éloges, utiles à ma patrie et 
honorables pour la mémoire de mon nom. Cetleen- 
treprise sera U consolation de Ina vieillesse, «jai or- 
rive à grands pas. (Vespuce avait alors 5i ans.) 
Tout est prêt, il ne manque que l'ordre du roi , et 
nous naviguerons i pleines voiles , s'il plaît à Dieu 
que nous réussissions. » 

B. EXTBAIT DE LA. LETTRE DATÉE DU CaP 
Vbrt. l'es deux lettres à Médicis et A Soderini 
dont nous venons de donner des extraits, sont pos- 
térieures au retour du Irobiéme vojage, qni eut 
lieu le y septembre i5o2: mais la lettre publiée 
pour la première fois en 1837 par le comte Bal- 
delti Boni >, est écrite au Cap Vert le 4 juin i5oi 

' Andar a cercar. 

' Des sept lettres de Vespuce que nous possédons , 
il n'y en a que trois quiontdosdates; celle de Baldelli, 
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(maniucrit de Pier Voglienti) , au conmieDcement 
àe ce même troisième voyage, lors de la première 
reUphe ou Cap Vert. Le départ de Lisbonne <:tait, 
d'après U teste Rîccardi que nous avons ana- 
lysé plus haut, au l3 mai i5oi. La même date est 
îndiqu<!e dans la lettre du Cap Vert. Trois se- 
maines saSûaieat pour la traversée au cap et poar 
le séjour qu'on y fit'. Là lettre que Vespuce a 
adressée à Médicîs , de Lisboune, le 8 mai 1 5o i , 
n'a pas encore été retrouvée. Elle remplirait la la- 
cune de la correspondance entrela lettre du 1 8 juil- 
let lâoo, renfermant la relation du second voyage 
et la lettre de Baldelli du 4juin i5oi. Entre celle- 
ci et la relation du troisième voyage si souvent 
réimprimée, commençant par les mots ; a i gîomi 
jDa«aalïtîtef£ai'MO...,roanque une cinquième lettre 
adressée à Lorenzo di Pierfrancesco de' Medioi. Ce 
docament est indiqué par les mots italiens que je 
viens de citer. Ces données su£Ssent pour coordon* 
ner des matériaux si long-temps confondus, et 
pour prouver que la fin du second voyage et les 
trois lettres que nous possédons relativement au 
troisième s'accordent parfaitement. 

relation du second voyage adressée à Médicîs, et les 
Quatuor Navigawnes. Encore cette dernière date (4 
septembre i5o4i texte Valori) manque dans Hylaco- 
■aylus. 
' Voyez plus haut , p. i4- 

V. 3y 3 
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i) — « La derDièra lettre que je toqb ai &rîte 
«îtait du 8 mai , àe Lùbonne , au noment de partir 
pour l'o^p^ditioD dans laquelle je me trouve en- 
gagé à présent Je croyais bien n'avoir aucune oc- 
casion de TOUS donner de mes nouvelles avant mon 
retour, mais le sort me permet de vous écrire nim- 
seulcment d'un pays lointain, mais aussi de U 
haute mer. Vous avec appris , tant par ma propre 
lettre que par celles de nos (compalriotepi) Floren- 
tins établis à Lisbonne, commeut pendant mon 
srjour àSéviUejefus appelé par le roi de PortugaL 
Il m'engagea à me diqwser i le servir daoa ce 
voyage (che mi diaponetai a aerviUo ptr qmsie 
viaggio). Je m'embarquai donc le 1 3 du mois 
passé, i Lisbonne, pour faire route vers le aid. 
Nous passâmes A la vue des Iles Fortunées, qui au- 
jourd'hui s'appellent Canaries, le long des cAtea 
d'Afrique, assez loin pour altérer k au certain cap 
que l'on nomme Cap Vert, commencement de la 
province d'Ethiopie, dans te méridien des UesFoi^ 
tnnéea >, p^r les i4° de latitude. » 

a) — u Nous y trouvâmes mouillés decx navires 
du roi de Portugal , qui c'taient sur le retour des 
Indes Orientales. Ils appartenaient à la flotte de 

• La toD^lude indiqua est exacte : le méridien du 
cap (te" 53'] coupe le gi-oupe des Canaries aS'iroueat 
du port de la Gonière ; mais la btitude du cap est de 
43' trop ftible. 
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i3 navires eïpéJiës pour Calîcut depuis i4 mois. 
Nous eûmes de longues conversations sur leur 
voyage, sur les côtes qu'ils ont parcourues et les ri- 
chesses qu'ils ont Irouvest. Je vais essayer de ro'su- 
Dier brièvement leS notions que j'ai recueillies ; je 
regrette qu'elles nous iastiniisent peu sous le rap> 
port de In Cosmographie , car il n'j avait aucun 
cosmographe ou mathetnaticien & bord , ce qui 
ëlait une grande faute. Je rapporterai donc le tout 
^ Votre Magnificence d'une manière aussi incohé- 
rente (cosi discaniortamente) qu'ils me l'ont con» 
tée; seulement j'y introduirai quelques corroclioni 
d'après la Cosmographie de Ptolémëe. » 

3) ~ (( Celte flotte du roi de Portugal partit d« 
Lisbonne au mois d'avril, l'an i499> (1^ narra- 
teur se trompe de date ; le départ <îlait du 9 mar) 
i5oo: auasi les i4 ntois écoutés dont il est fait 
mention plus haut donnent le 4 avril i5oo, ce quï 
ne laisse qu'une erreur de s6 jours.) L'eiptïditioii 
•e dirigea vers le sud jusqu'aux Iles du Cap Vert , 
qui sont situves à peu près par les 1 4° de latitude , 
mab hors de tout méridien vers l'ouest, puisqu'elles 
sont 6* plus A l'ouest ■ des Iles Canaries, qui, vous 
le savei bien, par Plolt'mf^e et la plupart des écolea 
de cosmographes ont été placides )i l'extrijuiitt! de 

t La difi^reoce des mëndietis tie la GOoera et l'Ile 

S'-lago n'est en efiet que de 6' a4'' _ 
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l'occident habit<?, I« tout eo latitude par l'astro- 
labe et le quart de cercle, selon mes propres mcsitr 
res. Quant à la loogitude , c'est une cliose bien 
autrement ardue et qn'entendeal peu de personnes, 
excepté celles qui sarent s'abstenir du sommeil et 
observer In conjonction de la lune et des planùtes. 
C'est pour ces déterminations de longitude que 
j'ai sacrifié souvent le sommeil et racdourci ma vie 
de dix ans>, sacrifice que je ne regrette pas dans 
l'espoir d'obtenir un renom pour des ailles si je 
reviens uin et sauf de ce vojage. Dieu n'împolcra 
pas ces aveux i une présomptueuse arrogance , 
puisque tons mes travaux ne doivent aboutir qu'A 
le servir dignement. » 

4) — « Les l5 navires dont j'ai parlé naviguè- 
rent des Iles du Cap Vert vers le sud , c'est-à-dire 
dans la direction > entre le sud et le sud-ouest. 
Après 3o jours de navigation, ayant fait à peu pcâs 

' Xat dé)à lait allusion (t. IV, p. i83) à cet excès de 
jactance astronomtqQe. > 

' Sur l'aire (/s Dent. Commeîlestqueationdela tra- 
versée au Brésil ou d'une navigation au S. S. 0. et 
nonauN.I4. £., on voit ici clairement que l'expression 
ptr ilvento se rapporte non au vent, mais au rumb sur 
lequel on gouverne. De même Vespuce avait dit que, 
pour attendre le Cap de Bonne Espérance, il part du 
Brésil en goifvemant pei vmto teiloceo pigliando là 
fuaria di levanle. 
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700 lieues à quatre milles et demi cbactme, iU 
touclièrent à une terre habitée par des hommes 
blancaij) et entièrement nus'.. C'Jtait une partie 
de la même terre que j'avais d(:couverte, comme je 
TOUS l'ai mandé dans nne lettre antérieure, pour le 
Toi de Castille>, maiapltu à Ptai. lia y restèrent 
pour prendre des provisions» et repartirent pour 
continuer leur navigation vers le levant en se diri- 
geant S. E. ^ E. Lorsqa'ils étaient loin des càtci 
en pleine mer, ils essuyèrent une tempête dn sud- 
onest ( vent de libeccio, le Lips des anciens) si hov- 

* Génie bianca e ignuJa. Damian de Goes etâoysa 
disent [en |KMlugai8)^nte&afa,ce qui est moins ca- 
ractéiistique que pardo , employé par Pedro Vaz de 
Caminha , te seci'étaire de Cabrnl. Ba[o indique une 
couleur sale, obscure, indétermiDôc. Nous avons en 
d'autres langues romanes : \i peaa bù«, el pan liazo. 
Comme on ne peut admettre que la lettre de Vespuce à 
Médicis soit traduite du portugais en italien , on ne 
conçoit pas l'origine de l'erreur. Le pilote de Cabrai 
dit: Color berettino tra il bianco e'I nero. Ran. t. 1, 
p. tat. Veraizano comparait la couleur des indigènes 
de l'Amérique à celle des Maurets l'ambassadeur véni- 
tien Pasqualigo à celle des Cigaint { Zigeuner , Bo/té' 
mieru ou Tchingtou de l'Inde). 

■ Il est question du Brésil vu dans le vovage de 
Fineon et de Vespuce, de 1499 ^ i^oo. La lettre anié- 
rieure est celle qui e été publiée pour la première fois 
par Bandini, en 1745. 
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rible, ipc cinq navires se perdirent avec tout IV- 
qnipage ; les hnit antre» , après 4^ Duit« de toar- 
mente, se trouvèrent au vent An Cap de Bonne 
Espérance, qai est figura sur la cdte d'Ethiopie et 
sitné 10° su sud du tropique du Capriconie, donc 
par 55° de latitude * australe ( erreur de plus d'un 
degrë). Ils trouvèrent (truovano) que ce cap est 
ëloigné de 6a* en longitude de YocciderU habile 
(sans doute du méridien des Iles Fortunées) , de 
sorte que l'on peut dire que le cap est à peu près 
dans le m^ritHen » d'Aleiandrîe. » 

' D'après le capitaine Owen , l'observatoire dans la 
ville du Cap est 33* 56' 3", la pointe du Cap même 
34" aa' o". 

• II y a deux erreurs dans ces vagues évaluations 
des rumbs e( des distauces parcourues (car le mol Imo- 
vano ne peut avoir rapport qu'à Veslime). Le Cap de 
Bonne Espérance est ti" 34' ^ l'oueet du méridien 
d'Alcsandrie , el non dans ce méridien. Les 6a° do 
long. or. en les comptant de l'tle de Fer, sont en er- 
reur pom Alexandrie de -(- iV 58', pour le Cap 
de -f- aS" aa'. Cest de ces quantités que les pilotes de 
Cabrai plaçaient le Cap trop à l'est , trop éloigné du 
Brésil. Ces crreui-s diminuent un peu, si l'on considère 
que les pilotes ont désigné , sous le nom de Cap <1 
Bonne Espérance, l'extrémité du continent d'Afrique, 
qui, de Fahe Bay à la baie d'Algoa, a près de 7° de 
longitude dans l'étendue d'une c6te qui se dirige pres- 
que de l'ouest h l'est. Comme àcette époque on ne jetait 
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5) — « De» parages du Cap (de Bonne Espé- 
rance), l'exp^îlîon ae dirigea Ten le N. N. E. 
tonjoon le long de U cAte qiû , selon moi , est le 
commencement de l'Asie ^ de l'Arabîe heureuse el 
do Prhre-Jtcm. C'est là aussi que les marins en- 
tmdicent parler du Nïl qu'ils laistèrent b l'occident, 
et qui, TOUS le savez sans doute, sëpare l'Afrique de 
l'Asie'. Sur cette même c6te qui s'étend vers U 
Mer Ronge, ils Tintèrent soccessiTement des villes 

pas le toeh, et on n'évaluait la vitesse du vaisseau <|u'à 
vue d'onl , on a cm , par la tempête, avfnr été jeté bfflu- 
coup plus à l'est qu'on ne Tétait efiectiTement. Le vent 
était du S. 0. , et l'on ne mesurait pas la éérive qui 
tranpoi'le le navire sous le vent de la route qull dent, 
lyaflleurs les premiers navigateurs portugais, enpéné- 
trtnt dansleGoUède Guinée, avant de couper Téqua- 
teur , avaient déjà évalué beaucoup trop étendue U 
partie de la c6te d'Afrique, qui, du Cap de Palmas à la 
Baie de fiiafra , se dirige de l'ouest à l'est. Cest cette 
exagération de Pangle rentrant qui a porté le Cap de 
Bonne Espérance trop à Test. Encore Ramusio, dans 
sa carte de 1 55o , place-t-il , comme Vespuce , le Cap 
dans le méridien d'Alexandrie , et la Baie de Biafra ou 
l'He Fernando Po , au lieu du méridien de la câte occi- 
dentale de la Sardaigne , dans celui du cap occidental 
del*IledeCan<£e. 

' Ceat un deces traits d'érudidon (Herod. IT, ifi ; 
STBABo,lI,p. *a6Cas,) que Vespuce s'est vanté plus 
haut d'ajouter au récit des voyageurs portugais. 
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riches et commerçâtes, Zafàle (So&U), grand 
comme le Caire, et avec une mioe d'or ; Mezlbinco - 
(Mosambique ) , Qoiloa , Mabazn , (Monbasa , 
Geogr. Nub. de la trad. de M.' Jauberl, p. 47, 56 ' 
et 58), Dimoda7.a, Mdinde, Mogodasoo (Mogadtao 
de Darros, le Makdaschn d'AlxiUèda, peut-^ie le 
Menutliias de Ptolemée), Âdabul et Âlbarcone * 

' Entj% Hogadaxo (Ut. 1° ^ N.) et Adabul, Vespuce 
nomme (rois staUons uitermëdiaires(CamperTia, Zeodac 
et Amaab) que je cherche en vain dans l'Itinéraire 
d'Odoardo Barbosa . Adabul semble être par sa posiUoa 
le Raz (cap) Bêla des Arabes, t/ti /te/a des pilotes por- 
tugais. Aujourd'hui ce cap porte le nom d'Orfùi ou de 
Hafun : le nom de Bek est reste à la baie au nord du 
cap. Je ne trouvenuUe part Dimodaza entre Mogadazo 
ouMagadashactQuiloa. Le nom d' Albarcone , station 
indiquée à l'entrée du golfe d'Aden , serait-il une cor- 
ruption du nom Bedalcuria de la carte de l'ouvrage de 
Barros et d'Abd-al-Curia des Arabes ( Sali , f^oy. la 
Abj-ssiiùa, p. Soi ) , appliqué depuis à un Uot désert 
près de Socotora , Ilot que Gossd lin croit l'Ile Mena des 
anciens. J'ai suppiimé dans la lettrede Vespuce, datée 
du Cap Vert , beaucoup de détails géographiques sur 
les câtes de la Mer Rouge , du Golfe Persique et de 
l'Inde. Cette nomenclature des principaux comptoirs 
jette cependant quelque jour sur le commerce de ces 
contrées à une époque où les Arabes et la compagnie 
des Banians de l'Indé l'avaient entièrement entre leurs 
mains. 
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(prë« do cap Guardafui). D'Àlbsrcone, les navires 
vont au détroit de la Mer Roage et 1 Moca. C'ert 
Uaossiqnese rendit on des navires de Feip^itioo, 
le même qui justement vient d'arriver > ici an Cap 
Vort (a quetto Cavo). •» 

6) — « Les raueïgnemeiu que je voua donne 
ici snr les villes commer^ntea, je les tiens de ceux 
qui iaisaient partie de la flotte^ et sortout d'un 
certain Guaapare (Gaspard). Sachant beaucoup de 
langoes, il a fait deux fois le voyage de Lisbonne 
dans llnde jusqu'à Molecca (Malaca), à Ziban' 
(Ceylan, mais Cylan d'après la prononciation des 
indigènes), Ue^icheen pierres fines, qui a beaucoup 

' Ce passage est très important. Il est question du 
navire de Pedro Dias , que l'on avait cru perdu et dont 
il sera question plus bas. 

■ ■ Ziban (il y a im ^ au lieu d'un () dice Guasparre, 
chc volge 3oo leghe e che'l mare areva eonsumata <Petsay 
el rio (làut-il lire di rm ùt buono , expression vieillie 
pour m circa , à peu prêt , ou bien e'I rivo ? ) nUre 4oo 
leght. • Cette idée que la mer avait détruit une grande 
partie de l'Ue , fondée sur les erreiurs des anôennes 
cartes et les évaluatiiHis exagérées de Ptolémée , Aait 
très^répaDdue parmi les pilotes arabes et persans. Déjà 
Marco Polo (lib. 111, cap. 19) dit : < L'isola de Znlan 
anticamenlc era mag^ore : ma il venta di tramonlana 
vi sofEa con tanto impeto, cbe ba corrozo parte di qun 
monti quali sooo cascati c sommerai in mare e oosi 4 
perso moLto del suo lerrilorio. ■ 
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dininaé Ae oircoofôrence par le cboc des vagues, et 
jusqu'à Stamatara oaScanutarra (Sumatra, JaY»iai- 
nordeBfbrcoPolOfSBiiiad'Édrîsi). Jeniisîuoertaia 
de savoir laquelle de ces denx tles qui font un com- 
merce immease avec la Perse et l'Arabie, est ta T^- 
riUble Tapvobana *. J'ai d'ailleurs l'espérance de 
voir àmoatotiretdepatconnr dmsIeTojvgedaiM 
lequel jeme trouve préseutementeDgagé (ia^pteêta 
mia nat^gOfBÛms), une grande partie des lieux que 
je viens de sommer. J'en dcconvrirai méatt bien 
davantage et j'en ferai, après mon retour, i l'aide 
du & Esprit, one bonne et v^iriiliqae relation. 
Gnaspun rapporte que, dans l'intMenr de Ifnde, 
il a visite un grand royaume riche en or, en perles 
et pierres pr^ieuscs, qui porte le nom de Ferli- 
caU. n a ausii éié k Mailepur, k Pego, à Bencola^ 

■ CetteinGertitudCffbttdéesuFde&nssesévalaatioBa 
des distances, s'est propagée jusqu'au miUen du t8* 
ààsde. {Tvchucke ad Pomp. Meiam, vol. 11I,P.iIl, 
p. 375.) Juao delà Cosa, dont la mappemonde estan- 
liérieure d'une année seulement à la lettre de Vespncs 
que nous analjsoDs , place la Tapn^xuie presque dans 
le méridien de rembouchure du Gange. (V<^ex mon 
AUaB,pl. 36, et la carte marineajout^auPtolémée de 
*5i3.) Mercator, malgré les argnmens coBbnrw 
cf André Corsali , a Le plus insisté sur l'identité de Si^ 
rnatra e de Siimatdu ( Silan-div , âussement ches 
Arrien Pala Simundi'), 
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à (Mizen et à Markin. Ce Markm, drt-i), est situé 
près de la grande rivière appela Enparlicat, «4 
est ta ville qui reafèrme \e corps de S. Marc (?) 
l'apAtre, et où Tirent beaucoup de chrétien» •• » 

7) — « Des deux îles de Ziban et de Stamatara 
(le nom de Taprobana ne fut pas prononce par les 
indigènes , dit Guasparre ) arrirent des navires 
d'une énorme grandeur, appelé joncqnes (giunchî) 
parce tja'ils ont des voiles de joncs, et que des cor* 
dages seuls et non le fer entrent dans leur construc- 
tion . // est arrivé que celte flotte de Portugal, à la 
demandedu roideCaUgut et pour lui faire plaUir, 
a pria un de ces vaisseaux qui sont chargea télé- 
phona «t deproviaiona de riz. C'était une carsTelte 
du port de 70 tonneaux, qui anït 3oo hommes i 
son bord. Une autre fois la flotte de Portugal fit 
couler bas douze navires et reconnut une des ttes 
Àrenbuqties et Maluqnes , et d'antres îles de la mer 
de llnde, qui sont de celles que Ptolémée place au' 
tour de T.iprobane. » 

8) — «La flotte, retournant en Portugal au 
nombre de huit vaisseaux, en perdit un avec une 
charge qui valait cent mille ducats. Cinq navires se 
sont perdusdansdestfmpétes: un navire (fe/aca/iE- 

' UjauDs doute ici dcs&utes de copiste. On trouve 
d'abord regno de' Perlieat, puis ('/ rh grande detto En- 
parlicat, enfin ; e queslo Emparlicat é cilla dove è il 
corpo.... 
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tana (?) est arrivé aujourd'hui mime ià ; c'est ce- 
lui dont j'ai parlé plus haut (qui a été d'Albar- 
coue ail détroit de la Mec Rouge vers Moca). 
Pespère que les aalres arrireroat avec le secours 
de Dieu. Voici ce que portent les navires en canelle^ 
piment et autres épices, en drogaes, en porcelaine, 
en diamants et rubb dont un de sept carab et 
demi. ( Suit la lisle. ) Je ne puis m'étendre davan- 
tage parce que le navire m'empêche d'écrire. 

(La plirase est incompicte.) Voilà donc un grand 
commerce et de grandes richesses que tient le roi 
de Portugal entre ses mains. Que Dieu lui soit 
propice. Je prévois que les épices, selon leur prix 
et leur qualité, iront du Portugal i Alexandrie et 
en Italie. C'est ainsi que va le monde l Croyez-moi, 
tout ce que je vous mande est ta simple vérité, et si 
les pajs, les villes et les îles n'ont pas été désignés 
par les noms qu'ils ont portés dans l'antiquité , c'est 
parce que ces noms ont changé comme en Europe , 
où à peine vous entendez prononcer un nom des 
géographes anciens. D'ailleurs, pour ce récit, je 
prends à témoin un compagnon de voyage, Ghe- 
rardo Verdi, firére de Simon Verdi, de Cadix, qui 
a tout ealendu et qui se recommande à votre so^i- 

« jiu Cap Vert et àaiu la Mer Océeme, le 
4 juin i5oi. » 
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En présentant les extraits de la troisième 

■ relation d'Améric Vespuce , j'ai tâché de dis- 
poser les &itsdans Tordre quim*a paru le plus 
propre pour saisir leur enchaînement mutuel 
et taciliter la comparaison avec des érénemens 

■ contemporains. Nous noys trouvons ici arrivé 
au point où la coïncidence précise des dates 
permet de renoncer aux explications purement 
ccmjectuTales. La lettre de Vespuce écrite pen- 
dant une courte relâche au Cap Vert « entière- 
m^it négligée jusquHcî , apporte des élémens 
nouveaux dans tme question long-temps agitée. 
Elle est antérieure de deux mois à la lettre 
confidentielle que le roi Emanuel adresse à son 
beau-père le roi Ferdinand le CatlK^que; 
l'une et Tautre de ces lettres offi-e le récit de 
Texpédition de Cabrai au Brésil et dans Tlnde. 
Elles sont restées enfouies dans des archives 
pendant trois siècles, et ont été imprimées 
pour la première fois presque dans la même 
année*. I<a comparaison de ces documens ser- 
vira doue à éprouver et à constater la véracité 
du voyageur florentin. 

' La \>Mk à Hédîde en 1817 , celle du roi Ema- 
nuel ea 1839, la première à Florence, la seconde à 
Madrid. 
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Pour envisager sous schq vérilable point de 
vii£ le motif de la première expédition poi-tu- 
gaise dans laquelle Vespuce fut engagé , il &ut 
remonter à la fin de son second voyage , de 
celui qu^aujourd^hui je crois avoir été fiiit sous 
le commandement de Vincente Yanez Piozon. 
Vespuce était de retour à Cadix au commen- 
cement de septembre i5oo. Il souffiimt d^une 
^tite fièvre quarte qui, selon ses propres ex- 
pressions ^ ne le tourmentait jamais pour long- 
temps. On arme « pour lui u trois nawes q«ii 
seront prêts à partir à la iui-G^»terabre. 11 se 
plaît à ridée de voir dans cette nouvdle ex- 
.pédition pour le rm de Portugal « 1^ de 
Taprobane et la Mer du Gange. » Cet espoir 
. est d'autant plus naturel chez lui que , dans la 
relation du second voyage, il croit déjà avoir 
àécouyeri ù^itùsima terradell jisîa^ . Une 
navigation au S. O. ne se pi'ésente à s<hi esprit 
que comme une route directe qui conduit aux 
îles des épices et à Calicut. A une époque où 
en Espace et en Portugal les gouvememens 
déployaient une activité maritime si extraor- 
dinaire , oij les expéditions se succédaient 

' Voyei t. IV , p. aoi , iog , agg. 
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avec un« ét(Hiiuuite r^idité, U est diffidle de 
déterminer quels étaient tes trcHS Davires dont 
OD hâtait Tarm^nent jusqu^à la nù -septembre. 
Tài déjà exprimé ailleurs qu^que doute à 
l'égard de l'expédition de Rodrigo de Bastidas^ 
qui partit en octobre i5ûo avec deux navires, 
et se djngea non au sud du Cap S. Augustin , 
découvert par Piuzon, mais le long des côtes 
de Cai-acas, vers te Rio Siou et le Golfe 
d'Uraba. La vie agitée de Uojeda et de Juan 
de la Cqea nous offre plusieurs exentples d'a>- 
memens entrejwTs avec ardsut- et ^ôl alxui- 
donnés. Le m^rjs avec lequ^ Vespuce, à k 
fin de cette même lettre, parie de la iMviga- 
tion de Gaaia% qui s'est tnuné le long des 

■ Q»H>iqueGanMne8oitpMnoidmtf(C»«ifÂi,p.6«), 
•on exp&liiion est assMsigualtie parles j»K)(B* TtdgoDp 
lutta la terra d'Affrica , han passaio del Mar Rosso at 
âono allegati al Sino Peraico e a Calicut che ista infra 
U Sino Pereico e il fîume lodo. . L'ei«or de r<!poqtte 
C . Tarmatt dd Re di Portogello oiMdabi a discoi«ir 
dneaiuii/a') «'explique fecilement. Ve«ïttice confimd 
le départ «veo l'érénenjeut principal de I'esp«didon , 
l'arrivée à Calicut t|ui eut lieu le i8 mai 1498. Le 
d^ia« de l'embotichure du T^ fm , d'après des do- 
«umeu oertaina(BAxmM, 1. 1, p. v}j -, Da.uh se G«e», 
Chnn. p. 36), au S juillet i^jy, quand Antonia 
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côtes d^A&iquêt prouve assez que le succès 
obtenu par les Portugais n^aSàiblissait pas en 
Espagne le zèle avec lequel on cherchait un 
passage à travers ces côtes orientales Je 
rAmérique, dont la continuité était encore 
i-estée douteuse. 

Cest pendant le deuxième voyage de Ves- 
puce quWait eu lieu la découverte de la terre 
de Santa Cruz (d'une partie du Brésil) par 
Pedro Alvarez Cabrai. La nouvelle de cette 
découverte , due pour ainsi dire au hasard 
* (àl'inqnilàaodescouranspélagiquesetàceUe 
des vents, à la circonstance dVvoir coupé 
l'équateur dans une longitude trop occiden- 
tale) , étaU arrivée en Portugal cinq ou six se- 
maines avant le i^tour de Vespuce. Le capi- 
taine Gaspard de Lemos , que Cabrai avait 
expédié peu de jours avant qu'il continuât 



Galvaii,d'aiUeuraGi prëda, lefiieau ao juin, etGiro- 
lamo Semi^ (vo^ez plus haut, p. 4i9i et Banhiii, 
p. 87) au igjuUlet. L'anivée de Gama dans l'Iode est 
à peu près de deux mois et doni a&tdneure à la mé- 
morable découverte de la ten-e fei-me par Cotcmb. A 
l'époque du retour de Gama , Colomb était Ji Saiot- 
Donùngueet Veapuce dans l'expédition de Hojeda sur 
les côtes de Veoecuela. 
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lui-même sa navigation autour du Cap de 
Bonne-Espérance et dans Tlnde , était parti 
du firésil* les premiers jours dn mois de 
mai i5oo. Pedro Vaz de Camîi^ , emliiarqué 
avec Cabrai pour devenir le secrétaire (escrC' 
vao ) de la &ctorerie portugaise à Calicut , date 
sa lettre de Porto Seguro dans Vile de Verâ 
Cruz, le i" mai. Il expose au roi Ëmanuel, 
dans une lettre confiée à Gaspard de Lemos , 
que « si cette terre n^avait pas même de Tuti- 
Uté par ses productions, elle serait encore 
précieuse pour servir de relâche aux navires 
gui sont destinés pour Calicut. » Il ajoute qu'on 
expédie Lemos « afin que S. A. puisse le plus 
tôt possible continuer cette découverte en en- 
voyant d'autres vaisseaux à la ten-e de la Vera 
Cruz*. M Vcmpressemenl que montrait le roi 
Emanuel pour attirer Vespuce à son service 

■ ButKOS, I, 5, cap. 9 (t.l, p. 39»)^ Goes, I, 54 
(p. 69)- 

3 Voyei plus haut , A, ( , et B, i et 8. Pour &cili ter 
l'exameD des textes qui servent de preuve, et pour 
abréger la forme des citations , je désigne, conformé- 
ment aux diviùons indiquées dans les pages 33 et 9^ 
par A et B , en }> ajoutant les numéros des paragraphes, 
les deux lettres écrites l'uneàlisbonoe, l'autre au Cap 
Vert. 

V. 4 
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était donc 1res naturel. Il devait se hâter de 
poursuiTre la première découverte que ses su- 
jets venaient de feire dans la partie occiden- 
tale de TAtlantique , par conséquent dans des 
parages qui semblaient jusque-là le domains 
exclusif des Castillans. Les négocians floren- 
tins établis à Lisbonne* étaient en rapports in- 
times avec ceux de Séville et vivement inté- 
ressés aux progrès des découvertes maritimest 
pour lesquelles ils faisaient souvcmt des avan^ 
ces pécuniaires. Dans l'expédition de Jean de 
NoTB, qui comcide presque avec Tépoque du 
départ de Vespuce pour son troisième voyage» 
le second navire était commandé par un Flo- 
rrâtinf Ferdinand Vinet, dépendant de la 
grande maison de commerce ' de Bartolomé 

' Cw. ina. d'Ayres de Caul , 1. 1 , p. aa et 34- 
■ • Marchionif tambieDFIorentim, oqualeramora- 
àoT cm lisboa , e o tnais principal em subslancia de 
FazeDda. ■ Bahkos, I, 5, cap. lo (t. I, p. 4(>4); Gon, 
csp. £3, p. k4- 11 parait que la maison florentine des 
Ifarchioni Àait i Lisbonne ce qu'était à Séville la mai- 
BOn florentine de J^ianuto Berai-di ^ que Veapuce a gé- 
rée quelque temps , et qui avait été chargée des arm»- 
menspourlesecond vt^age de Christophe G)lomb. Le 
vo)^geur bolognais Lodovicxi Bartenu , rerint ausat 
(Kan. t. 1 , p. 173) de l'Inde , cotnmera déjà &Ure- 
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Marchioni. Ce demi^ était également natif 
de Florence et intéressé dans t'entrepi-ise de 
Jean Gallego. Le roi Ëmanuel devait savoir 
par les' Florentins que Vespuce , le cosinogra- 
phe ou astronome* des expéditions de Ilojeda 
et de Finzon , venait de terminer un voyage 
dans lequel on avait y pour la première fois 
dans Touest de l'Atlantique , coupé l'équateur, 
découvert un promontoire (le Cap S. Augus- 
tin) qui , par son extension vers Test, appro- 
chait de la ligne de démarcation papale , et 
poussé la reconnaissance de la côte jusqu'au- 
delà de 8° de latitude australe. L'acquisition 
de l'homme qui avait été sur des Beux limi- 
trophes du théâtre des récentes découvertes 
de Cabrai , devait être utile aux vues du gou- 
vernement portugais. De là les instances 
réitérées et Fenvoi de Bartolomé del Gio- 

marquer M. le \icomte de Santarem , sur le navire 
San yicenzo , appartenant & Bartholomeo Marchioni. 
On reconnaît également l'influence qu'exerçaient les 
Florentins dans les a&irei d'eip^itions maiitimes dt^s 
PtH-tugais, par la ccnrespondaDce du chantnne Haiti- 
nez avec Toecanelli et les bons offices de Loienzo Gi- 
raldi. (Voyes t. I, p. aa4) t. IV, 190.) 

' Voyez , pour le motif de cette dénomination , (. IV, 
p. 190. 
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condo, qui réussit enfin à amener secrètement 
Vespuce dès que sa santé fut rétablie. La nou- 
velle expédition à laquelle Vespuce devait 
prendre part avait deux motife : d^abord 
Texamen de la terre de Cabrai, qui pouvait 
être ou contiguë au Cap & Augustin , ou for- 
mer une île dans TOcéan austral ; puis la re- 
cherche d^une route de Touest aux lies Molu- 
ques. Ce dernier but, para buacar estrecho 
en aquelia costa {deelCabo de San Agostài) 
por do ir a las Malucas^ est clairement 
énoncé dans un passage remarquable de Go- 
mara {HisL de las IndmSy fol. XLIX). Dès 
le voyage de Gama, on avait entrevu que la 
véritable patrie des épices était loin au-delà 
de Calicut , dans le méridien de la Chine, peut- 
être môme dans celui du Japon , de Zipan- 
gou. Comme c^était vers ces régions que len- 
' daient toutes les tentatives des Castillans en 
suivantlestracesdeColomb,ct comme d'après 
la géographie systématique du temps, la route 
qui conduit à Zipangou et aux iles des épices 
paraissait lotijours plus courte par Touest que 
par la voie ouverte par Gama , le roi Emanuel 
devait se hâter de prévenir les Castillans dans 
leurs progrès vers le levant. 
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-L*envoi de Gaspard de Lemos à Lisbonne 
explique comment ce roi était informé de la 
découverte dji Brésil méridional faite par la 
flotte de Cabrai f presqu^une année avant le 
retour de ce navigateur, et comment Vespuce, 
déjà engagé, à cause de cette découverte même, 
dans les intérêts du Portugal , a pu, au Cap 
Vert, rencontrer celui-ci lorsqu'il revenait 
des Grandes Indes. Dans le genre de discus- 
sion qui nous occupe, presque tout dépend de 
la certitude historique qu^offrent les rapports 
du temps et des Heux. 11 importe par consé- 
quent de préciser d'abord l'époque et la lati- 
tude qu'on doit assigner au premier attérage 
de Pedro Alvarez Cabrai aif Brésil. 

La découverte fut fiiite , d'après le récit *■ 
d'tm pilote de Cabrai que nous a conservé 
Kamusio, le 34 avril i5oo. C'est aussi ce jour 
qu'indiquent Ban'os et Damian de Goes, mais 
un document extrêmement important parce 
qu'il a été rédigé pour le moins quatonie mois 

' Navigatione det cap. Pedr» Âh'oret terùla pir un 
PiloUo Portogktse (Ram. t. I, p. 131-127). ^^' i" 
tânoin oculaire , un des pilotes de l'escadre de Cabrai 
qui parle en première pei'sonne : "Perdtmmo di visia , 
rut Tctîammo , etc. 
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avant leTécit du pilote et qu^il a été envoyé 
en Europe des côtes mêmes du Brésil , une 
lettre de Pedro Vax de Caîninha , adressée au 
roi Enumuel, of&e la date du aa avril. Cette 
différence de deux jours ne vaudrait sans 
doute pas la peine d^étre signalée ici , si elle 
nVtait pas intimement liée à des questions plus 
graves, aux questions de savoir quelle est la 
partie du Brésil qui a été vue la première par 
Texpédltion portugaise, et quelle est la dis- 
tance de ce point de premier attérage au point 
visité antérieurement par Pinzon ou Diego de 
Lepe ? Il ne s^agit de rien moins que dVine in- 
certitude de 7" en latitude, et ce fait n'aurait 
pas échappé à la ^gacité de M. Southey , s'il 
avait pu avoir connaissance de la lettre de Vaz 
de Caminha*. 
Barros * et YAaia PoHuguesa de Manuel de 

' Cette lettre, dont l'original avait été étudié et ex- 
trait par Munoi avant l'anoée 1790 , dans lea riches 
archives de la Tbrre do Tomba, à Lbbonne (Nav. t. III, 
p. 4^), a été publiée pour la première fois, l'an 1817, 
en portugais, dans la Carogr. bras. t. I, p. 11, d'après 
une copie conservée dans les archives de la marine à 
Rio de Janeiro , et en allemand par M. d'Olfers , dan* 
Feidner's RtUert durck Brcuilieit , iSaS , 1. 11, p. iSg. 

* < Pedralvares foi dsr em outra costa, a quai se- 



D.n.iizedby Google 



SICTfOH DBUXlilU. 5S 

Faria y Souia rapportent que Cabrai vit U 
premi^ terre le 24 aTril i5oo parles lO* d« 
latitude sud , que les pilotes jugeaient que 
c'était une lie, qu'ils longèrent la oôte une 
journée entière, essayèrent ioutilement de se 
faire entmdre en arabe par les indigènes , et 
se Tirent forcés par un gros temps de courir 

gundo a egliniaçâo dos pilotos , Ihe pareceo que podia 
distar pcra Aloeste da co«U de Giùne quatrocentas vm- 
coenta léguas, e em altura do polo aotartico da parte 
do sul det graos. — Pedralvares tendo delenninado 
(ao outro dia) de mandar lançar maU bateu e genUi 
fora, salloQaquellaDoitelantotempocom elle* que Uie 
conveio levai* as aocoras e corréram contra o tul, sem- 
pre ao longo da costa, por Ihes ser par aquella ruino o 
vcnto largo le que cliagàram a hum porto de mui bom 
surgîdouro, ao quai |>or esta raïao Pedralvai'cs pw o 
nome , que ora tem , que he Porto Segiav. ■ Barkm, I, 
^, cap. 3 (t. I , p. 38? et 389).* Comme i Mtte ripoquet 
ajoute ce grand hislorten , on ne croyait pas qu'il pût 
y avoir une terre ferme à l'ouest de l'Afrique , les pt- 
lotf's prirent la nouvelle terre pour une île semblohle 
aux Àçorei , ou à une de c-es lies que Colomb avait dé- 
couvertes , et que les Castillans appellent vulgairement 
les AntiiUi. ■ On voit parcepasuge, écritavant i55i, 
que , d'apria l'opiiiioD de Barros , les pilolea de Cabrai 
ignoraient tout i bit qu'en 149S Gol(»iib avait décou- 
vert une terre ferme que celui-ci , Pinaon et Vespuoa 
prirent jusqu'à leur mort pour un liUiM«l d'Aâie. 
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««r« ie sud pour, entrer dans un beau port 
qu'ils appelèrent Porto Seguro. C'est cette 
ôpulicm de Barros que j'ai consignée plus 
haut*, en rappelant que le parallèle de lo" 
sud correspond, d'après les cartes de l'amiral 
Roussin , à peu près à l'embouchure du Rio 
Jiquia , dons la province de Fernambuco , dix 
lieues au noi'd ^u Rio de San Francisco. De 
ce point aux côtes qu'avaient atteint Pînzon 
et Lepe , deux à trois mois plus tôt, il n'y a 
que 3o à 4o heues , car le Cap S. Augustin est 
par 6" 21' de latitude, et Diego de Lepe avait 
longé la cote du Brésil au-delà du parallèle où 
elle est dirigée du N. E. au S. O. Conmie Bar- 
ros indique très rarement des latitudes, et que 
le pilote de Cabrai que je viens de citer n'en 
parle pas plus que Vaz de Caminhaj dont l'his- 
torien pourrait avoir vu les récits, on peut 
être surpris de cette donnée de 10'. 11 résulte 
au contraire clairement de l'assertion de deux 
témoins oculaires que , dans la tempête, l'ex- 

i Auxpage8 3i5et3i6dut. let 177 du t. IV. Cette 
même opinion a fit^ suivie par M. NaTarrete, qui ajoute 
. que le lieu où Gibral vit la première terre devait 
êU-e très rappuochë de celui auquel est parviaiu anté- 
rieurement Diego de Lepe. • 
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pédidon de Cabrai se dirigea vers le nordy et 
que f par conséquent , le lieu où l'an prit la 
première fois connaissance de terre était au 
judde la Tille actuelle de Puerto Seguro, 
dont la latitude est 16" 27' sud. Diaprés la 
lettre de Caniinha , ou TÎt la première fois une 
montagne à sommet arrondi auquel on donna 
le nom de Monte Pascoal. Cest une des cimes 
de la Serra dos Aymores , qui , sous le nom 
d'Itarâca ou Goytaracas, commence dans la 
proviqce de Bahia et s'*étend jusque dans la 
province de Puerto Seguro '. Le 23 , Cabrai 
avança vers Tembouchure d^une rivière (selon 
le père Cazal , le Rio do Frade* ) , qu'il fit son- 
der par le capitaine Nicolas G>eUio, le com- 
pagnon de Gama dans sa grande expédition. 
Pendant la nuit du 33 au 24 ^vrïl il ventait 
avec force du sud-est '; tes ancres furent le- 
vées^ et l'on fit voile vers le nord pour cher- 
cher un abri , qu'on trouva à dix beues de dis- 

■ Cor. irai. t. Il, p. 74 et 9S. 

■ Lat. 16° 38 S. (carte de l'amiral Roussin.) 

* Les Umoins oculaires ne laissent aucun doute sur 
la (Urection du vent : > Si levo la detta artnata coa un 
gran tempoi-ale scorrendo la costa per la Iramonlatta , 
il vcato era da lirocco. ■ (Le pilote de Cabrai, selon la 
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tance du itù> Ai Frade , dans une baie * qui 
aurait pu contenir plus de deux cents navires. 

IraducdoD de l(amusîo. ) — > A noute seguimU (||) 
venlou tamto sueiie con chuvaceîros que fez cazar has 

naos Per conselha dos pilotos mandou ho capitam 

levantar amcoras e fbmos de lomgo da ooata ccmilr» ho 
Nuit. • (LeUre de Pedro Vaz da Gaminha , dani la 
CorogTt brat. t. I, p. |5). 

' Les traditions cooaerréEa dans le payeelletsintio- 
sîlés de la côte marquent la Bahia Cairalta, le lieu 
oîi l'expédition de Cabrai , après avoir altéré au Monie. 
Pascoal et aondé l'embouchure du Rio do Frade, jeta 
l'ancre le «5 avril, quatre lieuea au nord de la ville ao 
tuelle de Porto Seguro , fondée par le capitaine Qu'ia- 
t<^e J|cques en i5o4 1 et une lieue au tud de l'em' 
bouchure du Rio de Santa Crus, près de bqueile les 
cartes de d'Anville et de La Cruz Olmedilla placent les 
iDo\sPorlo Seguro yelko. (^Cor. hras. t. II, p. 8a.) Or, 
en appujant cette position de Bahta CakraUa, que 
Gaminha nomme Porto Seguro, et d'où il date aa bUro 
au roi Entanueli aur le Rio Santa Crue (i6* 3t') A U 
ville fondée en i5o4 (ifi° ^7 ) sur les t.ords du Rio 
Buranhen ou Rio da Cachoeira, je trouve , d'après le 
. relevé des cotes de l'amiral Roussin , la latitude de 16° 
16'. Il est très remarquable quele JtfoR/e Ptueoal, pre- 
mier point d'attérage de Cabrai , ne manque pas dans 
les cartes ajoutées aux éditions de Ptoléméede Rome et 
de Strasbourg de i5o8. et i5i3 (PI. 3; et 39 de mon 
Atlas) , mais dans la dernière carte il est placé presque 
sous le tropique du Ca[uicome. Comme oeUe moniagoe 
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C'est cette baie que Cabrai, comme le prou- 
vent la signature et H date de la lettre de 
Caminha^ nomme Porto Seguro; plus tard y 
elle prit le nom de Bahia CabraUa. Je la crois 
située par i6' 16' de latitude. Une île de cette 
baie, où le père Henrique , religieux francis- 
cain et dans la suite évéque de Ceuta, a dit la 
première messe sur le continent américain , 
s'appelle aujourd'hui l'île de Coroa F'ermelka. 
Cabrai laissa sur ces côtes , en partant de la 
baie de Coroa Vermelha^ deux mal&iteura 
{degradadoa) condamnés à des peines sévères* . 

est le point le plus aiutral reconnu par l'expéditioti do 
Cabrai, il n'est pas sans importance d'en axer la lati- 
tude. Les tables de H. Espinosa (Oi«. lUlosNav. Etp. 
t. 1, p. 137), le placent par 17° 6', mais en l'appuyant 
d'après la carte de La Crus corrigée par lea observa- 
dons de l'amiral Roussin , i la fois sur l'embouchure 
du Rio Caravelas (170 43') «t sur le Rio do Frade 
(16° 38'), je le trouve sous le parallèle de 17° i'. Ces 
réductions à des positions récemment rectifiées sont 
très nécessaires, car les anciennes cartes placent tous les 
lieux trop au sud ; l'erreur de la latitude de la ville ac- 
tuelle de Porto Seguro est, siu* b carte de COeéan Aê- 
lantigue méridional , publiée par U Dépét de la Marin* 
en 1818 et copiée peut-être de cartes espuptoles, de | 
dedegré,oude lO' plus grande que chez d'Anville. 
' Ces déportations de maliàiteurs n'étaient hjis 



D.n.iizedby Google 



6o SECnOM DEUXIÈME. 

C'était un usage assez blâmable , mais pratiqué 
depuis loDg-temps sm- les côtes d'Afiique : ou 
voulait Élire trouver aux navires qui vien- 
draient visiter ces mêmes lieux, des hommes 
qui auraient appris à connaître la langue des 
indigènes , leurs moeurs et leurs dispositions 
hostiles ou pacifiques. Il est digne d'attention 
que Pedro Vaz de Caminba ne se sert pas de 
la dcnomiiialion de Terra Sancta Cruz, qu'em- 
ploient tous les historiens portugais et espa- 
gnols, et que l'on trouve sur toutes les cartes 
anciennes à côté du nom de Terre des Perro- 
quets. Caminha dit clairement : « Notre capi- 
taine (Cabrai) donna, le 31 mai, à la montagne 



doute paa propres à donner aux iadigânes une idée fa- 
vorable des mœurs européennes : quelquefois cepen- 
dant les exilés réussissaient à insfùro' de la <x>nfiance. 
Nous savons par la Chronique de Damiao de Goes 
qu'un des dtgradadot que Cabrai avait abandonnés sur 
les côlea du Brésil , a survécu aux chances d'un long 
isolemoit, et qu'il a ramené en qualité d'interprète, 
l'an t5i3, des Indiens TapininquU^tà&és. Un mar- 
chand de bois de Brésil les présenta au roi de Portu- 
gal armés de flèches et ornés de plumes de perroquets. 
Ce genre de spectacle .éudt souvent répété par les mis- 
sionnaires dans le but de faire valoir leurs cotiquites 
fpirilueliet. 
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le nom de Monte Pascoal, et à la terre celui 
de Terra da Vera Cruz. » 11 signe aussi la 
lettre au roi, comme je Tai déjà fait remarquer 
plus haut, par ces mots : n De ee Porto Se- 
guro et de votre Ile de la Fera Cruz. » Il 
parmt que plus tard, lorsque la grande expor- 
tation du bois de teinture avait déjà rendu 
usitée la dénomination de Terre de Brésil , on 
avait pendant quelque temps Tusage de réunir 
les deux noms. Je trouve dans la chronique 
de Goes * : Teira de Sancta Cruz do Brésil. 
Caminha, en nommant le pays récemment 
découvert ime iZs, et en ne donnant aux côtes 
reconnues que 20 à 2a lieues d'étendue ^ , 
ajoute par là aux argumens qui s^opposent à 
Topinion d'un premier attérage par les 10" de 
latitude australe. 

Il résulte de Fensemble de ces considéra- 
tions qu'une côte de 170 lieues de long sépare 
lesdccouTertes de Pinzobet de Diego de tepe 
de celles de Cabrai , que les premières ont été 
faites à la fin de janvier ^ et au commence- 

> Page 49a. 

' Cor. braz. t. 1, p. 33. 

' Lea dates du premier attérage de Knxoo soDt le ao 
ou 36 janvier, d'aprâ« Madrlgoano et Anghiera (Dec. I, 
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ment de mars , .les secondes posLérieuromeot 
au 22 avril de la même année 1 5oo . Les doutes 
que Festùnable auteur de la Corographia 
braxilica a élevés sur l'identité des dénomina- 
lioDS de Cabo de Santa Maria de la Consola- 
cion, et du Cap S. Augustin me paraissent 
s'évanouir à Texamen des pièces du [H*ocès 
contre Diego Colomb el de la carte de Juan 
de la Coaa , dont le père Cazal ne pouvait avoir 
connaissance. Je n'insisterai pas sur les inter- 
prétations qu'on pourrait hasarder du récit 
incohérent de Vespuce , ce navigateur ne par- 
lantf dans la lettre à Soderini, ni d'un cap, ni 
de la mer d'eau douce , tandis que dans la let* 
. tre à Médicis, qui est antérieure à l'autre, il 
&it mention de l'eau potable trouvée à une 
grande distance de la côte , et du Cap Catti- 
gara, si difficile à remonter'. Dans cette dis- 

lib. IX, p. 96), le 20 février (homung), d'api-ès le 
teite de Ruchamer. S'il est vrai , comme le prétend 
Anghiera , que l'expéditioD de KnzoQ n'a quitté l'tle 
deS. Iago(duCap Veit)quele 1 3 janvier, l'époque de 
l'attérageau Brésil au ao février est plus probable. 

' Comparez Canotai, p. 5i et 71. Comme jeme suis 
imposé le devoir de signaler toi^ours ce que le détail 
des Itinâairesde Veepuoe ofire si souvent de contradic- 
toire , je nppeUe ici que le phéoomèDe de la mer (fonce 
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cusnon que le père Cazal ét^ve ■ conlre les 
prétentions des historiens castiUans^ u il ne 

appartient dam cea parages équatonaux seulement i 
l'embouchui'e de l'Amaione , et que Vespuce pi-étend 
l'avob- observe après avoir vu la première terre , pour 
le mcnns par les 5° de latitude australe (vo^. p. 3oa 
pour les variantes des chiffres, n. 3), et après avoir 
gouverné vers le S. E. en luttant ooatie la violence 
du courant. Le fÙo Pamabj'ba (Paranabyba) de la 
province de Fiauhy, forme sans doute un grand delta 
i son emboucbure , étant divisé en six bras qui en- 
' toui-ent des lies très basses , mais celte rivière, pas plus 
que le Rio Meary (Mearim) de la province deHaran- 
bâo, cd^repar son mtucaret(\e mouvement terrible 
de la marée), ne rend , à ce que je sais , la mer douce 
loin de son embouchure. Plus à l'est, dans la province 
de Ciara , le sol est singulièrement aride , et la plante à 
feuilles aiguea (temé/antus a orejtu dé atno), dans le 
creUK desquelles les indigènes recueillent tous les ma- 
tins l'eau due au rayonnement et à la rosée (Vespuce, 
dans Nat. t. III , p. a54), est sans doute un Arum , 
car le Saracent'a n'appartient qu'à la flore méridionale 
des États-Unis. Quant aux eaux douces puisées à de 
grandes distances de l'embouehure d'une rivière comme 
l'toiazone, l'historien Oviedo rapporte, dans l'ouvrage 
très rare du Sununario de la kit/, gênerai de las Indias, 
publié k Tolède, dès l'année i&i6 (cap. 9), ce qull a 
entendu raconter k Vicente YaSes Pinson. Le même 
auteur dit aussi (Bue», Hùt. prim. t. I,p. 11) que, 
quand la marée ett basse, le Golfe d'Uraba(G<dre du 



D.n.iizedby Google 



64 SECTION DEUnÈlU. 

sVgit pas dfi Vespuce , mais de Vicente Yanez 
PÏDzouj qui, selon des documens officiels , a 
pris possession du Cap S. Augustin avec toutes 
les cérémonies requises, « en plantant la pe- 
tite croix, en coupant des brancbes d'arbres, 
en buvant de Teau et en élevant de petits mon- 
ceaux de terre, u Le père Cazal ' Teut que le 
Cap de la Consoîacion de Pinzon suit « le Cap 
Nord, par les 2* de latitude boréale*, par 
conséquent au nord de rembouchure de 
TAmazone , puisque , près du cap dont Pinzon . 
a pris possession au nom du roi d'Espagne , 

Darieti) se remplit des eaux douces du Rio San Juan 
(Alrato). Il ftt faut pas confondre avec ce phénomène 
de propulsion horizontale des eaux d'une rivière le phé- 
nomène de propulsion verticale (effet d'une pression 
h;diaulic|ue ) des sources d'eau douce qu'on rencontre 
dans la mer à de grandes dblances des côtes. Certes les 
soui-ees de la baie deXagua, dontj'aiparlé dans mou 
Estai poiiliqae sur tik de Cuba , et celles qui se trou- 
vent près de l'ile Navaza , et qui sont chaudes (Oviedo, 
Hisl. gen.y nat. de las /nrf. lib. VI, c. la, éd. «535, 
fol. 70, £.), ne sont dues ni à des rivièi'es ni à l'eau de 
pluie, mais attx causes que M. Arago a si bien indi- 
quées dans son mémoire sur les puits artéaiena. {BiH, 
de Genève, déc. i836, p. 38o.) 

> Cor. braz. 1. 1, p. 34, 38 et 38-4o. 

■ U allait dire par 1° 4>' de latitude N. 
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Teau de la mer a élé trouvée douce et potable . » 
Ces incertitudes disparaissent en lisant avec 
attention, dans le procès du fisc ^ la septième 
question relative à la découverte de la Panta 
de Santa Cruz* ou du Cap S. ^iugustin. 
Pinzon et les autres témoins disent de la ma- 
nière la plus explicite que le cap auquel on a 
d^abord donné les noms de Consolacion et de 
Rostro Hermoso , est situé dans la partie du 
Nouveau Monde qui (selon la ligne de dé- 
marcatioD} appartient au Portugal, que cWt 
lecapquVn appelle aujourd'hui de S. Augus- 
tin : ils affirment aussi* que la mer douce n'a 

' C'est ce Caput Sancits Crucis que je trouve bui' la 
tnappeinoade du Ptolémée de 1 5o8 et la Tahala Terra 
novaà.Q.VtùXémée de i5i3. (PI. 3; etSgdemon Attaa). 
La première de ces cartes est ti-ès inibrmc et donne au 
cap la lalitude australe de 4° i > mais dans le Ptolémée 
de i5i3, édition deStrasboui^, le Cap de Santa Cruz 
est déjà placé par les 6° de latitude. 

• Je ne citerai que trois témoignages : • Pinzon dp- 
clard que sabe que es verdad que descubriô (el mismo) 
desde el Cabo de la Consolacion que es en b parte de 
Portugale' agora se Uama Ceibo de San Augvstîn e que 
luego comendo al ocndente la cuarta del nurueste que 
asi se corre la tienra ; e' que descubrié e halld la mar 
dulce. — Anton Hemandcz (Zolmencro , vedno de 
Huelva , declanS que Vicente Yafiez despues de tomada 
V. 5 



D.n.iizedby Google 



66 VWTIQH DEUXiniB. 

été ti-ouvée pai* Pinzou que lorsque Texpécli* 
lion , en quittant la cap , a gouverné au nord- 

U possetsiondelCabo(haEieD<)o mojones de tien-aj cor- 
lando muchoa rame» de arboles , bebiendo aguas y 
ponendo cruces) fa desoubriendo por la ooata > de la 
diuba teri-a adelaote por la via del norJfiste (N. 0!), 
liallaron un rïo que entraba en la mar 3o léguas at 
agua dulee — Manuel de Valdovinoe , veàno de Lepc, 
dijo que sabe e' vido que Viccnte YaÛcz Pinzon dcscu- 
bi'îo pai-tiaiido de Cabo Verde al sur audueete e* que 
fiiUaron tienv â 5od l^uas a la cual tierra no avia 
llegado pingun navio e' alli puso el dicfao Vioeotc Ys' 
nés por nombre Rosiro Mermoso f uo agara dn f ua tf 
llama Sonia Craz e* San Augustin e' de alU coirtefon 3' 
norueste , &llando en el camino un rïo ^-ande anegado 
al cual pusieron por nombre Parieura, doudefàUaron eu 
lainar<]uesaliadelrioela;tui<^u/c«inas<lc3i>l<^>us. * 
NaV' t.* III y p. 54?) 54s et âSa. Ces b^sKù^ptages sont 
tous des années i5i3 et i5i5, lorsque les évéoemew 
étaient très récens : le nom de Rio Maragnoa pour fa- 
Ticura ne se trouve que dans les idnaoignages de la Dtémc 
époque en faveur de Diego de Lrpe. Même sans ces \é- 
moîgoages BÏ explicites qui sont couliraiéa pai- ceux de 
Pierie Martyr d'AogUiera el de Gooiara , ou coucevrait 
plus lacilemeut, Jk cause tle la GooGguralioD cooraie 
de côtes y que le Cap S. Augustin ait pu être couicoulu 
avec le Cap S. Boquc , qui est de 9' 54' ph» au aot^ 
qu'avec le cap Nord ÇCaôo do Norte) de la Guj'ane por- 
tugùse. Des quatre noms donnés sucoestivemeot au 
Cap S. AuguaUn^ ceux de Santa Maria dt la Cmuatof 
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ouest et atteint la bouche de la grande rivière 
Paricura (la rivière des Amazones). Il y a 

cioa et de Rosiro ffermoso sont lea plus ancleos et d'ori- 
^e espagnole. M. Navarrete (t. III, p. 33) attribue 
ce dei'nier nom à Lepe. C'est peut-fttre par oubli que le 
témoin V'aldovinoB , que je viens de citer, l'attiibue à 
Pinion, qui lui-même ae parle que du Cabo de ta Coti- 
sotacion. Gomara dit(fol. XLIX), et sans doute aussi 
par erreur, que c'est Vespuce • que nombre ttle Cabo 
de San Augustin. > Le nom se U'ouve en effet dans 1« 
récit du troiâëme voyage de Vespuce , selon la lettre au 
roi René (Nat. t. 111, p. 375), comme synonyme de 
Cabo S. Vicenle (t. III , p. 373), mais Vespuce ne dit 
pas qu'il l'ait Dommd ainsi. Ce sont là des observations 
bien minutieuses en apparence : mais la nomenclature 
et la synonymie géographiques ne sont pas sans im- 
portance pour l'hutoire des découvertes. Par un« er- 
reur asses commune aux cartes du 16' siècle, le nom 
de Cap S. Augustin était inscrit au point où la côte de 
l'Amérique méridionale, après avoir été d'u-igée depuis 
les bouches de l'Orénoque jusque dans l'hëmisphère 
austral du N. O. au S. E. change subitement de direc- 
tion et incline au sud. Cest ainsi que dans la carte du 
Brésil ( Amerika oder Brasilien) qu'on trouve ajouta i 
l'édition originale allemande du Voyage de Hans Sta- 
den de Homberg (voyage que M. Temaux a récem- 
ment traduit en français) , on voit ie Cap S. Augustin 
occupei- la place do Cap S. Roque. Voyes ff^arhaflig 
Hhloria und Beschreibung eyntr Laitditchajt der tVil- 
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plus encore. La carte de Juan de la Cosa 
(PI. 33 de mon Atlas) a été dessinée dans le 
port de Sainte Marie en i5oo ; elle ne présente 
rien que l'on puisse attribuer à la décou- 
verte de Cabrai par les t6" et 17" de latitude 
australe et au cap qui^ par sa latitude, dé- 
signe la place du Cap S. Augustin , on lit en 
toutes lettres : Este Caho se descubrio enaho 
de mil y IIIIXCIX par Castilla , sqendo 
descuhridor yicentians , c'est-à-dire : Ce 
cap a été déouvert en i499 poui* bt Castîlle, 
étant Vinventeur Vicente Aftez. La prt^ection 
de la carte rend la latitude incertaine : en se 
fondant sur la distance de réquateur au tro- 
pique du Cancer , elle serait de plus de 9** vers 
le sud. Dans les témoignages que je viens de 
rapporter tout est conforme à l'état des côtes. 
C* que le père Cazal ôte à la gloire de Pinzon 
il l'ajoute à celle de Gaspai- de Lemos , que 
Cabrai envoya porter à Lisbonne la nouvelle 
de sa découverte du Porto Seffuro. « Je ne 
connais, dit-il ' , aucun document qui atteste 
la découverte de Lcmos, mais elle est plus que 

den , Nacketen , Grimmigen Memchenfresire in der 
Newen-ïfelt , Marpurg, i557, in fine. 
^ Cor. bras. \.. I, p. 3S,ett. ll,p. 168. 
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probable par la route que le navigateur cloil 
avoir prise , faTorisé qu^il était par les courans 
jusqu'au Cap S. Roque. » Cette observation est 
ju^cieuse; la découTerle du Cap S. Augustin 
est sans doute plus aisée à £tire en venant par 
le sud : cependant la probabilité que Lemos 
ait vu le même cap n'ôle rien à la certitude 
des documens lùstoriques et de la carte de 
Juan de la Cosa , qui déposent en laveur de 
Vicente Yaflez Pinzon. Les prétentions de ce 
célèbre navigateur me paraissent fondées ; elles 
Tont paru également à M. Navarrcle, à qui 
nous devons la connaissance de tant de faits 
nouveaux relatifs au procès du lise. 

Après avoir éclaircî les rapports de temps 
et de lieu entre lés découvertes de Pinzon et 
de Cabrai , je dois aborder la question de 
Texistence du troisième voyage d'Améric Ves- 
puce. Les opinions les plus contradictoires ont 
été énoncées à ce sujet par des écrivains mo- 
dernes. I* père Manoel Ayres de Cazal ' re- 
garde comme extrêmement probable que le 
voyageur florentin n'a jamais toucbé les côtes 
du Brésil. Le spirituel auteur de l'histoire de 

' L. c. 1. 1, p. 4i. 
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ce pays , M. Soulhey * , ne doute au contraire 
aucunement que Vespuce nWt été appelé es 
Portugal pour prendre le commandement de 
trois navires. « S^il a usurpé , ditHl , sur la 
gloire de Colomb, parce que son nom a été 
attaché au Nouveau Monde, il a été bien prés 
de devancer les travaux de Magellan. On di- 
rait que Fintempéiie des saisons Tait seule 
empécbé d^atteindre la Mer du Sud avant que 
Batboa Tait vue. » M. Navarrete, qui traite 
Vespuce presque avec autant de sévérité que 
le père Cazal , puisqu^il attribue à une Ê-aiidc 
intentionnelle du navigateur, ce que je pense 
être Teffet du désordre de la rédaction et des 
gloses ajoutées par d^ignorans ou zélés com- 
mentateiu^, M. Navarrete n'hésite pas a dire : 
« Les documens conservés dans les archives 
de Slmancas et de .Séville nous font smvi*e 
Amène Vespuce sans interruption depuis 1 5o5 
jusqu^cn i5i2, qui est l'année de son décès. 
Ce n'est donc que de i5oo à la fin de i5o4 
qu'il peut avoir résidé en Portugal et navigué 
pour les Portugais, n Après avoir fait connaî- 
tre à ce sujet les témoignages importans da 

î Hitl.ofBrazil. t. I,p. i4el i8. 
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S^»stien Cabot, du NiiAo Garcia et de Juan 
Vespuce, ueTeu d^Améric, témoignages que 
MuftoK a découTerts dans les pièces relatives à 
la consultation de i5i5 sur la position dek 
Ugne de démarcation^ le jonident et impartial 
auteur de la Coleccion de triages Espaholes^ 
ajoute ce qui suit : n On peut conclure de ces 
documeos trouvés dans les archives de ta Casa 
de Contratadon deSéville qu^Améric Vespuce 
a navigué sur les câtes du Brésil^ qu^il ' a vu 
le cap S. Augustin ^ et fixé sa latitude à 8" 
sud, voyageant probablement comme indi- 
vidu subalterne de FéqUipage d'une de ces ex- 
péditions portugaises qui furent expédiées de 
Lisbonne dans le dessein de reconnaître ou de 
peupler les paya récemment découverts. Le 
Brésil avait été vu pour la première fois en 
janvier et en avril de Tannée l5oo, par Vi- 
cente YaAez Pinzon, Diego de Lepe, Alonzo 
Vêlez de Mendoza et Pedro Alvarez Cabrai : 
Gama naviguant dans Tlnde autour de l'extré- 
mité de l'A&ique , était de retour à Lisbonne 
depuis le 10 juillet i499:parconséquent Ves- 

' Intrajœlam Uneam (^AUxandri sexti"), ticet negtnt 
iwnnalli, cadit ejat terra ciupii, SancU Augusiiai caput 
appeltata. (Ahsm. Océan. Dec. 11, lib. VIII , p. i96.) 
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puce ne peut être cité pour aToir découvert 
CCS terres (australes du Nouveau Monde) et 
pénétré le premier dans les mers (au-delà du 
tropique du Capricorne) * . w 

Je sousci^is entièrement à cette opinion de 
M. riavarrete, mais je crois pouvoir la forti- 
fier par des argumens tirés i° des témoignages 
de Fi^tncisco Lopez de Gomàra et d^ Antonio 
Galraro , deux historiens nés au conmience- 
ment du 1 6* siècle ; a° du journal d^un pilote 
deCabml, conservé par Kamusio; 3° de la 
concordance entière que Ton trouve entre la 
lettre que Vespuce écrivit pendant sa' relâche 
au Cap Vert , et la lettre qu'adressa le roi 
Emanuel, le ag juillet i5oi, au roi Ferdinand 
le Catholique, en lui exposant les principaux 
événemens de l'expédition de Cabrai. 

Gomara et Galvam sont nés quelques an- 
nées avant la mort de Vespuce. Par leurs rap- 
ports avec des contemporains plus avancés 
en âge, ils pouvaient avoii- des souvenirs très 
fi^s des événemens que nous discutons, Go- 
mara dit t qu^Amerigo Vespucio, Florentin, 
était envoyé par le roi Emanuel de Portugal, 

> Nav. t. 1II,[>. 3i8ct330. 



D.n.iizedby Google 



SECTION DEUXIBHE. 7$ 

surlescâtesduCap S. Augustin', Taouée i5oi, 
aTec trois caravelles, pour chercher sur ces 
côles un détroit par lequel on pourrait aller 
aux Des Moluques (a las Malucas). » On peut 
ohjecter que Gomara n^écrit qu^en copiant le 
récit du Florentin, mais deux Portugais, le 
pilote de Cabrai et Antonio GalTam , qui ne 
connaissaient pas le nom de Vespuce, puis- 
qu'il nV jamais commandé ni prétendu Tavoir 
£iit, disent la même chose. Nous lisons dans 
le tableau chronologique desdécouTOrtes(Z>ef- 
cubrimenios ^ntiguos e Modemos) d'Antooio 
Galvam*. « Dans la même année i5oi, et dans 

* J'ai déjà rappelé plus haut que , pendant long- 
temps, tout te Brésil fut regafdé comme une prolonga- 
tion et une dépendance du Cap S. Augustin. Anghiera 
dît, dans les Océan. Dec. III, Ub. X, p. 3i 7 (et ce 
passage est écrit, selon mes recherches , en i5i6) : 
■ Sancii Augustini frontem adeo in latum dbtendi ad 
merîdiem trans lequinoctîum ut trigcsimum amplius 
gradum antarctid praehenderit. • 

* AnloQioGalvlo(GalTam)na<iuitirépoqueméDio- 
rable du quatrième voyage de Colomb. Apr^ avoir 
joué pendant i3 aosuu râle important dans les guerres 
de Tidore, de Teruate et de Java , et travaillé avec ar- 
deut- à la conversion des indigènes ( Dieco de Codto , 
Dec. V, Ub. Il, cap. a), il mourut à l'hôpital do Lb- 
bonne, victime de l'ingratitude de son souverain , per- 
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le mois de mai , sont partis trois navires de 
Liibonne, par ordre du roi Emanuel , pour 
faire des découvertes sur les côtes du Brdflil • 

suadë, comme dit noblement Faria de Sousa (^Asia 
PoTl. t. l,P.IV,cap. 10, p.3S9), devoir réhabiliter 
sa mémoire dans un avenir sur lequel n'exerceront 
aucun pouvoir ni Au Rt^et fiosat , ni lot MùtUlmt 
maltn, m Uforlana ciega, ni lot edadet eaduetu. L'ou- 
vra^ que je cite dans le texte a paru, aeloo Macbado 
et Antonio de Léon , pour la première fois à Lisbonne 
en i563 , soub le titre de Tratado de varios e divcrsos 
eaminhosj par onde nos tempos pastados a pintienta et a 
speceria veto da India àê nouai parte* e tutine de t«éoi 
os deievirùnaitos antigos e modernot que tSo fiitot ate' i 
era de i55o comos nomet particulares das pestoas que ot 
fizerao em que tempos e suai alluras, La traduction 
anglaise (3X« discoveries of the world from ihein first 
origin inio fhe year ±555 By /inlon^Gah'ano, Govcrnor 
of Temaie , pubUsktd hy Richard HaUuyl^ee trouve 
dans Collection of voyages and TraveU contpiled fiom 
the Ubrary ofthe taie Earlof Oxford, vol. VIII (» 748), 
p. 375. HaUujt dit, dans sa dédicace à Sir Robert 
Cecil, qu'il n'a pas fait la traduction lui-même, mais 
qu'il l'a reçue d'un honest and wel affecled merchant. 
Galvam , sur son lit de mort , avait confié le manuscrit 
du Tableau des Découvertes à François de Sousa Ta- 
vai-es, qui l'a publié et dédie au duc d'Aveiro. Galvam 
place le voyage des trois caravelles , qui est identique 
avec le troisième voyage de Vespucc , immédia tejneat 
après l'expédition de 3ean de Nova , le Gallego. 
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ils passèrent à la vue des lies Canaries pour 
toucher au Cap V«^, k la ville de Bezeqiuch0y 
où ils prirent des Tivrea. De là, ils passèrent 
la ligne équînoxiale vers le sud ^ et recon-^ 
nureut la terre du' Brésil par les 5° de latitude 
(australe) : ils longèrent la côte à peu près 
jusqu^à 33° de latitude, selon leur calcul. Au 
mois d'avril ils résolurent de mettre la proue 
au nord, parce qu'alors il faisait très froid et 
un tempj orageux dans ces parages. Ils ont 
été l5 mois dans ceToyage, et ils sont reve- 
nus au commtoicement de septembre i5oa. w 
Tout est conforme au récit de Vespuce, les 
dates de l'arrivée et du départ, le nombre des 
vaisseaux, la vue des Canaries, la rel&cbe k 
Beseneghe ou Biseebieca, que Galvam nomme 
Bezequicbe (voyez plus haut ( A , 3), et Tatté- 
rage par 5° sud (A, 4)- Si Galvam cojHaît 
les lettres de Vespuce à Soderini ou à Mé" 
dicis, pourquoi aurait-il, comme le pilote 
de Cabrai, omis le nom du navigateur floren- 
tin ; pourquoi aurait-il placé la limite australe 
des découvertes de l'expédition par les 3a° 
de latitude sud, quand les lettres dcmnent 5o* 
ou Sa" (A, 7)? Le froid auquel personne ne 
pouvait résister , selon Vespuce (A , 8) , s'ac- 
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corde d^ailleurs bien mal avec un parallèle 
f|iii est de deux degrés plus méridional que les 
parallèles de Buenos-Ayres et du Cap de 
Bomie-Éspérance. 

Le témoignage du pilote portugais de Texpé- 
ditioQ de Cabrai est tout aussi précis et plus 
remarquable encore, parce qu^il est tiré d'un 
simple journal de route. Il se termine par ces 
mois* : n Nous arriTâmes (en partant de Mo- 
zambique) au Cap de Bonne-Espérance le jour 
des Pâques fleuries, et lorsque nous relâ- 
châmes à Beseneghe j au Cap fert , rwus y 
rencoTUrdmes trois navires, que notre roi de 
Portugal envf^ait pour découvrir {examiner) 
la nouvelle terre que nous avions trouvée en 
allant à Caîicut. Nous eûmes aussi des nou- 
velles dW vaisseau que nous perdîmes de vue 
dans ce voyage. Ce vaisseau alla à l'entrée du 
détroit de Mecca, et dans une ville où l'on 
enleva tout l'équipage, de sorte que six hom- 
mes seuls revim^'entf ne buvant que de l'eau 
de pluie quand il en tomba sur le pont. Nous 
continuâmes (ensemble) notre route et je- 
tâmes Tancre dans le port de Lisbonne , à la 



D.n.iizedby Google 



SBCTIOn DEUXIEME. 77 

fin de juillet'. » Ce témoignage s'accorde par- 
faitement avec U rencontre des vaisseaux, de 

' On n'a pas fait aiti-m'ion à la confusion des dates 
qui ont rapport au i-etour de l'expédition de Cabrai. Il 
Ikut commencer à éclaircir ce point avant d'aller plus 
loin. Le Cap de Bonne-Espérance tiit doublé par l'ex- 
pédition, d'après le pilote que je viens de citer dans le 
texte, le jour de Pasquafiorita, dîmanche des Rameaux, 
qni correspond, en i5oi, au4 avril. Barros et l'auteur 
àeV Asia Portuguesana donnent aucune date. Lachro- 
niquede DamiandeGoeE(Par(eI, cap.LX, t. I,p. Si) 
porte : ■ Pedralvarez dobrou o caèo a os aa do met Je 
Maio , dia do Spirila Saneto, > Il y a double erreur :1e 
aa mai n'était pas nn dimanche , et le (/m d» Spiritu 
Sanoto , la Penteo&te , correspond an 3o mai. La date 
indiquée dans le journal du pilote, celle du 4 ^vril , 
est plus probable , car l'expédition de Cabrai fiit vue 
par Vespuee dans les premiers jours du mois de juin à 
Beseneghe, selon sa lettre k Médicis datée du Cap Vert, 
Ie4 juin i5oi. En effet, Vespuee , après 67 jours de 
navigation (A, 4) du Cap Veit aux c6tes du Brésil, 
attére à celles-ci le « 7 août par les 5*^ de latitude aut- 
trale. Son départ du C^p Vert avait donc eu lieu le ii 
juin : il dit y avoir séjourné 1 i jours , ce qui s'accorde 
très bien avec la lettre â Médias du 4 juin , écrite au 
Cap , et avec le départ de Lisbonne le 1 o ou 1 3 de mai. 
L'époque de ce dernier départ est encore confii^aée par 
la tetb« écrite an CapVert(B, 1), où il estait: > La 
demiire lettre que je vous ai adressée de Lisbonne était 
du S mai , écrite au moment de partir pow l'expédïtïOD 
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Caln^ dont parle Vespuce (B, a); il sVccortle 
et pour répoque (commencement dejuin 1 5oi) 

dsns Uquellfije me trouve engagé à prêtent depuis le 
i3 nui. • J'ai quelque doute sur une date moins iat- 
portante pour le genre de dbcusùon qui aotu occupe , 
sur celle du retour de l'exp^itiou de Cabrai & IJs- 
bonne , indiquée par le pilote et par Goea à la fin de 
juillet. Cette date est en ciMitradiction directe avec la 
lettre du rt» Ëmanuel à Ferdinand le Catbolique , du 
«9 juilUt lâoi , et avec la lettre' de LoreoEo Cnetico , 
ambassadeur de Venise en Portugal, du 37 juin «Soi. 
Le roi demande eicuse à ses StAoret Padn y Madrt ( il 
était geodi-e d'Isabelle ) d'avtnr tardé ai long-temps à 
leur donner des nouvelles de l'amvée de Cabrai ; il a 
voulu attendre l'arrivée de deux autres uavii<e8 de Zo- 

&la Lorenao Cretico mande à la Sigitona de Veoiae 

l'arrivée de l'expédition dana le Tage le/our de fa Si~ 
Saan. i il retrace les évënemens principaux, la découverte 
du BrésU(i«tfurM ^ uom appellanmt PsiUaeorw» pnpur 
aliitt inendihiUs proewiUtiit ut pote qui iraciium *t 
dimùHum longùudiiu excédant ) , les aventures dans 
l'Inde et la perte de sept vaisseaux. La relation» à» 
CretioD a paru d'abcHYl dans le MoMdo Novo de Vi- 
cenoe, puis dans \liin. Port. fol. LXXV, t, dans 
Bdcbuur, cap. CXXV, et danaGaniADs, éd. Basil. 
i53s, p. 1 3u. (Comparez aussi Fosoakiki, Délia Letie- 
ratura Vmaziana , p. 4^4* n" E186, et p. 4>6, n*" 99S 
et 396, et la Collection detnoiÎMjralàiives à f histoire at 
ia géognipiii» de* aafiotu ceumerçaiUe» , pubUée par 
l'Acad^ie royale de liabcnuM, 181a, m portugaia, 
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et pour Ir circonstance particulière de rarrî— 
vée de Pero Diaz, dont on croyait le vaisseau 
p«:du. Le pilote ne nCMnme pas plus Vespuce 
que celui-ci ne ntunnie Cabrai. Aussi Vespuce 
ne commandait-il pas les trois vaisseaux , et 
le pilote n^indlque la rencontre qu^en peu de 
mots. Vespuce, de son côté, fait tout Thisto- 
rique de Texpédition de Cabrai ; il le lait d^une 
manière très prédse. U a paru étrange qu^il 
ne mentionne pas le nom du chef; mais cet 
oubli se retrouve dans la longue relation des 

p. i33.)Leadate9delalettre durai EmaDuetetde la dé- 
P^hedeLorenzoCretiooa'exptiqtientaaseibieuenlixaiit 
avec Barros (Dec. I, lib. V, cap. g, t. I, p. 4^9) et avec 
l'ambassadeur même, le retour de Cabrât au i3 ou -li 
juin i5oi. Si l'expédition a quitté l« Cap Vert vers le 
5 juin , comme la lettre de Vespuce peut4e-jidre sup- 
poser, elle a eu , malgré les courans qui , dans cette na- 
«igatioD , portent «u sud et au aud-aud-est , miffisam- 
Mimt de temps pour arriver i Lisbonne 4? jours avant 
IVpoque indiquée par Damiande Goas. H estdîAeilo 
de denner <]uel est le genre de niéconteotement patrio- 
tique éprouvé par Barras i la leutura du Xtviu OrUt 
dcGrjiuius. lldit, parlant des relations de l'Iode, ré- 
digées en lulîe par doix chréiieas aiméniens àe Cran» 
gMtw, que dans hum voluau iutino M twL a Ja ffomu 
0:^is ottdam atguaat dm nsw au navegaçôes , etcriêaf 
^Soe4mo«^l(^^lnert<«mêO€taopats^)n.{T. I, p. 44^) 



D.n.iizedby Google 



80 SRCriON DBOXIIUfB. 

mêmes faits que renferme la reîatione Je Tam- 
bassadeur l^renzo Cretico , ea date du 37 
juin iSoi. Cette dépêche présente un seul 
nom propre, et ce nom est le moins impor- 
tant sous le i-apport historique, celui dn Flo- 
rentin Bartholomé (Marchioni), dont j'ai parlé 
plus haut*. Des réticences de ce genre sont 
accidentelles; s'il y avait eu un dessein de 
fi-aude, on aurait sans doute ajouté le nom de 
Vespuce dans le journal du pilote. 

Le vaisseau quVn avait perdu de vue et qui 
a r^oint l'expédition de Cabrai au Cap Vert, 
après avoir été à l'entrée dello Stretto délia 
Mecca*^ comme dit Xa pilote, est le vaisseau 
de Pero Diaz , frère du célèbre navigateur 
BarUiolomé Diaz', qui périt dans l'horrible 

' Page 5o, noies. 

t Nous voyons par le voyage d'Odoardo Barboea 
(Ram. t. I, p. aga, a) que ce nom déngnait al<H<a 
l'mO'ée de U Mer Rouge. 

' Vojes t. I, p. 396. La grande comète que l'on 
aMure n'avoir eu < aucun mouvement apparent pen- 
dant 8 jours , et qui cessa tout d'un coup d'être viable 
le»mai(?), • fut r^ardée par l'équipage de Cabrai 
oomme le présage de la tempête dans laquelle périrent 
quatre vaisseaux. La queue de la ctnnète, que le peuplfi 
en Italie appelait le Seigneur Jitme ( la grande mla , 
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tempête du 23 mai 1 5oo, dans la proximité du 
Cap de Bonne-Ësp^ance. Cette rencontre est 
signalée dans tous les historiens du temps*. 
Pero Diaz, éloigné -de Cabrai pendant la tem- 
pête y ne put le retrouver et fit voile vers le 
Cap GuardafU} ou, comme dit Damian de 
Goes, vers Magadaxo et « le détroit d^Arabie. » 
Après bien des désastres, il rejoignit Texpédi- 
lion au Cap Vert. C^est cette conjoncture re- 
marquable dont Vespuce &it clairement men- 
tion dans sa lettre à Médicis, du 4 juin iSoi. 
Il ne nomme Pero Diaz pas plus que ne b fait 
le pilote de Cabrai, mais il décrit l'aventure 
du vaisseau de Texpédition qui s*est égaré à 
l'entrée de la Mer Rouge*, qui airive au Gap 

lance?) était dirigée au N. N. E. (Bakros, Dec. I , 
lîb. V, cap. 1. Sou», ^^jd Aift. t.I,P. I,cap.5, 
p. 45. Le pilote portugais , dans Ram. t. I, p. isi. ) 
Dans le nord de.i'Europe , en l^thuanie et en Russie , 
le Seigneur Astone a été tu dans les mois d'aviil , mai 
etjuin.(STANisi.*iLDBiBinEcii, /Tùf. cometanan, 1667, 
p. 3i3-3i5. PiRCBÉ , Cométographie, 1. 1 , p. 4?9-) 

' Bak&os, Dec. I, lib. V, cap. 9, t. I, p. 46)- 
DmuN DB Goes , P. l, cap. 57, p. 74. Asia Port. 1. 1 , 
p-49- 

• • Da Albarcone , écrit Vespuce , traverso lo Stretto 
del Hare Rwso e' vanno alla Moca, la dotrefu una na*'e 
T. 6 
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Vert oggi (le jour même où il écrit sa l«ttre), 
8t dont le retour fait espérer que les autres 
Davii^ quimmqueiit encore anÎTeroot aussi 
à bon port, a j;a/camen/o.(B, 5 et 8). 

Si Vespuce, dans la lettre du Ccq) Vert, ne 
cite ni le nom d^Alvarez Cabrai , ni celui de 
Pero Diaz, en revanche, il en cite uq autre, 
qui , peu important ^i apparence , ofite une 
preuve éclatante de la vérité de son récit. 
Vespuce raconte (B* 6) qu^ tientd^uii certain 
Gaspard (Guasparre), trouvé par lui à bord de 
la flotte portugaise qui vient de Tlnde, les 
renseignemensqu^ildonneàMédicissurrespé- 
dition de Cabrai. Cet homme « sait beaucoup 
de Icmguesi il a Tesprit très attentif, et a été 
deux fiiis du Portugal à la Mer de Vlnàe; 
il est venu du Caire à Malacca , il a parcouru 
les royaumes de Tintérieur de Tlnde et llle 
de Sumatra; il connaît l'état des chrétiens ré- 



d$UadtUaJrolla, cht in qutsto punCo è arriva/a quia 
guetta cafo. — La detlo armata se ne Uu-nà in Forlo- 
gallo et alla votta ch' erano restate otto aavi se ne perdô 
uua carica di mollo riccheze, el le cûi<|ue per temporalt 
se perdenno. Dclla capitaoa (?) A iquale oggi (4 ai 
gîugDo) n' é eapitata una qui, como disopra dtco. Credq 
flhe l'allre verranDO a aalvamenU). Cosia Dîo piaccia. > 
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pandus dans ces pays, et a tu Emperlicatf où 
ronconservelecorpsdesaintMarc' l'apôtre, u 

' Il allait dire le coi-ps de aaiot Thomas, Vespuce a 
coofoodu ces doiiis(B, 6). Le corps du saiat apôti'e a 
SOD tombeau à Maïlapour ( Maliapur ) , que les Arabes 
appellent pour cela Belt-tuma (Mabco Polo de Mars- 
den, p. 65i ,0' lâi?), un peu au sud de Madras. 
L'apdtrc , lors da sou enterremeot, ne voulut absolu-* 
ment pas soufirir qu'on couvrit de terre son bras droit, 
■ Se gli coprivono tulto il cqrpo , il giorno segtiania 
ritrovano il braccio fuori e coai la lasciarono stare • 
(Oi>gAu>e B*BU8*| chei Rab. t. I, p- 3i5.) L'apôtra 
ne retira prudemment le braa que lorsque des chré- 
tiens , venant de ta Chim, voulurent le btiser pour 
l'emporter comme relique. Dti toops de Vasco de 
Gama, et mËm&dëjii à la fia du i3' siècle, les chrétiens 
de S. Tbouas s'étendaient deptiis la côte de Malabar 
(Melibtr) jusqu'au Mabar (Haabar) qui, comme 
l'observe très IfieD M. Silyestre de Sa<^, désigne la côte 
sud-eat de la Péninsule , celle de Tanjore , partie de 
Camatic. Mais qu'est-ce que ce rt^aume dePerlieal, 
et cette ville d'Enparlieal où Gaspard place la tombe <le 
l'apôtre, quùqu'il ait été lui-même à Maïlapour? Nous 
trouvons , à 6 lieues au nord de Madi'as , Pukcat , le 
PaUacale de l'ancien royaume de Narsioga que Bar- 
bosa àÉont comqie une ville jadis très commerçante. 
Ç'eat dp Paleacole que Vespuce aura ^t Periwat. 
, (Yojezplmh4Ut B, fi.)*'^'^B'tpp°B>^0S'S°'^<l^''' 
probabilité lorsqu'on Ut àim V Asia Portugiteta(^\.. I, 
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Je puis dire qui est ce Gaspard et prouTer, 
par les témoignages de deux grands historiens 
portugais^ combien la plupart des indications 
que donne Vespuce sont exactes. Lorsque ■ 
Vasco deGama, à son retour en Europe^ s^ar- 
réta, en décembre 149^1 à la petite île Anje' 
diva (AnkedÎTa , au sud du Cap Rama , près 
de rextrémité septentrionale de la côte de 

P. III, c. 7) que c'est de Pakaeqte qu'UD AnnéDteQ 
«mduisitj en tSt8, les Portugais , pour la première 
fbb , à la tombe du saint apôtre , près de JMeliapour, et 
que Duarte de Mencses fonda la • ciudadde San Tlwme 
colonïa Porluguesa en el piurlo de Paleacale que dùla 
7 léguas de las ruinas de la aniiquitsirna Meliapor. • 
La distance est asse* exacte , mais l'endroit qui porte 
aujourd'hui Le nom de S. Thomas , loin d'être placé au 
nord, est à 3 ou 4 milles de dislance au sud de Madras, 
comme Sousa en convient lui-même (t. I, p. 81 ).. 
Quelle est la grande rivière de Perlical ou plutôt d'£«- 
pariicai sur laquelle Gaspard place la ville de Markin ? 
Il n'eiiste de grande rinére qu'i 1" au sud de Pitlieat 
ÇPafeaeate)- C'est le fleuve Palaur près duquel se 
trouve le iàmeux monument des sept Pagodes , JHaAa~ 
malaipùur ou Mahamaliapour dont le nom a pu làdle- 
ment se confondre avec la colline de Maliapoar (Mai'la- 
pour ) , sur laquelle est construite la chapelle de S. 
Thomas . Cette tombe est, selon l'évèque Héber, encoit • 
aujourd'hui un objet de pèlerinage. 
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Canara) j le sabayo ou raja , usurpateur mo- 
resque de Goa, traita avec Gama, par Teotre- 
mise d^un juif qui savait un peu ritalïen et 
qu'on prit pour un espion. Lejuif fut mis àla. 
question*, ce qui, à ce que Ton assure, lui 
donna soudainement envie de se ranger du 
pard des Portugais et d^embrasser le cbris- 
tianisme. Baptisé, il reçut le nom de Gaspar 
da Gama., en réminiscence de celui qui Tarait 
&it appliquer à la torture. Selon son récit, il 
descendait d'une Êanille de jiiife polonais de 
Posen, qui s'était enfuie de Pologne en Pales- 
tine et de là en Egypte, lorsqu'en i456 (donc 
sous le roi Ca.siniir 111) les juifs avaient es- 
suyé une cruelle persécution. Gaspard était 
né à Alexandrie" d'où il avait passé , par la 
Mer Rouge , dans l'Inde. Gama se servit de 
cet homme expérimenté et intelligent, sur 
la côte orientale d'Afrique, surtout à Mélinde 
en février i499i et le conduisit à Lisbonne. 
Gaspard avait été deux fois du Portugal 

I . Vasquo de Gama suspeîtando que era capta, o 
mandoii prender e metter a tormento : o tormento Ibe 
fez confeBBar que era judeu do Regno de Polonia da 
cidadede Posna. • Goes, P.l, cap. 44- 

■ fiuBos^D. I, Ub. lV,cap. ii,t. I, p, 366-368. 
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dans rindCf comme ledit Vesptace^ car en 
i5oo U accompagDa de bouTeau Texpéditioti 
deCabralen qualité dHnterprète.Nous voyons 
qu'on se servit de Gaspard et d'un interprète 
arabCf Gonzalo Madeira, natif de Tanger, 
d'abord à l'arrivée à CaHcut et plus tard k 
Cochim. Il parait souvent sous le Mtfiplé nom 
de interprète (lirtffua) Gaspard da huHaf 
mais les mêmes iaits rapportés par Barros et 
Damian de Goes établissent, sans le moindre 
doute*, que Gaspard de F Inde ^si ce même 
juif polonais ou égyptien que Vasco de Gama 
s'était attaché dans sa relâche à llle Anjediva. 
Le roi Emanuel en fkisait beaucoup de cas et 
aimuit à se servir de lui, le nommapt caval- 
leiro de sua easa*. D'après les renseignemens 
que je donne sur ce personnage , il n'est pas 
surprenant que Vespuce le regardât comme 
très capable de lui commimiquer des notions 
sur l'Inde. Aussi Lorenzo Cretico, dans une 

' Comparez, par exemple, la négociation d'Aires 
Correa et Afonso Furtado , dana Barros (D. I, lib. V, 
cap. 4i 1. 1, p. 4io) et dans Goe8(I*. I, cap. 58, p. 7e). 
Gaspar dalodia etGaspar da Gama désignent le même 
interprète. 

' Goes, p. 55. 
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lettre à la fflgnoria de Venise citécr plus haut, 
dit' que Cabrai s'introduisit cher le roi de Co« 
cbim duce j'udœo quifidem Chrùti induerat. 
Il me resta à examiner plus à fond quelques 
autres pEU-des du récit de Vespuce, pour éloi- 
gner jusqu^au moindre doute qui pourrait en 
faire suspecter la vérité. Les chinVes'' mêlés à 

' OsTDADS^p. i34- 

* Vespnce, par exemple, iiftiique comme tfpoqiie du 
départ de Cabrai de l'Mnbouchiire du Tage ■ uu Jour 
d'avril i499 ■ : c'était le 9 mars i3oo. La traversée du 
Cap Vert au Brésil qull fixe à 30 jours , doit avoir été 
de 8 à 10 Jours plus longue, car Cabrai ae trouvait, 
d'après le récit de Vas de Caminha , le 33 mars au Cap 
Vert. Damian de Goes prétend qu'il ne s'y arrêta que 
deux jours, et crpentlant la première vue de terre du 
Brésil ne se présenta que le ai et non le |3 avril. Quant 
BU nombre des navires que l'expédition de Cabrai a 
perdus progressivement, les historiens portugais ne 
sont pas plus d'accord entre eux qu'avec le récit de Ves- 
puce . Celui-ci , comme le rt^ Eman uel dans sa lettre à 
Ferdinand le Catholique , comme Barras , Goes et 
Auéhamer,donneàla grande fiotte de Cabrai , lors de 
son départ de Usbonne , trelee vaisseaux ; FUinerarittiit 
PofTUffatUiuium et Gr^naïus parlent de quatorze 1 le 
pilote dont Ramuslo nous a conservé le texte, s'arrête 
à doute. Or la flotte perdit successivement , en avan- 
çant ^ers rinde , sept navires , savoir : celui de Luis 
Kres prèa du Cap Vert , retournant au Tagc ; celui de 
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ce récit sont quelquefois inexacts, ce qui oe 
doit pas surprendre, même dans la supposi- 

Gaspâr de LemoB , envoyé du Brésil en Europe-, les 
quatre sombréa pendant la tempête, et enfin celui de 
Pero Diaz , voguant vei-s l'en Irée de la Mer Rou ge. S i 
le nombre primitif avait été treize , il ne devait rester à 
Cabrai, en arrivant à So&la le 16 juillet, que six vais- 
seaux, et c'est ce nombre qui se trouve en efiêt indiqué 
dan8Barros(t. I,p.'395)etSousa(t. I, p. 45). Da- 
mian de Goes (CAron. p. 74) et le pilote de Cabrai 
(RAM.t.I,p. i3a)encomptentBept faisant routevera 
Sofiila , parce qu'ils comprenntxit Pero Diai dans ce 
nombre. Vespuce dit (^Milione, t. I , p. LVIII ) ■ ck' 
erano rAr(af!« 0//0 naii' >■, en oubliant Luis I^res et LemoB 
eten évaluant à cinq la perte dans la tempête , de soite 
qu'il devait en rester à Cabrai i3 moins 5. Vas de Co- 
minha nomme le capitaine qui s'éloignait de la flotte 
au Cap Vert , Vasco d'Atajrde , au lieu de Luis Pires ; 
maisce Vascod'Atayde (ou de Taide) périt le 39 mai 
près du Cap de Bonne-Espérance. Au retour de l'Inde 
leialévrier lâoi , SancIiodeTovar(Toar), ctunpa- 
gnon de Cabrai , perdit son navire sur un banc près 
desGâte8deMeIinde(CAron. p. 81]. Il nerestait, dit 
le pflote de Cabrai, que quatre navires , cequieetim- 
possible, s'il en était arrivé six & Sofala. Au nord du 
Cap Corrientes, dans le canal de Mosambique, Pero de 
Tayde s'était éloigné de la floUe ( Babbos , 1. 1 , p. 463 ; - 
Runisio, 1. 1 , p. 137), ■ BtsloTnrmi dunche en ire naei 
ai Capo du Buona Sperama , ajoute le pilote : Vespuce 
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Uon que le texte dont le comte' BaldeUi a pu- 
blié la cc^ie soit entièrement correct , puisque 
le narrateur a dû recueillir ses notions de la 
bouche de maiins qui naviguaient depuis plus 
de quinze mois. Le fond des cTénemens est 
conforme à ce que nous apprennent et les 
historiens portugais et la lettre, du roi Ema- 
nuel. Vespuce reconnaît d^abord par la posi- 
tion des heux, c^est-à-dîre par la contiguité 

ne trouva en effet au Cap Vert que deux navires , et te 
troiûëme, celui de PeroDiaz, arriva le jour ou il écrivit 
la lettre à Médicis. Loi'sque le pilote dit que de toute la 
flottequi étaitall^àCalicut, ilnerevintquesixnavires, 
et(A« nuieCahienavi ai perdetierv, ilparalt confondre 
dans cette complication de chiffres les navires sombres 
et égarés. Selon mes recherches, les naufrages n'ont 
enlevé que 5 bfitimens : Luis Pires et Gaspar de Lemos 
étaient arrivés à Lisbonne dès l'été de i5oo, avant que 
Cabrai eût reconttu les câtes de Mclinde. Le retoiu* de 
Cabrai et de Pei-o Diae s'opéra avec 3 navires. Pcro de 
Tayde qui s'était égaré au retour , et Sancho de Tovar, 
envoyé à Sofala dans uu très petit bâtiment , après le 
naufrage dont U se sauva , arrivèrent après Cabrai. 
(CartadelRey Don Manuel, chesN&T-f 1. 111, p-gS.) 
Il ra manque donc, si la flotte a été primitivement com- 
posée de treize bfitimens , un seul dans l'indicadoa de 
ceux qui ont sombré ou qui sont revenus après le re- 
tour de Cabrai. 
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d«« terres et par les mœurs des liabltani, que 
la flotte de Cabrai a été sur cette même câte 
qui avait été vue par lui dans le second Toyage 
fiiit « pour le Re di casUUa y n il ajoute que 
c'est la côte dont il a dqà parlé (à Mé^ds) 
dans une lettre antérieure', peraîtra rhia vi 
aerissi délia medesima terra. Vespuce ne rap- 
pelle pas que Cabrai donne au pays quHl a 
découTcrt le nom de F'era ou Santa-Cruz} 
mais dans le journal très détaillé du pilote qui 
a TU planter la grandi croix (dans la Bahut 
Cahralia), ces mots manquent aussi. Rolts 
saTons comluen peu les marins se soucient des 
nouvelles dénominations géographiques im- 
posées par les chefs de Texpédition; de plus . 
la relâche de Cabrai au Brésil n'aVait été que 
de dix à douze jours. Ve^uce décrit la tem- 
pête qu'essuya la flotte entre le Brésil et le Cap 
de Bonne-Espérance. Il compte cinq navires 
submergés ; il n'y en eut que quatre : ceux tle 
Bartholomé Diaz , Vasco de Taide , Simào de 
Pina et Aires Gomes da Silva. Le cinquième^ 
qu'on crut aussi perdu pendant longtemps , 



' Celle <tui porte la date du 18 juillet i5oo , et qiii 
commence i gran tempo cht non ho seritlo... 
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était celui de Pero Diaz dont jW parlé plus 
haut t il s'égara tots la Mer Rouge, et reparut 
au Cap Vert le 4 juin i5oo. « Les quarante- 
huit jours et les quarante-huit nuits » pen- 
dant lesquels rexpédition de Cahral doit aToir 
Don^é congrandistimotormento, et toujours 
sans voiles , sont du nombre de ces expres- 
sions hyperboliques que les Toyageurs se per- 
mettent aisément dans le récit des souffrances 
qù^ils ont endurées. Barros' dit qu^on courut 
katvore secca pendant TÏngt jours et vingt 
nuits. La durée entière de la traversée, depuis 
le Brésil jusqu^à Sofida, fut pour le moins de 
soixante-douze jours, du commencemenl de 
mai au i6 juillet'. Après la tempête que le roi 
Emanuel dit avoir eu heu au milieu du golfe^ 
Vespuœ suit la flotte autour du Cap de Bonne- 
Espérance dont il discute la longitude^ Il 
désigne du sud au nord, sur la côte orientale 
d^ Afrique, les endroits remai-quables oli Cabrai 
relâcha. Il nomma So&la (Zafale), n si riche 

« D. I,1U). V,cBp. 3,t. I,p. 394- 

* Toiu les hùtoriens donnent cette date pour l'ur- 
rivte à Soiàla ; il n'y a que le rëcit du pilote de Gabnl 
qui porte, d'api-èa le texte de Rauiulo, alli iS ii 
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en or que le roi peut lerer annuellem^it uâ 
tribul de 200,000 nùccicalB ou castillans 



I Vasco de Gama avait eu connaissance par les 
Maures de la richesse des mines de Sofala : le roi de ce 
pajs s'appelait Benomotapa , noin dont les géographes 
ont tant abusé sous la forme de Monamotapa (Bakjios , 
D. I, lib. X, cap. i , t. II, p. 373*). Lescouransdu 
canal de Mosambique avaient seuls empêché Gama de 
toucher à Sofala (Bumôs.D. I.lib. rV,cap. 3, t. II, 
p. 289). Le mot mccifatf qu'emploie Vespuce est une 
comipdon du mot arabe milhkal , sigoiGant un dinar 
doot ,0 font un dirhem. (Makrizi, Poidt et mesures At 
Mutulmani, trad. par Silvestre de Sac;, p. 33 et 35.) La 
nouvelle version d'Edrtsiducau lèle éclairé de mon sa- 
vant ami M. Amédée Jaubert, l'enferme parmi un grand 
nombre de passages qui n'avaient point encore été tra- 
duits, une notice très remarquable sur les alluvions 
aurif&res de Sofala. ■ L'or qu'où trouve dans le terri- 
toire de So&la, écrit Ëdrisi l'an 11 54, surpasse en 
quantité comme en grosseur celui des autres pays, 
puisqu'on en rencontre des morceaux d'un ou deux 
milkial, quelquefcHs même d'un «(/{d'après Makrisi 
ou plutôt d'après Abou-Obeid , du poids de ia8 dir~ 
hems'). On le fait fondre dans le désert au moyen d'un 
feu alimenté par de la fiente de vaxhe , saiu qu'ilmic ni- 
eessaùv de recourir, ptar celle opération, an mercure, 
ainsi que la chose a lieu dans l'Afrique ocddeotale; car 
les habilans de ce dernier pays réunissent leiuv fragt 
mens d'or , les mêlent avec du mercure , mettent le mé- 
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d'or; B Mozambique' (Mesibinco), « grand 
comiiie le Caire, » où Cabrai arriva le 20 juillet 



lange en fusion au moyen du feu de charbon , en sorte 
quek mercure s'évapore tlt\\^i\ nerestequelecorpsde 
i'or fondu et pur. n Les mëtallui^tes qui connaissent 
l'histoire de la chimie (voyez plus haut, p. aai) senti- 
ront l'importance de ce passage. Voilà l'amalgamation 
des nmMÏrais d'or pratiquée comme un art vulgaire au 
douûëme siècle par les nègres abicains de l'ouest! 
(Edkisi, trad. d'AmëdëeJaubert,t. 1, p. 67.) Aussi 
dans lenorddel'Abyssinie(du Habesch) le^^o^a/iAe 
nubien nous montre l'amalgamation en pleine activité. 
< Dans la vallée d'Alaki du pays de Bodja ( Boga de 
l'Edrisi de Hartmann, p- 4^ et 78-81 ), on transporte 
les sables aurifères au\ puits de Nedjibé ofa on les lave 
dans des baquets de bois pour en retirer le métal : puis 
on mêle ce métal avec dii mercure et on le Uit fondre. 
Les mines d'or de ce pays (EI-Alaki)sontsituée«dans 
une plaine qui n'est point entourée de montagnes et 
qui est couverte de sables mouvons. • ( Edrisi de Jau- 
bert, t. I,p. 4i-)^'*'^ ^^ venue aui Africains cette 
connaissance de l'emplrà du mei-cure dans le Irait^nent 
de minerais en grand? Strabon ot&e en 54 endroits de 
sa Gé(^aphie des détails sur les mines d'or du monde 
connu de son temps , et jamais il neparle du traitement 
des sables aurifères par le mercure. Ce dernier métal 
retiré en grand de minerais d'Espagne dans un édifice 
public • inter sedes Florœ et Quirini > ( Vith. VII , 9), 
' Cette note est page g4. 
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t5oo; Qitiloa, où régnait le Maure Abraham 
(Habrahemo) ; Mombaza ou Mabaza, dont le 



n'était emplojd , du temps de Vilruve et de PUqe , que 
pourla médecine, les couleurs, la dorure, etpourun 
procédé d'amalgamation employé en petit pour retirar 
l'or dea file d'un vieux tiseu. (Plin. XXX, 6 et 7. 
ViTR. Vil, 8. Ieis. Omg. XVI , p. i34. RnTEMnu, 
Ge^ch. des Bergbaus der Allen , i;85 , p. i34. ) Ces 
même* manuscrits plus complets d'Edrisi sur lesquels 
M. Jaubert a travaillé, nous font connaître l'usage des 
moulins à vept dans une lie de la Mei' de l'Inde (Edmu, 
1. 1, p. q3 ) , de même que b véritable rhubarbe de U 
Chine , qui , par conséquent , a été connue long-temps 
avant le moine Minorité Rubruquis, avant Marco Poto 
et le négoàant florentin Balducci Pegoletti. (Ëvuii, 
1. 1, p. 494) ^t' Hl de l'Examen tritijue, p. 30.) 

! La position de Mezibinco entre Sofala et Quiloi 
rend à peu près certain que cette ville que*Vespuor 
compare au Caire et • où il j a un grand i^mmerce 
d'aloës (de Socotora), de laque et de soieries de l'Inde, * 
e4t Mosambique , que les anciens navigateurs Thoma* 
LopezetLudovîcoBarUiema(RAa. t. I, p. t33eti73} 
nomment Moniabic et Monzaïubic. Vespuce aun 
voulu écrire Metimùic , ce qui se rapproche le plus de 
Mosambic- Il me parait bien remarquable qu'Edrisi 
même , d'après l'édition complète que nous possédons 
depuis peu , ne conoiXt pas les noms de Quiloa tu de 
Mosambtque. Il est très diffus sur les minet d'or de 
Sofala et l'abondance du fer, dont la fabricatioa, B«it k 
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roi était mal intentionné contre Vasco de 
Gatna'; Melinde et Magadaxo (Mogodasco). 
Cest dans ce dernier endi'oit que Ganm vit la 
pronifoe terre, lorsque, retenu par des calqies 
«t das vents contraires,il mitqu^tre mois pour 
passar de l'île Anjediva (proprement Adyad' 
TÎpa, rile ^n'nc^Ht/e) située au sud de Goa, 
aux côtes d^A&ique ^ : c'est là aussi que Pero 

cauae de la fonte , soit comme ritultat de f atmosphère 
locale, rivalise, pour la beauté du poli, avec le fer le 
plua traochaDtde l'inds (U'ad. de M. Jaubert, t. I, 
p. 66) I mai* de M<»nbasa et de la montagne d'aimint 
d'AtJjoud (l'Agerad du SionUaau le CapZaogueb^) 
à la gronde rivière de Zambeze , la detcription de U 
cAu e«t conruse. Le géographe parait oampi'eudre le 
littoral au nord de Zuabece sur lequel est «tué Sioum 
( Sena dea Portugais ) mur la déuDminatîon générais 
de Stfak (iekeh (auti). El Banée, • la derniàre dé- 
pendance du Zeo^i, > et Tohnet (Ëdb. t. I, p. £7) 
me paraiesent le plus npprochéa de Mpsambique ou 
HouBabic. 

' BA&Rfls,D. I, Ub. IV, cap. 5, 1. 1, p. 3o7>3t9. 
Cabrai nomme Mombaka dans la négotiiation dont il 
chargea Aires Correa avec le roi de Melinde ( t. I , 
p- 40^) ) ™ais il n'y toucha pas. 

* PuimdbGoes, C^mi.jcap. 44tp- 55.L'lle An- 
jediia à laquelle «a position doonak alors une grande 
iiBpwtanoe dans le conwnerce des Uaurea, entre l'Afri- 
que orienul«i et i'Inde, fi|t fitetiS^ en % âo6 par ce m^fne 
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Diaz*, compagnon de Cabrai, eut une fk- 
chense aventure avec deux naTÎres maures qui 
venaient de Tlnde (de Cambaya). 

Vespuce avait sans doute aussi entendu dire 
à IHnterprète Ga^ard que , dVprès les ordres 
du roi Emanuel, deux forçats (degradados) 
avaient été débarqués à MeËnde pour aller dé- 
couvrir dans riiitéiieur des terres le pays du 
Prêtre-Jean, de ce roi d'Abyssinie {rexpres- 

Francisco d'Almeîda , fils du comte d'Abrantes qui lût 
destiné, CD i493, à examiner les nouvelles terres que 
Colomb venaitde découvrir, et que, • par leur proxi- 
mité des lies Azovcs, le roi Jean II, dans aa frayeur, 
crut appartenir au Portugal. < (Barros, D. 1, Itb. Ill, 
cap. 11.} Sui' l'expeditioQ d'Almeida à • Aru'adipa , zu 
welcker aUe schîff die dofaremt in die Inditchen meer 
zufugen Julien ah zu einer pforteti, ■ voyez un opuscule 
de six feuillets ( in-S" ) extrêmement rare, publié en 
i5o8, portant le tici'ede: Gesckickte kurltUeltdurchdie 
von Portugatien in India , Morenland und anàxrn 
erdlrick det auffgangî , etc. Cet opuscule bit partie 
d'une lettre adi-essée au cardinal-archevêque de Porto, 
et publiée par Pierre Alfonse Malberio. (Bibl. royale 
de Dresde.) 

' Babbos, t. 1 , p. 4fii. Edrisi n'a pas Magadaxo, 
mais sur ce même littoral , au nord du Rio Jubo, Btr- 
bera et Brava (Beroua) dont les noms, indubitable- 
moA indigènes, se sont conservésjusqu'à nos jours. 
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hyter Joannes M/Hcanus), auquel b crédulité 
de rOccideot commençait à attribuer tout ce 
qui ornait le mythe asiatique de TOung-Khan 
nestorien. Il ne manque pas de rappeler, en 
parlant du littoral doveferono scala le navi 
del Re di Portogallo , que le Nil leur reste à 
Poucst de même que les terre del presto Gio~ 
vanni. Le roi Emanuel * nomme ce prêtre roi 
des Coavixi (Co-Abixi), et traduit ce mat 
d'une manière étrange , par /erré (ferrâdô) , 
parce que ceux qui avaient reçu le baptême 
étaient marqués. Ne serait-ce pas roi des 
Ahixi* ou jibeji., c^est-à-dire des Habeshis ou 
Abyssins? 

Le fait rapporté par Vespuce (B, 7) de la 
prise d'un navire chargé tVéléphans et de m, 
perfiirpiacere apetizione del Re de Caligut^ 
est entièrement en concordance avec les té- 
moignages contenus dans le journal du pilote 
de Cabrai, et avec la lettre que le roi Ema- 

"Nàt. , t. III , p. 96. Voyeu plus haut, B, 5, ' 
p. 39- 

■ Cette fonne Abexi ( Abeji ) était trëa uaît^. Voj'ez 
Btniios , t. I , p. 307 ; t. III , |p. 38. Damian de Goes 
dit: Preste Joaà,EmperaitorJaEtfiiopia,Reida Abesi, 
{Chron. cap, 87, p. 76.) 
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nuel écrit pou d« semaines «pcèa le rstoup de 
Texpéâition. Un navire de Cochim duti^ de 
sept éléphans, paiinl lesquels il y avait un 
éléphant degutrre bien dreuéf venait de Cer- 
lan et devait, selon les avis que les négocians 
maures (arabes) avaient &it parvenir au Za- 
morin (en sanscrit Samtidriya Rt^a , roi du 
littoi-al * ) , passer devant le porl de Gdiout. 
LeZamorin faisait semblant dWoir un vif dé- 
sir de posséder cet éléphant de gasrre ; il es- 
pérait surtout que Cabrai, en attaquant le na- 
vire, rendrait odieux le nom des Portugais sur 
toute la côte très conunerçantii de Malabar. 
Il (1 pria instamment {rogabfi mucho) Paniiral, 
éciit le roi Ëmanuel, de tent^ une arvcoiture 
à laquelle il mettait beaucoup d^intérét, è 
cause de la haine que lui inspirait le roi voi- 
sin, et du mal que les habitans de CaËcut (en 
sanscrit ^aliiodou) recevaient journeUcsn«it 
de ceux de Coofaim. i> Cétait, selon Te^ire»» 
sioD de Barros , de ces appetites de principes 
-.auxquels il est dangereux de résister. I^ na- 
vire fut pris pai' Pero de Ataide , quoique dé- 
fendu par un éçùpage de trois œnts mat^ts, 

! Samudra, la mer;ja/nijdV'iy«,ia8ritiiBe. 



D.n.iizedby Google 



SBCTIOS DEUXIEME. 99 

comoie Taffirment unanimement Vetpuce et le 
pilote de Cabrai'. Un des éléphans fîit tué 
dans le combat, et ofifrit aux Portugais un ali- 
ment ^^Ib n^avaieot point encore essayé. S 
Vespuce ne parle que d'éléphans et de prori- 
sions . de riz trouvés dans le navire , et non 
d^épices, comme le toi Ëmanuel, dans la lettre 
ison beau-père, hvérité.paralt étredeson 
oûté f car Barros explique longuement f»>m* 
mMit Cabrai fiit mécontent de ne pas trouver 
ces ^ces qu^on lui avait annoncées, et sur 
lesquelles il comptait beaucoup'. L^amiral por- 
tugûs découvrit de plus que toute cette expé- 
dition de Pero de Ataide n^ltàt qu'un artifice 
du ZamoQn, qui avait l&it avertir de l'attaque 
le capitaine du navire de CocUm , dans l'es- 
poir que Ja résistance pourrait être funeste 
aux chrétiens. 

Après avoir &it mention de la prise du n»- 
vire aux élépbans, Vespuce ajoute :.£ un altra 

• Ram. t. l,p. laS. 

> • Pcdralrares vendo , camo era fàbo a nao leva • 
Mpeœrïâ e Uido M converleo oaquelles seU Elefàntea , 
ficou uuùlo deecMiteate.... ■ Bamum, D. I, lib. \, 
c. 6, 1. 1, p. 43i'. Nav. t. III, p. ^. Gou, CAnM, 
a.(8,p, 77.&fl«>à,^MifVr(., .1 P. I,c. 5,p. 4?- 
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volia misono in fonda dodecinavi^. Ces douze 
navires indiens coulés à fond par Cabrai, nous 
les retrouvons encore et dans la lettre, du roi * 
Emanuet et dans l'itinéraire Aapilote^ Pedral- 
Tareb Cabrai, mystifié , comme nous venons 
de le rappeler, par te Zamoriu, s'efibrça yaine- 
ment d'accélérer le chargement d'épices qu'on 
lui avait promis de compléter dans Tespace 
de vingt joui's. « £«s marchands maures, ra- 
conte le roi Emanuel, jaloux de la protection 
accordée auxPortugais, excitèrent une émeute 
(le 16 décembre i5oo) à Calicut. Aire Correa 
et beaucoup de chrétiens furent assassinés, et 
Cabrai, quoique malade, prit le parti de feire 
brûler, avant de mettre à la voile, tUx navires 
maures dans le port, et, quelques jours plus 
tard, deux, autres navires dans la traversée de 
Cahcut à Panderame (ou Fandaren*) et à Co- 
chin^. » 

' Toujours d'après le texte de Pier Voglienti , 
dans la bibliothèque Riccardtenne. Baldoxi , t. 1 , 
p. LVIII. 
• • R*M. t. I,p. n6, i. Babros, D. I, lib.V, c. 7, 
t. I, p. 434-'443- GoEs, Ckron. c. 59, p. 79. Le nû 
Emanuel dit : Tomo le (Cabrai ) dUi naos gruetas que 
«n el puerto estaban y manda qvemar las dlchas naos «n 
las quales estaban très eUfanlti qut alU murieron Det- 
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U ine.reste à parler de la^ de la lettre de 
Vespuce écrite au Gip Vert'. « Au retour en 
Portugal , la flotte perdit (B, 8) un navire qui 
avait un riche chargement. » Cest le navire 
de Sancbo de Tovar qui échoua sur des hauts- 
fonds près de Melinde, événement dont parlent 
tous les historiens du temps^. Le pilote de 
Cabrai dit dans son journal- que le vaisseau 
était de deux cents tonneaux, et que le char- 
gement était en épices de Flnde. On brûla le 
vaisseau échoué après avoir sauvé avec peine 

pues fizà vela de Caiieul y en el camino a Fandarene 
(sansdouteFanjaraioadesïrai'. o/'/in Jaiutojp. 176) 
é de Coehim hallà otrat dos naos de Calicut que tamèùtn 
lamtf é mando quemar, Nat. t. III, p. g8. Voilà les 
13 navires détruits, dont Gaspar de Gama s parlé à 
Vespuce. 

' Veapuce distingue si bien dans sa lettre ( voyez 
plus haut, p. 36) b longitude du Cap Vert , d'où il 
écrit, de celle de^ lies du Cap Vert par rapport aux 
lies Canaries et au premier méiidien de Ptoldmée , que 
llnscriptioD de la lettre : ■ Dali' Isola del Capo 
Verde , ■ ne peut éti'e attribuée qu'à une fausse érudi- 
tioo de copiste. 

Lettre du roi £maauel, dans Nat. t. III, p. 100. 
Rak. t. III, p. 137, ^. Barbos, D. I,ltb.'V, C.9, t. I, 
p. 460. GoEs, Chron.c. 60 , p. 81. Socsa, j4sia Port., 
1. 1, P. l,c.5,p.49. 
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réqnipage; niais Je roi de MoinbBzik(et Ceci 
prouve encore Tindustrieuse habileté des plon- 
geurs maures) parvint à retirer les canons 
dont il se servit plus tard contre les Portugais* 
La porcelq^ que Vespuce indique comme 
jàisant partie des marchandises de Tlnde rap- 
portées par Cabrai, se trouve égalaient mui- 
tionnée dans la lettre du rm Emanuel, et d^une 
manière très remarquable, ikprès avoir ctit que 
la flotte lui a rapporté de Mailapur, où est le 
corps de S. Thomas , un peu 4^ terre de la 
sépulture de Vapâtre, il ajoute : « Les miens 
ont aussi entendu parler à Mailapur de grands 
peuples chrétiens qui vivent bien au-^elà du 
royaumede Cocbin, et viennent en pèlerinage 
à la casa de santo Thçmas. Ce sont des 
hommes blancs (?) , assez robustes et à cheveux 
blonds (loros, du latin luridos). Leur terre 
sVppelle Malchima : c''est de là que vient la 
porcelaine j le musc, Vambreet le bois dV- 
loès, par la voie du Gange. Quant à la porce- 
laine, ils en ont des vases si précieux {Jinos ), 
qu^un seulvautlà-basplusdecentcruzades'.» 
Je crois reconnaître dans la dénomination géo- 

' NiY. t. m, p. 99. 
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graphique de Metlcktma dont se sert le 1*01 
Smanuel en i5oi , le mot Maka^Tschîna^ la 
Graitde Chine, qiû a été corrompu par Ra- 
dbd-Ëddia en lHatschln (empire des Souiig), 
et pSr Marco Polo en Mangi^ appliqué exclu- 
nveinent à la Clhiue méridionale. Les Tchinas 
dont 1« nom , selon une observation ciuieuse 
d''Abel Aémusat, ne se trouve dans Test de 
TAsie que depuis le quatrième nècle avant 
notre ère, sont plutieurs fois nommée dans le 
Mahft Bhârata. Le voyageur arabe du milieu 
du neuvième siècle que Renaudot nous a fait 
connaitref trouve* aussi les Chinois « beaux^ 

' Abuzeid el itacen de Siraf, dans Rkiaiiixit, p. 3? . 
Ces jugemeos sur la couletir et la beauté des peuples 
soDt singulièrement dépendans du teint et dje ta phy- 
sionomie individuelle de celui qui décrit ses Impres- 
aloDS. IbnBatuta, dansla première moitié du i4' siècle, 
dit "k que Us Rus»es sont des chrétiens extrêmement 
laids, à cheveux roux et à yeux bleus • {Traveb, cbap. ^ 
II , p. 80) , tandis que Go aha plus tôt Hârcâ Polo 
(Ilv. 111 , dhap. 46) les trouve • belliiiimi aomini, très 
blancs, d'une taille élancée et & cheveux doux et longs. • 
Lorsqu'il s'agitde ta Chincou de la Russie, c'est-'à-dii'e 
de pays d'une vaste ^tendue , les voyageurs ont le plus 
souvent décrit des hommes qui n'étaient pas de la 
mStne race. Je crois, par exemple, qu'Ibn Batuta a eu 
en Vue des racM fumblscs de l'Oural , en traiUnl les 
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blancs et de belle taille. » Avec le thé il dé- 
crit aussi \&porcelaine de la Chine, « transpa- 
rente comme du verre , et &ite d^une terre 
exti*êniement blanche*, u Le géographe de 
Nubie Tindique sous le nom deghazarcki^is^ 
et la signale comme une marchandise trans- 
portée dans- un port d^Abyssinie*. Ce péleri- 

RuEses, comme traduit M. Lee , de vfffy andperfidiom 
peopU. Le voyageur arabe parle de» Rtftseï det monta' 
gnet qu'il ne peut avoir connus que dans la célèbre ville 
de Bouighar dont j'ai moi-même nûté les ruines , et 
où au io< siècle régnait, selon Ibn Foszian, lacoutiune 
• de condamner à la pendaison (sans doute comme 
mesure de sûreté) les gens qui étaient le plus distingués 
par leurs facultés intellectuelles. • (Fkiehn , dans les 
Mém. de Pelersb. i83a, p. 538.) 

' Renâdoot, p. 36 et 3i. 

* Le passage suivant est encore dû à la traduction 
d'Edrisi, d'après les manuscrits Asselin et ceux de la 
bibliothèque du rrâ : • Sousa , ville très célèbre d^ la 
Chine orientale , fabrique le ghasar chindis , sorte de 
porcelaine» ^out lien n'égale la bonté , et des étoffes de 
soie prédeuses, tant à cause de la beauté de la matière 
que de la solidité et de l'élégance du travail. - (T. I, 
p. 193. )Ces mêmes manuscrits d'£drisin'offrent(t. I, 
p. 49)pou>'^bid(Zabid), port du Habesh( près de 
Zaleg, le Zaîla d'aujourd'hui? HiaTK. Afr. , p. 87 , 
91, 4^8 et 48^)* que l'indication suivante : ■ Il y a un 
grand concours de marchands de l'Hedjas et de l'Abys- 
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nage de chréliens chinois Tenant à Mailapur 
au tombeau de l'apôtre saint Th(nuas, des 

sinie dans la ville de Zebid. On en exporte diverse* 
eipèces d'aromates de l'Inde, diverses marehandue* 
ehinoùea et autres. • Le manuscrît sur lequel le Sû>~ 
nitaafaitsa traductî<Mi abrégée, portait au contraire 
( p. 34") : • Educunt j£thiopes Vtua SinUa. ■ Il est 
certain d'ailleurs que c'est par la Mer Rouge, ou plutôt 
par les anciens rapports de conunerce entre Aden et 
l'Inde ,*'q^e la porcelaine de la Chine est venue ëh Es- 
pagne, en Italie et aux Echelles du Levant, kmg'temps 
avant l'ambassade de Ruy Gonzalez de Clavijb envoyé 
vers Timour ( 1 4o3 ), avant celle de Josalàt Barbaro en 
Perse (« 474)1 avant les magnifiques cadeaux que Lau- 
rent lé Magnifique reçut du sultan dlgypte, et donlle . 
pinceau d'André del Sarto a perpétué la mânoire. ' 
Marsden et le comte Baldelli cuit rappelé, dans leurs 
sa^ans commentaires du Milione de Marco Polo, que 
c'est le nom de lapoquille du genre Cyprœa à dos 
boaibé(j>orcellana, de poreello, en iaÙDporceltus,pour- 
ceiaùu du pire Trigault) qui a donné Ueu à la dénomi- 
uatioD de porcelaine, par laquelle les peuples ocd^ 
dentaux ont désigné les yata.SinUa- (Maesden,, 
p. 4^8, n. 833, et p. 563 f u. 1116. Baiaelu,!. 1, 
p. CXXXVIII.) Marco Polo se sert du mot ^rce/iïuM, 
et pour les coquilles karis ou ccwnes employées Ctumne 
monnaie dans l'Inde, et pour la poterie une de la 
Chine 1 mais on n'a pas, il me semble , fait assez atten- 
tion à une variaaie des manuscrits de Marco PolOf qui 
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régions Icùntaiitet de MtUchima (Maha Tidâ« 
Ha), pajs k porodaÙMf n'a d^ailleiln ri«a 

«il d'uiie ({nuide iuftortanoe pour l'hlitdre de l'irt ctf- 
nunique. Le texte Rumisien que mil leuvftnt Htrtdnn 
porte lidiplBneBtiUb. II, 0.39 : Spanàtt» per mnnela 
pomllutw bianefu te quali ti tnêdoatm het mare é iw 
f»ngoiw Mnco at etllo per 4mamtni». ( RAHvtib « t. Il 
p. iS, C. Siumu, t. II, p. 3«3.)Le t<nte d6 la Mtos- 
tfaècjafl HagUabechiaiui que pablM l« ooute BlldeHt 
dkiulon premier volama du MUJone , pdrta afa eou- 
atin:f»réeUaMitaHth»teitvavMH» tut mare 9ttiu m 
imftuutù le seaUHe , ■ des coquille» KU^nea dont M 
frit dei terrine* ou MupUrea. > (BalO. t. 1, p. ill , 
n. 100.) C«tw Ufon fli^irliiM olalrement û fiitUM dpi- 
nÙii que la porcelalne-MquUle entre dans ià ocnnpMl- . 
lion de la poterie fine de la Chine , tandis que , dana le 
dhapitre qui mile du port de Zattoum et de la rtlle de 
Tlugui, Maroo FtÀo expose dbnuâeAt les seuMle e pA" 
dan* diportttlaitÊ sont faits * d'une terre que pendant 
3o ou 4» ans on elpose à l'air , h la pluleet Au soleil, 
pour qu'elle s'affine et devienne propre t en (Ure des 
pUts. • (lab. II, cap. 77. Ram. t. II, p. 49. 0. KtiaïtiM, 
p. Mo. Bâldeu.1, t. II , p. 3540 ^ variante de la Ha'. 
gUabeshiatia me parait une scolle interpolée, eirprlmant 
une h^polhèee que le voyageur vCnitien n'adepuit pas. 
La blabcbenr lustrée de plusieurs espèces de la famille 
des BucGinoides, appdëM pourtelaiiwt au moyeo^tge, 
, a sans doute suffi pourftire donner aux beaux ntes 
céramiques de la Chine une dénomination analc^s. 
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d^étoonant. Les chrétiens nestoiieas de Tlnda 
avaient propagé .la £)i très anciennement dans 
Test de TAsie. Marco Polo trouva dans la villa 
chinoise de.Tchin-Kiang-FB deux églises . 
neattHÎennesqn^dit (lib. II,cap.65)aToirété 
fondées en i274> De même Ibn Batuta, cent 
cinquante ans avant Cabrai , ï^ncootre beau- 
coup de chrétiens et de juifs dans la. province 
commerçante du C3ien-si. 

La comparaison que je viens de fiiire des 
lettres d*Améric Vespuce relatives à son trM- 
sième voyage, suffit pour appréôn- le caraotère 
de vérité dont ces documens portent l'inefib- 
çable empreinte. Dans ce voyage, cMume 
- dans ceux qui priécèdent, le navigateur floren- 
tin n^a été qu''uti personnage secoodairef nOus 
ignorons le nom du chef de rexpédîciûn, qui 
notait ni Joam'da Nova., ni Gonzaio CotUw, 
ni Christovam Jaqu^z. 

Novâ, appelé familièrement Joam Gallego^ 
parce qu^il était étranger au Portugal, et natif 
de Gallice, voyagea dans le même temps que 
Vespuce, du â mare i5oi au ii septemlnv 



Ces coquilles ne sont paa eotréésdaiu laooittpoùtioli 
de la porcelaine. 
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i5o2. lln^y a de différence que dans le départ 
qui kik antérieur de deux mois. Des négocians 
florentins, sans doute ajnis de Yespuce, avaient 
■ [ois part aux frais de Texpédition ; mus tous 
les témoignages historiques déjà cités tom. IV, 
p. 325f prouvent que Jean de NoTa, en allant 
aux Grandes In^es , n*a touché à aucun point 
de "la côte d'Amérique; il ii'a pas été dans 
rOcéan Atlantique à Touest du méridien de 
nie de rAscension% à laquelle, lors de la 
découverlé , il donna le nom de l'Ile de la 
Conception. Son retour en i5o2 ne l'approcha 
pas davantage des côtes du Brésil. Nova* dé- 
couvrit alors l'Ile de Sainte-Hélène, que Da- 
mian de Goes loue pour ses «.delictosas ame- 
nidades et la salubrité de son climat, terre que 
la Providence a placée (comme le roi Emauuel 
disait 'du Brésil) pour servir de lieu de repos 

■ Comme Barras indique là latitude de l'ile par 8° 
sud , il ne reste aucun doute que c'est YAscenfoô major 
des anciennes cartes portugaises : VAsrenfaô menor près 
de l'Ile de Martin Vaz est l'Ile Trinidad. 

■ Juan de Nova est aussi quelquefob Nommé Novoa, 
comme l'observe don Manuel de Karia (^Asia Port. 
t. III, p. "SSS), Dans l'expédition de Nova se trouvait 
Dif^o Batbosa dcmt plus Urd (i5i8) Magellan épousa 
la fille. 
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à ceux qui reviennent de Plnde'. » Le voyage 
de Nova, alors alcade de Lisbonne, ne fut donc 
qu^un Toyage aux Indes oiîentales sur les 
traces de Gama, sans aucune destinadfm pour 
la nouvelle terre de Santa ou Vera-Cniz, dont 
Gaspar de Lemos avait annoncé U découverte 
par Cabrai au roi Emanuel huit mois avant 
le départ des vaisseailx de Nova. 

^expédition de Gonzald Coelbo, que Fran- 
cisco da Cunlia et hauteur de la Corografià 
' Snuîlica* confondent avec le troisième voyage 
de Vespuce, était sans doute préparée pour 

* GoES, Chron. p. 85. Asia Port. t. I, p_. 5o. B«- 
BOs, t. I, p. 477- Le capitaine Tuck.ey {Marit. Geogr. 
t. IV, p. 448) place la découverte de Ttle Sainle-Hélène 
en i5oi ;elleeutlieuàlafii]deinaii5o3.1lD'jasuB8Î 
aucune probabilité que Vespuce ait vu dans son troi- 
sième voyage l'ile Fernando Noronha si rapprochée de 
l'équateur. (Thcket, l. IV, p. 446.) J'ai cherché vaine- 
ment à quelle époque celte dernière ile a été découverte. 
Je ne connais qu'un Fernando de Noronha qui périt 
dans l'expédition de Juan Pereyra en i533 (^AsiaPoH, 
1. 111 , p. 538), près du Cap de Bonn»-E8pérancé. Mon 
respectable ami, M. Duperrey, pense que la terre 
vue par Vespuce dans une latitude très australe était la 
terre de la Boche ou de Ducloe Guyol , qui est la Géor- 
gie du sud deCook. (^Hydrographie, 1838, p. 101. ) 

* T. i,p. 37, 43 et 45} t. Il, p. ii3, où il est dit 
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eantinuer la décourerte des câtes du ft^l| 
Duds' elle n'a ' été entreprise que deux ans 
après le départ de Vespuce pour son troifième 
voyage, non le lo mai i5oi, mais le io juin 
i5o3 , comme le dit clairement Damian de 
Goes. Je démontrerai bientôt que ^expédition 
de Gonzalo Coelho a les rapports d'analogie 
les plus frappons avec fe Quatrième voyage 
d'Améric Vespuce*. Le père Casai se trompait 
par conséquent, en admettant une ^rmcontre 
de Cabrai %Vec Coellio au Cap Vett. Il y a une 
différence d'époques de Tingt-deux à vingt- 
trois mois entre le retour de Cabrai et l'arri- 
vée de Coelho sur les côtes d'Afiique. 

(3irist(^he Jaquez, dont le nom est célèbre 
dans l'histoire de la première ccJonisaUoa du 
Brésil, est désigné dans le manuscrit^ de i587 
attribué àFrandsco daCunha, comme chef de 
la seconde expédition que le roiJSmanuel en- 
voya à la terre de Sanla-Cruz, a[a-ès les nou- 

okireuMDt que em fuinhealot e êoU ektgou Gomal» 
C-hUio a Lùboa. 

' Vespuce, dans le trtHBtème Toyage, se trouvait sur . 
une flotte portugaise de tnria navires ; les flotte* de Juan 
de Non «t de Gonzalo Coelho en avaient quatre etsix. 

■ DeKiipçSo gaograjkatt America Pam^utta, 
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Telles rajjportéM par .Lemos. Mais qudque 
inou1itud« qu^on puisse ayoir sur ce témoi- 
gnage, il «8t tOKjqprs certain que Texpédition 
àe Chriatf^he Jaques est postérieui^ à l'aiûiée 
i âo3 , et n'a aucun rapport avec celle à^quelle 
Vespuce a été associé dans ce qu'il appelle sim 
.troàsiènie Tojage. Cest plutôt avec tVpoque 
-de Texpédition de Gonzalo Coellio que oom« 
eide rcntr^^nise de Jaquez. Dans' les dîx-buit 
premières années qui ont suivi la circumnavi-- 
jfetion du Oip de Bonne-Espéranee, le roi 
Emanual a envoyé 394 vaisseaux dans Tlnde 
et à la terre de Santa Cruz*. Les expéditions 
se sont par conséquent succédé à de si petits 
intervalles, qu'il en est né de la confusion 
dans l'ordre chronologique. Cest ainsi , par 
exemple^ qu'on a supposé deux voyages de 
Gonzalo Coelho en i5oi et i5o3, quand Da- 
mian de Goes dit clairement qu'il n'y en a eu 
qu\m seul. Dans les premières années du sei- 
zième siècle, rintérêt des historiens p(U'tugais 
se portait naturellement plus sur le riche com- 
merce de l'Inde que sur les pauvres /actorë- 
ries du ft^l, et pour surerott de malheur, 

•' 

'■ 4nà Pari. t. Ul , p. $$9. 
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nombre d^ouTrages et de mémoîr^ relatifs à 
ce dernier pays , tels que ceux de Gouzalo 
Coelho' même, \a Géografl/tie universelle, )b 
Provincia' de Santa- Cruz. et le Summario de 
Juan âè Sarros, et V America Portùgueza de 
Manuel de Faria^ n^ont' jamais été publiés. 
Nous avons déjà fiât sentir plus haut cœmnent 
la complication de tant d*expéditions à rap- 
prochées les unes des a'utres a pu \romper un 
des. plus grands Iiistoriens espagnols. Herrera 
a tellemoit embrouillé la série des voyage^ 
d'Alonzo de Hoje^*, que diaprés lui on a cru 



' Voyei les savantes recherches du vicomle de San- 
tarem , publiées pai- Natarrete, t. III , p. 3i3. 

• Voypk la Chronologie des expt'ditionâ , t. IV, 
p. 3i8-339f et surtout la note a A U page aSa. Parmi 
les doutes qu'on a cru pouvoir élever sur la réaUtt! des 
voyages <le Vespuce faits aux (rais du Portugal se 
trouve aussi l'omission du nom de Vespuc^dans le 
■bel ouvrage de Barros (Da Asia"); mais cette omission 
s'étend de même sur les noms de Gonsalo Coelho et de 
Christovam Jaques, qui ne sont dlà ni par Barros, ni 
dans le gi'and tableau de Faria y Sousa (^Memoria do 
lot Armadai). Les ouvrages que je viens de nommer ne 
traitent que de l'Asie et de l'Afrique portugaises. Da- 
mian de Goes , qui embrasa^tous les événemena de ce 
' grand règne du roi Emanuel f Heureux , enveloppe dans 
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pouTOÎT opposer un alibi au voyage de Ves- 
puce sur une flotte portugaise , en supposant 
par erreur que Vespuce naviguait en i5oi 
avec. Le compagnon dé Christophe Colomb. Si 
Ton ne rencontre sur tout le Httoral du Brésil 
aucun signe monumental {padrao ou marco) 
de cette expédition du navigateur florentin et 
de cette année i5oi , on peut en attribuer la 
cause soit à une omission dont nous ignorons 
le motif, soit à Tinfluence destructive du cli- 
mat. Ces signes étaient anciennement des croix 
de bois; les miarcos de pierre (yràs padraos) 
ne datent que de l'expédition de Diego Cam 
sur les côtes d'Afrique' et de la découverte du 

un même oubli Vespuce et ce Christophe Jaquez dont 
dee padraot ( pierres monumeDtales placées comme 
signes de prise de possession) attestent les découvertes. 
Le ùlence de Pero de Magalhaes de Gandavo ( HUtoria 
da Provineia de Sonda Cruia que fulgaraunie chama- 
mos BreuU)eatinoias frappant encore; car cet ouvrage 
curieux est extrêmement rare, réimprimé récemment 
(1837) dans l'utile CoUeetian de Reiattoiu et Mémoires 
originaux de M. Henri Ternaux, ne mentionne y avant 
rétablissement des capitaineries sous le roi Jean III , 
que la seule expédition de Cabrai. 

' Voyez dans Barkos (Dec. I, lib. III, cap. 3, 1. 1, 
p. 171 ) le passage remarquable sur les Cniees de pao 

V. 8 
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grand fleuve Congo ou Zaïre, qui loog-temps 
fut noDuné Hio do dadrao. Le littoral du Bré- 
sil a conserré encore sur plusieurs points 
(par exemple à la Barra de Cannanea , près 
de Punta do Padrao) quelques pierres monu- 
mentales; mais combien d'autres n^ont-ils 
pas duparu en Afiique et dans PAmérique du 
Sud ! Aussi l'expédition de Pedro AlvareE C»> 
brel, qui le premier crut découvrir le Brésilf 
ne planta pas à Porto Seguro (le i"mai lâoo) 
un padrao , mais une simple croix de bois , 
comme le dit expressément Vax de ^^^Ininh« 
dans sa lettre au roi Emanuel *. Peut-étiw, 

et les ^aor/rM qui- devaient élre des pierres ayant deux 
foie la hauteur de l'hointne, avec les armes de Portugal 
et des inscriptions en latin et en portugais Indiquant le 
nom du roi qui fidsait làire le découverte et celui da 
cajùtaine qui plaçait le rtiareo. ■ Il y a loin de ces pinrcs 
monumentales dignes du grand siècle des découvertes, 
aux fragiles bouteilles renfamant les noms des équi- 
pages et que Ton enterre de nos jours lorsqu'on veut 
prendre possession d'une terre nouvellemmt dA»nf 
verte. Même les mareoa de pierre n'ont pu résister aux 
inondations du grand fleuve Congo ou Zaïre, et dt^à 
Ban-os observe • que dans le temps des pluies fabon- 
dance des eaux du Rio do PadrBo (Rio Zaïre) est telle 
qu'à 10 lieues de distance des câtes la mer est douce. ■ 
' Cor. Bras. 1. 1, p. 27, 
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siÛTail-on ce même usage dans les expé^ 
tions auxquelles était associe Amério Vespuo» 
dans son tnnsième voyage, lorsque le 17 août 
i5oi , par les 5° de latitude australe , on pnt 
possession de la cote porel seremsaimo rty, 

VI. LE QUATRIÈME VOYAGE DE VESPUCE 
COMPARÉ AU VOYAGE DE GONZALO 
COELHO. 



La lettre à Médùns, qui renferme le d 
tion du troisième Toyage et des constellations 
du ciel austral, se teiwine par un paasage 
dont déjà M. Southey a reconnu toute ISm- 
portance. Vespuce annonce un vaste projet 
qui doit être le but de son quatrième voyage, 
et qui servira « à perpétuer le souvenir (glo^ 
rieux) de son nom. » Déjà il croyait, dVprie 
ses observations et diaprés le calcul des di»* 
tances parcourues , avoir atteint les 5a* sud. 
Il a longé une terre quç Tintensité du firoid, 
particulièrement propre aux hautes latitudes 
do Hiéniis[4ière du sud , rend inhabitable. Je 
ne hasarderai pas de dire quelle est cette teire. 
ffi efTectivement elle a été < longée> sur une 
étendue de vingt lieues, x » ce n'était pas 

Wagtt pliw haut, p. t*. 
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des bancs de glace accumulés qu^on a {hïs 
pour une île, ou devrait supposer que Texpé- 
ditioD, après avoir quitté le littoral du Brésil, 
SOTfdt revenue, sans le savoir, poussée par les 
courans ou les Vents , vers le Nouveau Conti- 
nent, c'est-à-dire vers la côte orientale pata- 
gonique'. Il est certain du moins que le i3 
février i5o2, Vespuce avait ordonné de £dre 
route au sud-est ou au jaloque. N'ayant pu 
avuicer davantage dans ce troi^ème voyage', 

■ Ceit probablement dans une guppoùtion seinbU- 
ble que Hutnos regarde comme avéré , que, long-temps 
avant Salie, Vespuce, en i5oi, a découvert l'embou- 
chure du Rio de laPlata, le FIubb Argyrei. (Voj'ecla 
préface de Levînus Hulâiua au JVtmduTbare Sckiffart 
welche Ulrich Schmidel von Strauling von 1 534 ^^ >554, 
in Amtrieam wUr Neutoe welt bti Bnuilie gelian, Nori- 
berga, 1609.) La première édition de cette relaliOD a 
paru k Francfort sur le Mein en 1 56j . Schmidel accom- 
pagnait l'expédition de Pedro de Mendoza. Vt^ei les 
éclairàasemens donnés dans ta Collection de M. Ttr- 
naux CompanSf publiée en 1637. 

■ Amerigo VeipuccihasusurpedthefàmeofColum- 
Jnis, but how nearly had he anticipated the vrork of 
IbgeUuienBl The seasen of ihe ^ear seenu to hâve 
been the only thing which prevenled him from reachiog 
the South Sea befbre Vasco Nunez de Balboa had seen 
ît ! He had conceived the intention . (Ici Southey cite 
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Tintrépide et ambitieux naTigateur espérait 
être plus heureux dans une nourelle-tentative. 
« Ho in animodi nuovo andare^ dit-il* dVprès 
le texte Riccardien , a cercarequella parte d^ 
mondo che riguarda mezzogiomo e pn* mait- 
dare ad efiètto un cotai pensiero gia sono ar- 
mate due caraTelle e fomite abondantissima- 
meute de vettovaglie. Mentre adunque ib 
anderb in levante , facendo il viaggio per 
mezzogiomo , naTigherô per ostro et giunto 
que saro la io fiirô moite cose a gloria di IHo, 
a utilità délia patria, e a perpétua memoria del 
mio nome. » Les textes latins portent : iVo^ 
cùcarin orientem, iter agens per meridxem.! 
notho vehar vento*. Cest une manière pléo- 

en la tia, d'après Grjtiœus, lapassa^: tfiz^tf miAt con/t 
ruTSum peragrare eam oriû partem qua tpeetat mtri- 
diem...') Vespucd was liLe Columbua ofopiaioii that 
Buch a roote ( of reachÎDg India bj the west) was to be 
found aod had the fine weather continued a fèw days 
longer trheD he was (iSoi-iSoa) on his first voyage 
for Emanuel , it îs more than Ukely tliat the strait o f 
Hagelhaens would now bave borae his name. ■ (Sos , 
TMEi, t. I, p. 18 et 37.) * 

■ Bahd. p. lit . Cahotai , p. 99. 

• Itin. Port. cap. ia3, p.LXXV, ciGhym. cd. i53« , 
p. lîo. 
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nastiqtie d^indiqucfr Vaire du vent ou b 
direction vers le sud , comme le prouvent de 
nombreux passages des lettres de Vespuce*. 
Les traductions allemandes , surtout Ruclut- 
mer et Fopuscule de la bibliothèque de 
Dresde imprimé en i5o5, ofirent une leçon 
plus expressive t h Je me prépare à aller vers 
le levant en prenant par le sud-ouest , éé/H- 



' S'il élait qu«(ion de la direcijon du mouvement de 
l'air, du Tent arrière qui , selon l'expression des marins, 
mène droit en route , rien ne serait plus absurde que de 
dir« qu'on goaTeme au >ud t ittr agent per mariditm , 
ëtuit pouMé par un vent aud (nafAe) t mais daoa lea 
lettrca de Vespuce , le veni, comme j'ai d^à eu occa*ion 
de le rappeler, signifie !os tvmboi de vienlo (Jts aire* de 
ftitl), comptés d'après les points de la boussole , nua 
de viVnfo/. Four aller des lies du Cap Vert au Brâil, la 
flotte de Cabrai gouverna d'abord per t't vento chesitlieg 
Jra nuzioJi e libeccio, entre le sud et le sud-ouest. 
(BaSglu , 1. 1 , p. LIV.) Dans le troisième voyage, Vea- 
piice arrive des cdtes d'Afrique i cdies de l'Auét^ue 
méridionale /wrAïcrriu/n i-cntum (texte d'HylâComjlua 
chesNAV. t. HT, p. 365); navicammo per it h&ecciû, a.)i 
sud-ouest (texte de Bacclo Vftlorl chez Bahd., p. 48)* 
Pour parvenir dans la même expédition dd la t^on 
des tropiques aux 5a* de latitude méridionale, Vespuce 
navigue per il veruo tcîloeeo , c'eat-À-dire dans la direc- 
tion du sud-est. (Bard. p. 54.) 
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eui* . it L4S pimsées' de Vespuce^ comme celles 
de Colomb, étaient cfmstamment dirigées par 
Tespoir de trourer, sur les côtes des nouvelles 
terres opposées à l'Afrique , un passage qui 
conduimt aux riches lies du levant. Si , dans 
les phrases que nous venons de citer, le navi- 
gateiir florentin nVvait voulu désigner que la 
route autour du Cap de Bonne-Espérance ^ il 
nVurait pas parlé de son projet conmie d'une 
chose dont la réusàte n doit illustrer son nom 
et perpétuer sa mémoire. » il revient du Bré- 
sil et il dit clairement qu'il veut retourner 
(andarê di nuwo) dans ces mêmes parages.- 
Goniara , en parlant du Rio de )a Plata ^1. 
XLIX,a), observe que déjà n en iSoiVespuce 
était, par ordre du i<oi Emanuel de Portugal, 
sur les côtes du sud, dans Tintention d'y cher* 
cher (avant Juan Diaz de Solis} un détroit par 
lequel on pourrait naviguer aux Moluques 

• • Ich gedenck bey mir eeibs daa ich ooch mag den 
vierdten /^auff der seiten gegeo den Simnen Au%aiif[ 
durch den wyndt gênant Afrieut. • (Texte de Drescte.) 
Ce mot AJHcuH (le lips, garhtno, liheccio , ou sud-ouest) 
tTest certainement pas de l'invention du traducteur 
allemand ; il devait se trouver dans ceUe édition kline 
qu'en dit • arrivée au mois de mai iâo5 de Paris, > 
donc dans un texte autre cp.te celui de Hadrignano. 
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(buscar ettrecko para las Malacas y espece- 
ria). Le quatrième voyage, celui dont Vanalyse 
doit nous occuper ici , est annoncé comme 
dirigé au levant, à Malacca. Vespuce rapporte 
que, selon les instructions données par le roi, 
on devait absolument {quaUcunque non obs- 
ianfipericulo) reprendre la route qui avait été 
suivie dans la navigation précédente. Deux 
fois (Nav. t. III, p. a83 et 287) il est dit que 
« Ton doit revenir à la direction prescrite, qui 
était celle au sud-ouest ou entre le n)idi et le 
sud-ouest, selon la latinité barbare d'Hylaco- 
mylus i> , per suduestium qui ventus est inier 
meridiem et libeccium. Ces rumbs de vent et 
cet ordre du souverain n^indiquent certaine- 
ment pas un voyage au levant par la voie du 
Cap de Bomie-Ëspérance. 



Qdatbiëmb VorA«B d'Ame- 
MC Vespdcb. 

1) — D<!partde LisbonDe 
avec six navires , le lo mai 
i5o3 , pour TÏaiter une lie 
ùluée vera l'occident (texte 
de Baccio Valori; c 
^oriente, Remusio ; ve 
horiiorUem, Hvlacom.) ap- 

ë^lde Melcha f HyUc. e' 
ryoxus ; Mcîacctt , Va- 



VOIASE DE GonSALO 
COELBO. 

1) — iiDaiisrannéei5o3, 
le roi Emanuel envoya 
GoDtalo Coellio, avec six 
navires, vers la terre de 
Santa-Cruz , ad regionem 
a CapraU exploralam quant 
Branliam voeant ( Ôsorùt 
de reiut Emaaueli*. ) Dé- 
part de Lisbonne pour la 
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loii; ^alaeeha, Ramusio). 
• L'Ile de Melcha eat l'as'ût 
de tous les vaùseaux qui 
arrivent de l'indus et du 
Gange : oommerçaDte com- 
me Cadix , elle est située à 
l'ouest de Calicut et pli__ 
au midi , car nous savons 
qu'elle estplacée par 3° de 
latitude dans notre hémi- 
sphère (Bamusio; les textes 
d'Hjlacomylua , Valori et 
Grjnieus portent confusti- 
ment : Melehapltu adocci 
deiUem, Calicutia vero ipst, 
plus ad meridiem respicit, 
quod ideireo cognovtmiis , 
quia ipia in aspeeta ZÏgra- 
tiuum poli antarcliei sita 
est."). • L'expédition touche 
aux Iles du Cap Vert , où 
elle reste i^ jours ( Hjl. 
et Gryn.; i3 jours , Valori 
et Ram^ pour prendre des 
vivres. De là elle se dii<tge 
au sud-est, «le comman- 
dant suprême ( capitan 
mag^or , Navidominus ), 
homme présomptueux et 
rempli d'obstination y vou- 
lant, contre k volonté 
unanime de l'équipage , 
relâcher à Sierra Leona, 
terre australe d'Ethiopie. . 
Lorsqu'on se trouvait déjà 
en vue de Sierra Leona , il 
s'éleva une tempête extraor- 
dinaire. On ne put attérer 
pendant quatre jours , et il 
ttUut revenir à notre pre-( 



terre d« Santu-Cnu, la 
10 juin iâo3.-(Duiuii u 
GoBs, Ckron. cap. LXV, 
p. 87.) 
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«sa 

mière ou véritable naviga- 
tion «U «ud-ouoit Çadprw- 
r»m navigaiioHem , HyUc-j 
alla naîtra navigattona 
vera, Ram. ) à ia direction 
primitivement prescrite. 

2 ) — . Ayant &it 3oo 
lieues par ce rumb , nous 
rencontrâmes , à notre 
grande surprise, à peu 

Srès à trois degrés au-delà 
e la ligne équinoxiale, 
une lie merveuleuSfemenl 
haute, déserte, de deux 
lieues de lonç et d'une de 
large. Cette lie nous porta 
malheur, car le chef de 
notre expédition, par seî 
dispositions atupides, tou- 
cha , le jour de S^nt Lau- 
rent , lo d'août, sur un 
écueil et perdit son navire, 

Ïji était de 3oo tonneaux, 
'équipage seul fut s&uvé. 
Pendant que nous nous 
approchâmes tous pour 
porter secours , le capitaine 
Ç^uavium prafeclui) me don- 
na l'ordre de me diriger 
avec mon bateau vers l'île, 

rii était à la distance de 
lieues , pour y chercher 
un port ou toute l'escadre 
pourrait jeter l'ancre. Ma 

Sropre embai«ition, armée 
e neuf (?) hommes d'équi- 
pages, était occupée à allé- 
ger le vaisseau qui avait 
touché (alleffgerir la nave). 
on me nt aller sans elle et 



3) — ■ CfciMem(rex) 
Gundiiialvo Ceêlio eommi- 

IC : sed navîgandi in re- 
jtonem partim cognUam tm- 
periiiâ factum esl , hI Cof- 
liui ex sex naviius quatuor 
vadU alUsas amùerit. (Oso- 

'o.) Damian de Goes dît ; 
Das quaet ( Jeù naos) par 

ainda terem pouca noticia 

(fa terra , ôerdeo qualro 

Gontalo CoelAo. • 
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avec la moîlid des hommes. 
Je trouvai un port, dans 
lequel j'attendia vaiDement 
huit jours le commandant 
aveclea autres navires. L 
fauidëme jour, lorsque mc: 
gens étaient déjà dans li 
plus grande <l(5solation 
nous vîmes arriver uni 
embarcation. AlLint à s( 
rencontre, nous apprlroe 
que le vaisseau du com 
inandanl(^ capitana) était 
définitivement perdu avw: 
tout son chargement, ex- 
cepb! r<!quipaBe. Votre 
Majesté peut se figurer mon 
affliction quand j appris de 
plus que mon emoarcation, 



K 



isquem 

li avait dû me suivre dans 
l'ile, selon la promesse du 
commandant, était restée 
avec l'escadre et continuait 
d'aller en avant à la mei'. 
Che il mio balello e gente 
restava eon tarmata , la 
quai sera iiaper quel mare 
avanti(^ Ce passsagc impoi^ 
tant se trouve dans Ba- 
NDsio, t. I, p. 1^9, 6; il 
manque dans tous les autres 
textes que j'ai pu examiner.) 
J'étais à mille lieues de dis- 
tance de Lisbonne ou déjà 
j'aurais voulu retourner : 
cependant nous résolûmes 
d'aller plus 
avoir été de nouveau dans 
cette lie inhabitée , mais 
couverte de végéta tion , peu- 
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plée d'une infinité d'oi- 
seaux de terre et de mer^ 
arrosée ' par deS courans 
d'eau. Les oiseaux se lais- 
saient prendre à la main , 
et noua en (uâmes pour 
l'approvisionnement des 
navires. Il n'y avait d'au- 
tres quadrupèdes que d'é- 
normes rats (mure/ auam 
mofùni^, en outre quelques 
serpens et des lésarcb I 
deux queues. L'eau et U 
bois m ayant été fournis 
fax U conserve (Jornemmoci 
cTacqua e di legm '' 

hattelh délia mta o 
Valori j in coiuervanlÙF 
msœ naei, Hylac.) je quit- 
tai rUe et f^uvernai au sud- 
ouest; car nous avions reçu 
l'ordre exprès du roi que, 
dans tous les cas (a lodo 
tranee , Nat. 1. 1 , p. 2Bj\ 
nous devions poursuivre h 
route de la navigation an- 
térîeiu^. (Tel est le sent 
des textes latins d'Hylaco- 
niylus et de Grynxus. Il 
n'est question que de la 
direction , navi^ationit 
Baccio Valon , trompé 
sans doute par les mots 
qualtcumque non obstantt 
^wicBio, traduit"trèa arbi- 
trairement : Ttnevamo 
reggimenlo del R* the 
iModavâ', 'che t/uaiunche 
délie navi , cke si perdetse 
delta flotta o del im capi- 
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lano, fiissi a lentre nella 
terra, the il vioggo pastalo. 
Bakd. p. 61.) En suivant 
ce nuni> du sud-ouest pen- 
dant dix-sept jours, nous 
découvrtmes , à 3oo lieues 
de distance de l'tle inhabi- 
tée, par un temps très fa- 
vorable, un port auquel 
nous donnâmes le nom de 
Badia dt taiii i Sanli(Baia , 
Bam.; Omnium Sanc/orum 
Abbatia, Hyl. et Gryn.J 
Nous n'j rencontrâmes m 
notre commandant, ni au- 
cun autre navire de l'expé- 
dition. Après avoir attendis 
inutilement flans ce port 
pendant deux mois et qua- 
tre jours, nous résolûmes , 
la coiuerve et moi , de lon- 
ger la côte plus en avant 
sur 360 lieues de lengueur, 
jusqu'à ce qu'à la an nous 
aiTÏvâmes à un port où 
nous construistmefl un for- 
tin et y laissâmes , avec 
des vivres pour six mois et 
douze canons, les vingt- 
quatre chrétiens que ma 
conserve avait recueillis de 
la capitana naufragée. • 

3 ) — Nous sëjournSmes, 
pour achever le fiirtin et 
charger nos embarcations 
de bob de brésil (c«rzi>io), 
près de cinq mw. Le man- 
que d'équipage et de beau- 
coup d'objets nécessaires 
pour Yagris nous empâ- 



3) — ■ Gonzalo Coeibo 
Ae ramena des aix embap- 
calions de son expédition 
que deux à Lisbonne , 
B]»^ en avoir perdu qua- 
tre. Il ne rapporta que 
quelques productions de la 
terre (deMota^^nu), com- 
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cbait d'aller ea avaut. Les 
tjav^ateurs d« celte terre 
(Ram. et Valori; Hjkco- 
m^lus et Grvnseua ont • de 
cette lie • ) furent pacifiés. 
Nous lea viaitfimea jusqu'à 
4o lieues de distance du 
liltond. Cette terre est, se- 
lon nos instnunens, pai 
18° au-delà de l'équateur. 
vers le midi, et par 5f 
(Bam. etCanorai, p. ii4i 
les textes de Grynseus et de 
Valori portent 35") à l'ouest 
du mëndien de tjsbonne. 
De là nous retournâmes à 
l'embouchure du Tage (en 
gouvernant au nord-nord - 
est) après une travereée de 
77 jotu^, le a8 juin (Hylac. 
etGryn.; le 18 juui, Valori 
et Ram.) i5o4' " 
avait cru perdusàlisbonne 
comme tous les autre vais- 
seaux de l'expédition l'a- 
vaient été, par l'orgueil et 
la folie du commandant gé< 
nëral. C'est ainsi que Dieu 
punit rarrogance. 



me le bois rouce qu'on 
appelle brésil , des amses 
et des perroquets. > (Dt- 
mian ^ Goes. ] I^pajg 
porta loDS-temps la déno- 
DÙnadoo de Terrt d«t Per- 

3ueu(Tellus PiitaconuH, 
ta l'ambassadeur véni- 
tien LorensoCredco; Terra 
di Papa gain A% la seconde 
mappemonde de Ptolémée 
de i5aa,) Oserio semble 
se moquer du peu de va- 
leur des chai^femens. Il ne 
fait mention que des singes 
et non du bois de brésU- 
Coêlâis duo* fanlum natft 
limiU onu4ttu in pùtrUm 
reduxit- 



Telle est l'analyse du second et deniier 
voyage Êiit par Vespuce d'après les ordres du 
roi Emapuel de Portugal, voyage dont le but 
était la découverte d^un passaf^ à Touest 
pour parvenir aux parties exlrêmes du levant. 
Blalgt^ r«Kpéditi(m de Gtona , ces parties Iss 



D.n.iizedby Google 



8SCTI0H DBVXlàHB. I37 

plus orientales de TAsie conlinentale et iosu- 
lairefreslaiwt cachées sous de vagues déaoniî* 
natkais. On confimdait les Iles Moluques {hs 
Malucos) Rvec la Péninsule Malacea^ dont le 
plus ancien nom persau^élait un nom Mitière- 
mmt nautique ou plutôt météorologique, Z^r- 
had{Sotlovenio).\ji&^iSéTea& textes des lettres 
de Vespuce présentent ces erreurs de nomis 
eu îdenlifiantf comme destination du voyage, 
M^icha^ M«Utcca et Malacca\ Dans tme 
lettre toute géographique du roi Kmanuel.de 
Portugal'' au pape Léon X, dans Andréa Cor- 
sah' et dans les cartes du seizième siècle^, c'est 

' Le nom du peuple foncièremeat insulaire des Ma- 
kis(Jfa&9-u)K retrouve dam toutes ces déaomÎDadons 
da aod-Mt de l'Aaie. Ce peuple n'a paas^ que très tard 
de Sumatra sur le oontïnent, à la péniusule da Ma- 
lakha. (Wn.BEUi TOR HuNSOutr, Ubtr die Katti- 
Spraehe, t. I,p. I de l'Introduction, et p. ta de l'ou- 
vrage linguistique.) 

' • Auream Cbersonesum quam Malackam iuxolx 
appellant ■ Gniii. Ifov. Ori., p. i84- 
' Kamdih), t. I, p. 180. 

* Par exemple dan» la mappemonde ajoutée à S»tùu 
Pofykùl. (éd. Bas. i538, apud Mich. Uingrinium^, 
ôb le Sinus àfa^tu est bordé vers l'est par une ten'e 
(^Malae/uB RegHum) qui détend jusqu'aux a?" de lati- 
tude australe. 
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tantôt la Chersotmèse d^Or, tantôt le bwd 
oriental du Sinus Magnus qui sont aj^lés 
Malacca et Beçnum MaiacheB. L^He de Ma- 
laï que le scbérif Edrisi , sous Finfluence des 
idées systématiques ^e Marin de Tyr et de 
Ptolémée*, étend « de la Mer Résineuse à 
rextrémité de la Chine, vers le pays de Zend, 
et à ,1a côte orientale de TAfrique, » appar- 
tient à ces mêmes fantômes de la géographie 
du moyen-âge. Ces fentômes n^ont commencé 
à disparaître que lorsqu'après la conquête de 
Halacca par Alfonse d^Albuquerque, en i5il, 
la rentable ccnifîguration des côtes continen- 
tales et leurs rapports avec les Iles de la 
Sonde ont été reconnus. Dès-lors, et cette dé- 
nomination paraît la plus bizarre de toutes, les 
Espagnols nommèrent les Pbilii^ines et les 
Moluques comme les côtes de la Chine et du 
Japon, Indias del Ponente*. 

La mËme incertitude qui règne sur l^e que 
Vespuce a vue par une haute latitude australe 
dans son troisième voyage, le 2 87X11 i5o2, 
couvre aussi cette ile^ située par les 3" de lati- 

' Vo^ezt. I, p. (44, i6i, 33i, et. t ll,p.373. 
(EsBui , trad. de Janbert, p. 86 «t s».)) 
* Heskeba, DtcT. de las Indiat , cap. sG, p. 53. 
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tude sud , près de laquelle se perdît , dans le 
quatrième voyage, le Taisseauducfaef de Ves- 
cadre. Les commentateurs ont nommé succe»* 
sîvement Pile de San-Femando Noronha (lat. 
3" 5o', long. 34" 430, le Pefledo de San-Pedro 
(Lof S.-Paul, laLbor. o* 67', long. Si» 36^, 
rocher très insignifiant* , et Pile Saiot-Matlneu, 
c[ui n*a que le d^ut de ne fias exister*. SU (ail- 

> Le PtUtdo de S. Padn fiit découvert par le capi- 
ttine Joi^ de BrilA, commandant dn navire SfuiPedn 
de l'expéditioa da Garcia de Noroofaa , qui partit pour 
l'Inde avec Pero Haacarenbas en i5ii. tiotlant contre 
lea couransduCapS. Augustin, lea pilotes deNoronki 
voulurent retourner vers la câte de Guinée, et au m»- 
lieu du goliê -le nainre Saa Pedro manqua de se perdre 
sur un rocher qui prit ce même nom. C'est ainsi que 
Barros raconte cet événement (Dec. n, lib. VII, cap. a, 
t. IV, p. 16a). Nous voyons combien étaient extrarav 
dinaires les routes que tentaient les navigateurs de ce 
temps pour doubler le Cap de Bonne-Espérance, vou- 
lant éviter à la Ibis les calmes de l'équateur et les cou- 
rans des deux continens opposés. 

■ Je suis l'opinitHi de tous les géogra^es modei^ 
nés, quoiqu'un passage curieui de X'Asia de Barroe et 
les journaux authentiques de Garcia Jofire de Loaysa , 
Hemando de la Torre et Andrès de Urdaneu qui, grice 
1 la munificoice du gouvernement espagnol , ont été 
pubUés en 1837 , donnent les détails les plus circons- 
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but ftiHoluitteiit se décider dans te cboix, je tué 
protM^cemy, arec M. NaTBiTeUe, poar Tllé 

unci^ sià- la découverte de 111e S. Mathieu I^Sab Mat- 
tbeiis des Porti^ais ) , que M. Souttte^ trtAi «U« l'tte 
de Veépùce. Loaysa coupa la ligne 3° 5o' & l^gileM ii 
Cadix, d'après les recherches de M. NàTArpt») M «4 
^uveroanl au sud-est, il dëcounit, le i5 octobre 
i5a5, à dix heues de distance, l'Ile probtdmatiquë. 
Elle était hauteetcouverte de végétation, a^antuobon 
tnouUlagé , «t vête U {>dnte de l'eBl dëuk ailli«s petites 
Hes Ms voUiiies l'une de l'autre. Oh la thiit ^ M 
h" 3b' At Utifudé australe ; selOQ U Tom elle est pa* 
les 3^. VUt S. Mathi«it étùt • très cottùlib â'tm Poe-^ 
tngalA embarqué dans l'escUdM : il lAcbAtAlt que tietEè 
ttek^tétrijadls habitée par ses cbiupatiiates, màist}ue 
les ctAoaa blanos avaient uiud été asBasalbés par leui'i 
l^laresta^res.Dcsonltigersàihlltdtniï etdéspbutes 
CDnUM Ui en a en Espagne et eh PoHugd) restaieiH 
Mmine témoin» d'une ancienne population eun)^bti«. 
On ttoUVa aussi une croix portant lliisWipaon : Peitrà 
Firnandex a posté pat ici en i jiS. .Lo&Tia âéiburtad 
iS jours dàha l'Ile. * (Hat. t.T, f. 8, 44? et 4ot.) 
Barros rapporte • que l'on rencontra datts t'intérieuf 
de llle S. Mathieu deux arbres, dont leS IndsioDs 
del'écorce indiquaient que d^à, en i43S(dtRac M anS 
avant là mort du fameux in&ut tkftà HeUtiqué) des 
Portugais avaient passé par là. >• Ç Barros , Dec. I , 
lib. lI,cop. s, t.I,p. i46-i480^*>'^''<>'^^y ^^'^ 
(^Aiia Port. 1. 1, cap. 9, p. i8) Ces arhres «iR^Uent U 
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àè Noronhfl , qui a la grandeur indiquée ptrt- 
Vespuoe ^ un excellent port vers le ncn^ , An 
fanisf de l'eau 6-^<âie, et encore aujottrdltui, 

àtyaaiKtixikati • tmkhlihbien/kir^, ■ que les )t st^ 
gageure de oe ten{M| enUiotHiBaies de Ift glaire du 
prince , avaient coutume d'inscrire sur de vieux troncs 
de dragenniers , à la fois comme souvenirs et comme 
tnbrtpies de prise deposScssioti.LQrSipi'oopëte Ttlftlrtf 
et lynrCnn! tandeur qui fègneiit dËns lltiiiéràîi-e dé 
ixayi», et (}ue l'on y âjbute d'autres documenB rédigdl 
{Kir dM tdDdtrfns oculaires, tm se demaitde, avec aae cu= 
iritMlté tot^ourd cKàBiaiau, quelle est cette fle si n^u- 
tieudeMeUt décrite danb laquelle rea<adr« «s^aguolë , 
eom|i6sée de s«ptnaVires,&Séjourtié depuis le iSoctobM 
jusqu'au î novembt« i5i3. E.enotU del'tle S. MatbieU, 
plact* Jadià dans le méridien du Cap Palmas, a disparu At 
tAutcs nos cartes modernes. Ne parviendra-l-on jamais 
3 rtioudre èe problèmti d'une manière salialàîsante; 
Les rechcrclies faîtes en 179901 )8oa par le capitaine 
Arcbibald Dalzcl , gouverneur du Capc-Coaat Casde , 
ont été sans succès. (Pdhdv, Oriental Nai'iff, 1636, 
p. l5, oik par erreur la découverte de l'Ile , due aux 
Portuga'is, edt placée en iSifi.) Il est assez cxti-aordi- 
nalre que fiarros , qui Itû-méme avait été dans fc GoUc 
de Guinée trois ans avant le voyage de Loaysa {Vida Je 
Joaâ Je Barros , par HaroelSevbkixdiFahia , p. X), 
fîonimedans la première Décade, publiée en iSSa, 
llle S. Haltbeus ■ huma Ilha que ainda koje per noi hâo 
he taiida. • Il ne meparalt pas qu'il puisse être question 
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malgré les chats devenus sauvage» , cette inA- 
nité de rats* et d^oiseaux terrestres dont parie 
le voyageur florentin. Si la Sanctorum ^bba^ 
tia esty comme il est très probable, la baie de 
Tous les Saints (lat. 12" 58', long. 40" Si^, hi 
distance de 111e découverte yen le commen- 



d'Anno^xHu (kt. t" 34' 18" S.) de S. Thomas ou de 
rUe des Frîscea, si rapprochées des côtes et de latitudes 
sidiâéreDteB.Dauscesparai^où lecourantde Guinée 
borde le courant ëqualorial , autre W méridiâu des 
Caps Mfsurado et S. Paul , par 1° et j" de latitude 
australe, il reste une partie de l'Océan peu visitée, 
comme il est facile de s'en coovaiocre eu jetant les yeux 
sur la .première carte des courant et des routes dans la 
partie est de l'Atlantique du major Rennell. Je termine 
cette note en rappelant que M. de Fleurieu, dont le 
nom est de quelque autorité , croyait à l'existence de 
l'Ile S. Mathieu, Voilà un problème qui, comme celui 
des lies Aurore, n'est pas résolu entièrement. 

■ Tem boas aguas : os ratos sam niwi»«ùssima« 
como tambien as rolas (Con^. êroï. t. 11, p. aiS], 
Veapuce dit avoir aperçu l'Ile à 32 lieuef de distance, 
ce qui) en supposant des lieues de 20 au d^ré , don- 
nerait aux montagnes de l'Ue à peu près 600 toises d'é- 
lévation. San Fernando de Noronha a efTectivement 
dans l'est une haute montagne appelée ia Pyramide. Il 
se prolonge aussi , jusqu'à i4 lieues de disuuce, un 
bas-fôud vers l'ouest. 
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:t d^août i5o3 au port brésilien, ne peut 
être la même que celle de Sierra Leone à l^e. 
La première distance est la moitié de Taulre; 
mais rerreur de ces évaluations nV pas de 
quoi noas étonner, lorsqu'on considère que le 
point d^ettime des pilotes ne se fondait pas 
même alors sur la mesure du sillage par te 
iock. Si , comme Taffirme M. Soutfaey, llion- 
neur dVToip établi la première colonie au 
Brésil appartient à Texpédition dans laquelle 
se trourait Vespuce, il est important de fîx«- 
la poàtion de ce petit établissement. Le na:- 
vigateur indique la latitude de 18° S., et 
une lon^tude qui correspond , diaprés diffé- 
rens textes, à 46°; ou à 68" J de longitude à l'oc- 
ddrat de Paris' . La latitude placerait le fortin 
que Ton ccHistnàsit alors dans la province de 
Porto Seguro, près de la Villa Viciosa. La pro- 
ximité des bas-fonds dangereux des Paredes 
et des Âbrolhos rend cependant peu probable 
^e Ton eût trouvé là un portprc^re à rec^ 
voir le nouvdi établissement. Sans con^ter sur 
UDe grande préôfflon dans ^indication de la 

' La véritable longitude du point où le parallèle de 
18" coupe 1« liltoralbréBÎlien, a^seloD Rousain elGivry, 
4i* 4^' de longitude. 
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latiludAf cm pourrait admeliw que V«apiiM a 
voulu se rapprocber dea côtes que Cabrai aTilt 
vues les premières. Le Mcmle Pawoftl esf «i 
dfel à peu près par les 17°. Le père Cazitl^ 
0[^>ofe à la rektiou de Ve^uoe rcoùatsao^ 
d'ime pierre monumeotale (pednè^) d^oou- 
verte pw le txdonel jUphonse fiotelho de 
Sousa* oa 1767, dans Tlle CsaedoBOt v»^-nB 
de la Baire de Canaaea (lat. aS" 5' 8.), un pai 
au nord de la baie de Paranagua, et sur laquelle 
doit se trouver le chiffre i5o3. Û^nnoeot, 
dit-ïlf « le fabuleux Ve^uce » peut-il dounco* 
le parall^e de 18* comme l'taHrAae limite de 
son quatri^e voyage , si Taspédition ^e le 
roi Emanuel a &it entreprendre en i5o3 est 
parvenue jusqu^au deUdes a5°de latitudeans» 
traie? Je r^Kmdrais que llôstoricn b^aédioe 
tin Gaspar da M. de Deos n^a va dans cette 
mtoie pierre qu'un pttAvo plaoA tnats ans 
ptus tard, en 1 53i , par Martim AImuo de Sousaf 
qui le [H'emieriniposaleiKMndeBîodeJancàrf 
à la baie que Magellan, eu iâi9,avaUiioaamée 
Bahiade Seirtia'Latia- L^issa^tioade f 5o3, 



' Cor. 6rat. 1. 1 , p. a*7. 
' SoDTan> 1. 1 , p. 34* 
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sjt, \q»{f^(^ «U0 §si bi«nlisiblp et certÙM, na 
pOMl^t-^ll^ fe% aiiSBÏ avoir été fdacée par la 
grfUfil AlloosD i)e AU>uqu«-qu£, par Christpval 
JfU|llfs, w Ifien pv ua Taisaeau de Tâspédi- 
{iW ^ €o<dbo. C« T^eau serait-il un d« 
c^uxqae&iMMBientVe^uoeaTaitcru perdus) 
Cest ici le )i«u op loous dfivoos ezanùiiev 
avec précision les dates de ces differeos 
voyages et leurs rapports avec le sujet prin- 
cipal deœttedisoiission. Un document impor- 
tant que Ramusio seul nous a conservé en 
entier, est une lettre de Giovanni da Empoli, 
agent de la riche maison de commerce des 
Marchioni^f sur un des navires d^Âlfopso de 
Albuqu^rque. Cette lettre nous apprend qu'en 
juin i5oS, donc cinq àsix semaines après le 
départ de Vespuee pour son quatrième voyage, 
les quatre vaisseaux d^Albuquerque destinés 
pour Cochin , dass les Grandes Indes , relâ- 
chèrent sur les côtes du Brésil. Ëmpoli raconte 
4 que, partant de lâsbcauie le 6 avril 1 5o3, les 
pilot£8 résolurent, à la hauteur du Cap Vert, 
de ne pas suivre la route ordinaire le long 

' l^s loAmee négociai» qui avateot avanaj ijes fonds 
pour l'e:qridUî«ii (1« Jean de Nova , le Gallego- Voyes 
t. IV, p. 995, et plus haut, p. 5ci. 
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des côtes d^Afrique, mais de chereber la haute 
mer y5o à 800 lieues (vers 1« S. O.). » Après 
vingt-^uit jours de trarersée, Tescadre recon- 
nut une île « déjà découverte antérieurement, 
et , à ce qu^il paraît , d Vienne valeur (detta isola 
era di nuilo valore). On la nomme VUe de 
TAscension* . Après avoir passé une nuit entière 



I Voùù les époques précùei des dëcouTertes faites 
au Gommmcemeiit du 16* siècle dans l'Océan AtlaD- 
tique: 

iSoi. Aumou de juin, l'ilede la Conce^ion, dé- 
couverte par Jean de Nova, le Gallego, en allant 
aux Grandes Indes. La latitude indiquée pai- le 
navigateur prouve qu'on a eu tort de soupçon- 
ner que Nova ait vu 111e de Trinidad que les 
Portugais nommaient anciennement Atceiuât 
minor. (Voyez les discussions lumineuses de 
M. Duperrey dans \ Hydrographie de son voyage 
amour du Monde, p. 6o-€6.)En mai iSo3, Al- 
phonse d'Albuquerque , dans sa traversée du 
Cap Vert aux côtes du Brésil , revit 111e de la 
G>nceptioD et la désigna, dans sou journal, sous 
le nom de l'Ile de tAteensioa, sans qu'on puisse 
décider si c'est bien lui qui , le premier , lui a 
imposé un nom qu'elle a conservé jusqu'l ce 
Jour. Empoli dit: Una terra la qualegiaper abri 
era trovata : chiamati ( l'expressicMi est très 
vague) Isola ttAtentîone. 
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ea danger autour d^elle, nous ccmtinuàmes 
notre route si tnen avant (tanto acanti)^ que 



i5oï. Au mois d'août Vlk Sainle-Ifélèae, décoa- 
verte encore par Jean de Nova, le Gallego , à 
•on retour det Grandes Indes. 
i5o6. AvimoiadenuàtVUt'Dvtanda CunAa, dé- 
couverte par le navigateur de ce nom, qui partit 
le 6 mars i5o6 de Lisbonne , doubla le Cap S . 
Augustin du Brésil à la vue de terre, eut con- 
naissance, dans la province de Pemambuco, 
d'un Rio San Sebastiam (Castanheiu, Ub. II, 
cap. 3a), et découvrit une Ile visible de très loin 
at aituëe par les 37° 5' de latitude australe, 
dans la traversée au Cap de Bonne-Ësp^^nce 
(Barbos, Dec. II , lib. I , cap. 1 , t. Ill, p. 4 
et 6). 
i5ii. Le PeUedode San Pedro, découvert par Garcia 
de Noronha , ou plutôt par Jorge de Brito , qui 
naviguait soua les ordres de Noronba. Vojez 
plus haut, p. 13g , n. 1. 
Je ne puis indiquer avec certitude les époques dea 
découvertes des Iles de Fernando de Norojiha et de 
Martin Vai. Je crois avoir rendu assez probable que 
la |H«mi6re , dont Alcedo place la découverte en ■ 5i 7 
{Dicc.geogr. t. III, p. 343), a déjà été vue par Ves- 
pnce le 10 août i5o3. Le père de Garcia de Noronba , 
que nous venons de nommer, s'appelait sans doute 
Fernando (Babbos, Dec. II, lib. Vil, cap. a, t. IV, 
p. 161), mais rien n'annonce qu'il ait été pris descéte* 
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^/nv 4p Vent Ctmi^ App9l^ aiwi tciTf) du Cbién- 

sil , et déjà découverte par Améric Vespuce. « 
LVxpéditioTid^AlbMqiorque fit^itçlque séjoyç 
dans ce ppiys. ËinpoU décrit les nu^itr^desba- 
bitans qui aTai^t lea lèvres tniTarsées d^osse- 
mans de poissons ^ et « vivaient à la manière 
d^picure en mangeant de la chairhumainesé- 
chée à la fiimée. u Ce témoignage de Texpédi- 
tion 4e Vespuce' au Brésil, daps unç fettrç écrite 

du £r^ t et qu'il soit îden)k|up avec celui que j'ai àté 
plus haut comme ayant péri dans l'espàUtiflo de Juan 
F^rayTfi. Le« rocEten de Mar^ V«k (lat- australe 
80" 37/43'^) lo»g! 31" ia'5S")prâ8 de.l'Ua TVinidad, 
ne doivent pas leur nom à Martin Vai Pacheco, qui 
9U4 ayec Pero UaacQrenbM dans l'Indu- lU sont twe» 
décrits inu le Recueil d'EqpÏDOia ( Jtfpmvi»i robre las 
nkif tftfr, de loi Nav. ^tpariolet ,t.ï,a, a t p> i<0- 

' • Daessa (Isola diAs»et)Su>pe) partili, uvigando 
pure in detui valt^ ci trovamo tanio ^vuui per necM la 
tcna délia Vara Croce over del Brésil oceV BmainaU ■ 
itf4re volif dùeqptrla ptr ^afwiga feipucci n^Ia qu*k 
ai là buona somni^ di Cassia et di Veniao. * ( ^mpsU* 
daw ï^- t. I , p. i45- ) L'auteur de i^ lettre tvm% 
d^ Grandes lade^àiàabQi^is avec l'expédîtiiQB d'AUwH 
qiferque, le 16 ■eg(ppdtrei^o4) un peu plus de dsH* 
m^ 4prè8 \t! retour ^ Vespuee du quatriti^ Wf*V- 
\jA plu-JMe df la lettre d'^mpoU : Cçaufmm 4 ifitr 
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ppt^iablenieiit à la fîn d« i^ pu ai^ çonwiflQt 
fSÇK^ent (te ^aI^lé9 suivante , iQÇFite bûaa fina, 
d^attendoq qu'on p» parait y en avoàr aftAdlif 
jiffiqu*içi. f4PppU ( naviguant ppur Ips. Portu-> 
gais, nQQune Y^^uc* ^t bon Cabrai} il )f) 
nomme dans un document qui n^était pas desr 
tiqé à voir lo jour, et le soin qu'il a de ^ire 
que riLe de TAscenaion avait déjà ^té décpu-r 
verte dans une expédition antérieure, prpuTç 
qu'il tâchait d'être exact dans des, questions 
relatives à l'histoire des découver(eii, j^Vg^Q^ 
d^un Florentin , bailleur de Sondi et établi à 
Ifi^nne, devait sans douta être ep rplstioit 
avec yespqce; il pouvait être soi) affuj ipftis 
coDwnent voir un acte dfi cwnphUmc^ dws. 
uaa phrase ajouléo incidemment dflP^ tm^ 
lettre &milière nw^ destinée à 1» publication ? 
Upe t^e complaUfuifïe aurait été saqs but- 
Ueifpression : au milwu de la terre 4(t Srétil} , 
I9 portion du point de départ (l'Ile d| V^pr 

tura deir ùol» diSan Tkomi ptrdemo la vitia 4i runtr^ 
polo artico , parait transposée et se rappcirter à la partie 
de la route antérieure à la reconnaissance de l'Ile d'As- 



' •■ Afionso de Albuquerque n£o m nos dis em que 
latitude fosse. >Cor. jriu. 1. 1, p. 43. 



D.n.iizedby Google 



l40 SECTION DEUXIÙIB. 

cension), «t la direction OHubinée du courant 
équinoxial et du courant du Brésil qui porte 
depuis Bahia au sud-sud-ouest ^ rendent à la 
fois probable que Tattérage de l'escadre d'At- 
buquerque a été dans une paUie assez méri- 
dionale du Brésil. 

Trois expéditions ont eu lieu d'après les 
ordres du roi Emanuel dans cette même année 
i5o3, qui ftit aussi l'année du quatrième 
voyage de Vespuce. Ce sont tes expéditions 
d'Albuquerque, de Gonzalo Coelbo et de C3iiis- 
tovào Jaquez*. Il n'y a aucun soupçon que le 
navigateur florentin ait été dans la première 
qui fut de quatre et non de six vaisseaux, et 
dont les incidens diffèrent totalement. M. Sou- 
they , dans son histoire du Brésil'', regarde 
CoeHio, le père Cazal, après de longues hési- 
tations, regarde Jaquez comme le chef de 
l'expédition dans laquelle le commandement 
d'un des navires avait été confié à Vespuce. 
Un savant profondément instruit de l'histoire 
de Son pays, le marquis de Santarem, regrette' 

' Le ^comte de SAiriARni , dans le BuUetin lU la 
Soe. de Géographie, t. VIII, février 183?, p. ji- 
■T.l,p.ao. 
* Lettre du i5 juillet i8a6, dans I4&T. 1. 111, p. 3i3. 
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avec raison que « Fourrage que Coeibo avait 
composé, par ordre du.roi EnoMUiet, .sur 
TAmérique portugaise, après avoir .tout T^rifij^ 
de ses propres yeux, ouvrage pres«ité. i^U j^ 
Jean III , ne soit pas parvenu jusqu^.» ,nou«> » 
Il ajoute^ : « Mais supposons que. Vespuce.fît 
partie de cette e::q>édition} est-oe que te seu) 
fait de voir Gonzalo G)elibo.chaJig|6 Jm coftir 
mandement et de la rebtion du vojage, ne 
détruit pffs les prétentions exclusive dn Flo- 
rentin aux découvertes qu'il s^aLtri)>ue et à-1^ 
gloire de donner son- nom à ces régiou?? f 
Certes il ne peut y avoir rien d^^xcU)^poi|r 
Vespuce, puisqu'il n'a commandé «iCoue des 
quatre e:q>éditions dans lesquelles, .il s'est. 
trouvé efigagé. Nous, avons vu que , dans'ie 
quatrième voyage surtout, Vespuce nomme 
plusieurs fois, mais en le traitant avec irrév^ 
renée, le commandant de l'escadre. C'esf, 
d'après tous les textes italiens et latins, un 
capitan maggior, Navidominus noster^ prœ:- 
' tumptuosus capitoausque pra-ier nécessita- 



' Notes manusciites ajout^ei à la traductioD fran- 
^aiiede la lettre précédente. Voyecauni BulUiintk la 
Soe, d« Géographù, t. in,octob. t835,p. 338. 
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t»A I, qiil be pt«iid de folles résolutio&s que 
|toUr îiîafe sentir son autorité suprême, sohaft 
'ni 393e ttostriet ses navium prœpositam os- 
^'hktrèt: 

" heé nbtibfis tfa^on a (lu recueillir sur là 
^rsonoé de Gonz&lo Ckielho sont assez in- 
(iotnpîètest Go le U'Ouve, dès 1489, engagé 
^Ims Une Missïoh bizarfe, mais toute dîploma- 
H^ué< Il fllt cltafgé de pOrtét- à là rive méri- 
"dlMialé du Sénégal des cheraux (>df-tiigais et 
4'àuU%s rit^eâ présent destinés à Bémoî, 
|>ritt(ic«ègre de la nation des îolofs (Ifes iâlofe 
de Borros) , datis le but de gtigtiéi* de llnâtienCè 
Sut ha >t de lé convertir au tibristiatii&iné. 
Gs t>iéUx stratagème ne réussit qu'au moflieiït 
'au le prince se vit chassé de son trôné*. Le 
tttitigateurGoeUioquiaVaitaccmupftgnéVàsdo 
"de Oama ^rns son glorieux voyage auxGran- 
•des Indes, et Alvarez Cabrai en l5oo, ne fui 
pis Oonzalo, mais NicolSo Coelho , nauiragé 
en ï5o4 à Test du Cap de Bonne-Ëspérancé, 
au tvtour de TeXpédition de Ffancisco de Al- 
buquerque , dont il faisait partie. Damian de 



* Butkmt, Dm. I,lib.IU ,c8p.e, 1. 1, p.ioï^sti 
AstaPatI, t. lUi^. &3e. 
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Gon*j l^aomn d^iuM grabde autM^t Bx6 
h véribble époque dili déport de GObïalo 
GoeU» pdiu- le Brésil, à raunéB 1 5o3 . L^accorâ 
ptflKia db ti^ ebccHUtanceft i de répoqttë du 
■Htya^y du mM^tre des mvires et de la pèf (6 
-.m^yé» pendant le otnin de re:tpéMon, tttto 
^araiuent des LudioiK suffisanâ pour regArder, 
avec. M' Seuthey, iSodzalo Coelho COttUttëlt 
commandant de Tescadre de Vespiice. Ni Ja> 
^^ tùOoélbon^iitTiatéleBFédHcai iSôi. 
Si le (hiisiètiiè toyagè de Veipuce ti'àTalt pas 
ftu Iteti ÇsoOS lin éhef qui nous est resté inconnu 
jusqu^ici), trois aUnées se seraient écoulée^ 
depuis que la nouvelle de la grande décou- 
v«l«de Cabrai étail: arrivéb à lisboane paf- 
Gaspn: dé L«faios, sansque le roi Emantieleût 
sWlgé à profiter de cet événement. tJnc sup- 

■■ * W ïteriV)* , ni SouiB iffitt. tUl Rtym de Port. 
^. têf* i M Àiiu Perè. t. III , p. 96l ) ne font bentiota 
eu toysge de Goetho M Bré«ll . Le premier ea avait nub 
douK pàirlé dttiis aaa Hisloire de la IVrre de Sanltt 
CViiïj (juî a été mstheureusemnit pewiue pour ûous, 
téttdis que wA TraUé «ur une nouvelle espèce de Jeu 
'd'échec* , tient k« pièces représentaient * les venu* 
tiurakt d'flprM les Ethiques d'Aristote , > s'est co»'^ 
k*té. (f*ïrf« A/sA» ife Barrot, 1778, p. XLIT et 
I.3QL.) 
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position pareille n'est pas admissible ^nque 
l'on considère Te^rit inquiet de ce prince et 
la rivalité jalouse du Portugal et de TEf^jagne. 
Le récit que VesjHicefiût d« lâJGn de Te^é- 
dition de i5o3 peut laisfier quelque doute. En 
Jie ramacent que deu&nsTires euËurc^, il en 
indique sans doute quatre perdus , conuœ ÊHit 
.^^^alement Goes et Osorio'} mais la uàme 

^ D'aprèslemanuflcntdcFTa]id9cotlaCunlu,CoQF- 
uio GoelliQ n'avait tpK mis Taiueaux^dimt U pcrdk 
Jeux ; mau ce manuscrit , comme l'a déjji remarqué le 
père Cacal , est si embrouillé qu'il feit i-evenlr Coèlho 
en i5ai (Cor. irtu. p. 43 et 45 ) , et qu'il cônfood tes 
deux règnes d'Emacuel et de Jean III. Comparez auiri 
la. Nolieia do Bhuil dédiée au iM»sùller d'état Cluùto- 
vâo de Moura en iSSçi , et ptibEée dans la C»llee. it 
Noiicùu para Hitt. t Geogr. dot Nacoei ultramar, 
t. lU, P. I,p. 6. (Cette notice tréfl importanle, divisée 
eu i$6chapiU'es, semble contenir le nwtùr </m «Ae* ^u 
Bi^iil que le père Casai ci-ùt de i5Sj, «t qu'il attribue 
clément à Francisco da Cuuha. Cor. broM. t. I, 

p. 49') ^'^P*^ '^ '''^"^"^'^'^^^'^ ^ ^''""^*^ 
par M. de Santarem, Coelho ramena quatre vaisseftUX. 
(Nat. 1. 111, p. 3i3.) Telle est l'incertitude d«8tAM»- 
gnages eiu' une expédition qui parait avoir inspiré pai 
d'intérêt. Le personnage que Hans Stadoi de Homberg 
trouva en 1 546 comme commandant • a Marino, • pria 
de Peroambuco (Grannenbucke) et qu'il ncanme ArUf- 
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lettre établit que Vespuce regardait le chef de 
rescadre,sauTéd''aboi'ddans le naufrage sur un 
écueil près de Pile inhabitée, comme ayant été 
noyé plus lard à son retour en Europe, m Nous 
lûmes dVùtaol mieux reçus à Lisbonne, dit-il^ 
que toute la rille' nous croyait perdus. VaUre 
■navi délia fiotta tutte s'ertm perduie per la 
superbia epaziia del nostro capitano^ che cosi 
paga Dio la superbia. v Cette joie un peu 
sauvage de la Tengeance divine ne peut se 
rapporter qu'à la personne même du chef que 
Vespuce , au moment où il écrivait ces lignes , 
croyait dûment puni et subma-gé dans les 
flots. Cependant Damian de tioes raconte que 
Codfao ramena les débris de son eiqïédition , 
cW-à-dire deux vaisseaux, x Perdeo quatro 
naose asoutras duos trouxe ao regno com 
mercadorias da terra que eraopSo vermelho, 

ioslie, selon Tédition fraoçaîse de H. Henri Ternaux 
(1837, p. 4)r est sans doute aussi un Coelho, car Je lis 
dans Yeditio princept imprimée en allemand à Mai'lraurg 
en i557 (chap. 3) Artokoelù» , ce qui est peut-être 
Duarte Coelho. (SoriHEr, t. I, p. 4^.) Ce prénom 
Duarte et surtout l'époque du voyage de Steden ren- 
dent peu probable qu'il soit question de Gcnzalo 
Coelho. 

V. 10 
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bogiOê e papagaios. n La conlra^Uctian deces 
témoignages n^est peut-être qu^apparenle, 
Gooxalo a sans doulfl surrécu aux acdidens 
fiuiMtes d^une navigatioii dont il offiit pei> 
sDimellemeiit, à ce que rapporte E^aucisoo dt 
Cunba, la relation à aon soureraia; mais Vea- 
puce écrit sous Pin^ireasion du momeot *. Le 
chef qu^il croyait définitivemeiit perdu peut 
être anÎTé plus tard à Liabonirt. Du» les 
ezpéditi<His de oe ten^ ^ les retours partiels 
paient très - communs ' f aiirtoia kwsqiNf 
comme o'éttùt le cas après le désastre du lo 
août iSo3, les bàlimens d^uoe mteie floU» 
avaient été séparés «ans pouvoir se retrouTer. 
M> NaTanretB a d^à remarqué^ en parlant de 
la fin de la l«ttre de Ve^uee, qu^onue cane*- 
T«it pas d^ifiria ^lelle donnée il r^ardait 

' Le texte Vakiri seul donne une date à la relation 
du qualriftme TO^a^ de Vespuoe, celle du 4 feptembre 
«584 (Bahd. p. 63) que Canovai transforme «vec 
raison eu i5o4- La lettre n'était par conséiiuuit écrite 
que de huit à oeuf semaines apris le retour de sou 
auteur. 

■ Voyei par exemple le conunencemeDt et la fia de 
la lettre du roi Emanuel en date da af juillet i&oi> 
(Nât. t. ni, p. 95 et 100.) 
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comme perdus le chef de l'escadre et le reste 
de <r la flotta la qutUe s*era itaper quel mare 



. Le capitaine Chrùtopho Jaquez est un per- 
WDiuge intimement lié à la première coloni- 
satkm du Brésil. On lui attribue la dëcourerte 
de la Baie de Tous les Saints; maïs ce ftit ne 
MBible pas suffire pour le dédarcr, btcc le 
père Caialf comnundant de rescadra dam 
laquelle se trouvait Vespuce. Le départ des six 
vaisseaux de Gonzalo Coelho étant bien cons- 
Ubé <mBffw ayant eu lieu au 10 juin l5o3, il 
Mt peu pr(^>aUe que six autres vmsseaux 
eussent été wiTOjés également au Bréûl et 
dooM la m^e année. Jaquez peut avoir placé 
des pierres poiMiunwuUiles (pedraôt) diuudes 
baux que d'autres aTuent visités avant lui, 
sans y avoir laissé des marques de prise de 
possession. Le père Cazal croit même que la 
véritable découverte de la Baie de Tous les 
Saints appartientàGaqMrddeLemos,lOTsque 
Cabrai le dépêcha de Porto Seguro à Lidionne, 
et qn'il longea h eâte jusque vers le Cap Saint- 
Augustin. On ne sait rien sur l'époque des pre- 
miers voyages de Christophe Jaquez, dont le 
lUNn ne se trouve ni dans la chronique de 
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Damian de Goes, ni dans te catalogue généi-al 
des expédiûoiis portugaises deFariay Sousa, 
quoique Ton prétende qu^il se soit avancé jus- 
qu'au Cap des Vierges, à l'entrée du détroit 
de Magellan *. En écartant tout ce qui est 
TBgue, il paraît que, d'après .les règles d'une 
mtjque sévère, Gonzalo CoeUio mérite la jiace 
que nous lui avons assignée dans le quatriéane 
et deiuier voyage d'Âméric Ve^iice. 



Le séjour du navigateur florentin en Portu- 
gal ne fut plus que de quelques mois. Veqiuce 
exprime, comme font généralement les voya- 
geurs à la 6n d'une expédition lointaine^ le 
désir du r^ios. A ce désir ^ vif et si passa- 
ger succède le tourment d'un manque d'ém»- 



' Cor. hrat.. t- 1 , p. 39 , 4i , 44 et 45 ; l. Il , p. 1 13 
et 193. Jaquez établit plus tard un comptoir (^tCona ) 
iltBinanica, dans la proTÎnce de Parahyba : il com- 
battit lek Fraoçais qui , en 1 5i6 , nsitaient les côtes de 
Bahia poui' couper duboUde tdiiture(SoDxaET,t. I, 
p. 39) , et Bon nom , comme chef d'une escadre, se re- 
trouve encore en 1 5^8 dans une pétition de quelques 
marias de la floUe de Loa)'aa détenus i Pemambuco. 
CNW.t.V,p.3i40 
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tions, le sentiment dW besoin de se jeler; 
dans une nouvelle entreprise, a Me voilà de 
retour à Lisbonne : j^ignore ce que le roi veut 
£iire de moij je voudrais jouir en6a de quel- 
que tranquillité. » CTest par ces mots que se 
termine ' la lettre éaile au commencement 
du mois de septembre, en s5o4; et d^a cinq 
mois plus lard, nous voyons Vespuce, por- 
teur d^une lettre très afièctueuse de Christophe 
Colomb, se rendre de Séville à la courd'E^spa- 
gne, qui résidait à la Ciudad de Toro, pour se 
mMtre, conjointement avec Vicente Yaiiez 
Pinzon, à la tête d^une grande expédition de 
découverte destinée au pays des épiées. Trois 
ans auparavant le roi Emanuel lui avait en- 
voyé des émissaires à Séville et l'avait séduit 



' Le nom de Benvenuli,' la recommandation de Ser 
AnIODÎo Veapucci, trère d'Améiîp, et ses vœux poiir la 
prospérité de Veccelta RepubUca (de Florence) ne se 
trouvent â la fin de la lettre que selon le texte de 
BaccioValori : Ua manquent dans le texte d'Hjlaco- 
mjlus. Cette remarque n'a de l'importance que parce 
qu'elle prouve les changemens que subisiaient ka co- 
pies des lettres de Vespuce, selon que ces copies étaient 
envoyées au Gon^onier Sodeiini ou au roi Rcn^, duc 
deWraine. 
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psr de belles promesses i maintenant o^est 
Ferdinand-le- Catholique qui, à son tour^ 
onUTe Ve^Mce au Portugal et lui ouvre une 
brillante carrièpe. Les connaissances c[uHl avait 
■cqiûses pendant le cours de ses navigations 
le rmdaient alternativement précieux à deux 
monarques puissans et rivaux. Le roi Ëiniinud 
éiMXi alors dans la dixième année de ce règne 
qui a jeté tant d'éclat, parce qu'il était riobe 
à la fois en hommes extraordinaires et en 
grandes conceptions. Déjà -étaient tracés le* 
l^ans ponr la conquête de l'Inde , du Gdife 
Persique et de l'Afrique orientale, plans qu'ont 
exécutés plus tard Francisco de Almeida et le 
valeureux Alftmso de Albuquerque. îm résis- 
tance qu'ofb-aient dans cette lutte, et l'antique 
civilisation de l'Asie et, une population con- 
centrée sur le littoral , fixait Tattentioa du 
gouvernement portugais * bien plus que ces 

* Les rapporta fréqucDS qui BVtabUBsaîeDt alors avec 
les princes de l'Inde et de l'Afrique, semblent avoir en- 
gagé le roi Emaniiel à imiter jusqu'à la bizairene d« (a 
magnificence orientale. Il ne se donnait pas seulement 
h Lisbnnns, en i5ij, le spectacle d'un combat entre un 
rhinocéros et un éléphant (Duiau de Goes, Chron. 
Parte IV, cap. id , p. 477 ) > niais il se disait précëder 
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hordw turbans du Brésil pauvres en métaux 
préciflux et &ciles k subjugum*. Le pays Aé^ 
couvert par Pinzon et par Cabrai n^inspirait 
de rÎDlMt, qu'autant qu'on espérait trouT«r 
quelque passage Ters l'ouest, et qu'on deron- 
cendt ftini» nini nation rivale dam la réalisu^ 
tion du grand projet de Toscanelli et de &>• 
lomb. Le dernier voyage de Vespuce sous les 
ordres de Coelho avait eu une malheuçeuie 
issue. Soares de Albergaria aveo treize, Al- 
meida avec vingt*-deux vaisseaux , partirent 

•uMi, <)aiu Im «□trdes wlenaell», de quatre ou ànq 
éléphiitu et de toute une ménagerie de bélei exotique*. 
(^Fabiit Sodsa, Hisl. de Port. p. 376.) Tel était auw) 
l'usage des coura chex lea rois nègres du Soudaa, 
• Lorsqu'ils stM'tent à cheval, dit Edrisi, pour rendre la 
juttioe k leurs sujets ( et on regarde ce* princes comme 
le* pliu Justes dee h o miaw ), Ua se font précéder pu d«t 
éUphtm, des girafes et d'autrss béte» sauvages de celta 
partie de TAfriq^ie. - (Trad. de H. Amëdrie Jatibert , 
t.I,p- 17) L'auteur portugais, d'ailleurs sijudicîeux, 
qutnous a conservé l'histoire d'un comlKit entre le rhi- 
nocéros et Péléphanl, montre tant de fbi dans fïntelli- 
geuce du dernier de ces animaui , qull parte a des 
promesses rassurantes que le roi Emanuei fit donner k 
l'éléphant qu'il envoya en cadeau au pape Léon X, et 
d'un éléphant du roi de Narsinga qui écrivait assez li- 
siblement et fidsùt un petit commerce dans la «ille. > 
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pour rinde orientale en i5o4 et l&o5. A côté 
d^efibrts si extraordinaires rendus nécessaires 
peu- la politique du moment, TOccident attirait 
peu Tintérêt public. Améric Vespuce, le navi- 
gateur des Indes de TOccident , se sentait 
oublié. La lettre de Colomb dont nous aT<xis 
déjà parlé, dépeint Vespuce rerenant du Por- 
tugal à Sérille « comme un homm.e de bien, 
mais pauvre, nVyant pas joui, à cause des re- 
vers de la fortune, du prix * de ses travaux. » 
Cet état d^indigence devait Tavoir renBu &cile 
à accepter tes propositions de l'Espagne. Il 
allait toujours là où Ton voulait mettre à profit 
son talent. A une époque signalée par la mul- 
tiplicité des entreprises, les esprits inquiets 
brisaient sans scrupule les liens qu^ils avaient 
contractés. Vespuce agissait comme deux 
hommes qui lui étaient supérieurs en talent, 
Sébastien Cabot et Magellan. Tous passèrent 
presque alternativement du service d'un prince 
à celui d^un. autre. Leur loyauté consistait à 
embrasser avec ardeur les intérêts du pays 
dans lequel ils résidaient. Le souv^ûr des 



' Sus trahajM no le kan aprovecUado tatUo eomo la 
'rason requiers. (Carta dcl Almliautc dcl 5 fcbr. i5o5.) 
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tùenfails reçus troublait d''autaiit moins leur 
conscience, quVu moment critique une longue 
liste de griels était framée pour constater Tin- 
gratitude du gouvernement qu^on avait envie 
d'abandonner. 

Cétait vers les années i5o5 à 1607 que la 
COiîr d^Espagne commençait à s'occuper avec 
le plus de persévérance du dessein de trouver 
la route n al nacimiento de la especeria » par 
quelque détroit sur la côte méridionale du Bré- 
sil. Les tentatives de Colomb dans les régions 
équinoxiales , surtout ceUes du quatriènae 
voyage terminé à la fin de i5o4, avaient aussi 
peu réussi que les navigations entreprises vers 
le nord-ouest. L'Océan Pacifique n'avait point 
encore été vu^ mais on savait déjà de la bouche 
de Colomb que, selon les récits des indigènes, 
« il existait de l'autre côté de Veragua une 
côte (celle de la province de Ciguare) qui était 
éloignée seulement de dixjournées du Gange*: 

■ Nat-, 1. 1 , p. 999. Comme c'est surtout daos le 
quatrième ToyagCj terminé seulementdeux ans avantsa 
mort, que Colomb dit le plus clairement • qu'il se croit 
eu Aaieetqu'iJTaduCataj'oàHaïti • (p. 3d4)) on dût 
être surpris que Hcrrera ait pu affirmer ce qui suit 
(Dec. I , lib. VI , c. i5 , 1. 1 , p. i4i ) t ■ L'amiral n'a 
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<Ni oaToit qua cette côte « était située, par m^ 
port à Vei'agufi , comme Tortosa Teat par rap- 
port àFuenlarabia, ou comme Pise à Veùise. » 
D'après les idées systématiques du temps, im 
tel bassin de mer ne pouvait être que le Jtfiz- 



^H 6lre arrivé & la fin da l'Orùnit et «u o 
de l'Asie que dans ses premiers vojages ; mais , ayant 
découvert la terre ferme (Paria, daœ le troislèm» 
voyage) , il est revenu de son erreur. > Cette remarque 
touche un point bistoriciue très important et absolu- 
ment erroné. Aussi M. Navarrete, si prudent dans ses 
(■genou , dit dans une note ajoutëe à la Utiera rarùti- 
ma: • Colomb ae croyait en Aflie. - (Nav. t. IV, p. V.) 
S'il était nécessaire d'ofirir une preuve plus évidente 
encore , je rappellerais la lettre que Colomb écrit au 
pape Alexandre VI en février iSoa , donc quaU-e ans 
après l'attërage k la côte de Paria dans le trc^ème 
voyage. • J'ai découvert , dit l'amiral , 333 lietioa d« îtt 
tentfarmr^A'tie. * Le chiffre des lieues ae rapporte i 
l'étendue des côtea méridionales de Cuba qu< t l(>n du 
S«cond voyage, il fit dii^Iarer dans un document officiel 
appartenir au continent du Cathaï ou plutôt de la pro- 
vince chinoise de Maugo. ( Voyeï t. IV , p. 355. ) 
Ausai Anghicra , qui' entretenait une correspondance 
avec Colomb (Epist. CUl), dit clairement qua celui-ci 
regardait la terre iêrme, depuis les bouches du Dragi» 
et Paria jusqu'à ta péninsule de Chichlbacoa, ■ omime 
le continent des Indes du Gange. ■ (^Ocean. Dec. !, 
lib. lX,p. 99.) 
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^W4 ifiniM de la carte de Ftolémée, tandis que 
VcTBgUB reppésentait la côte orientale de U 
péninsulfl sur laijuelle sont inscrits les noms 
de Tfainse et de Catdgara. Ce que Vespuoe 
arait amioncé à la fin de sa lettre à llMieis 
njative &u troisième Toyage , ce quHl tentait 
Tainement dans le quatrième voyage dirigé ht 
Meîcha (Malacca), le roi Ferdinand-le-Catho- 
lique voulut le mettre à même de Texécuter 
en l'associant à un grand capitaine, Vicente 
Tanez Pinxon. LVxpression dont se sert Co- 
lomb dans la lettre à don Diego son fils i 
a Vespuce Ta à la cour parce qu'on l'a appelé, > 
ne laisse aucun doute sur l'ensendile des cir- 
constances qui ont amené le départ du Flo- 
rentin de lisbonne. J'ai exposé dims un autre 
endroit ' comment des motifs politiques ^n^ 
péchèrent l'exécution 'd'une expédition qui 
avait été préparée avec tant de soins pendant 
deux ans , et qui devait mettre à la voile au 
mois de février iâo7. C'était cependant l'é* 
poque de la grande faveur d'Améric Vespuce. 
11 fut nommé Piloto mayor avec un salaire 
de 5o»ooo maravédis par la çédule royale du 

* Voient. I,p. 3i8. 
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23 mars i5o8, et cet emploi rempèdiade 
prendre part ù l'important voyage que firent 
dans la même année, Vicente Yanez Pinzon 
et Juan Diaz de Solis, voyage dans lequel ils 
recomiureut les côtes de rAmérique méridio- 
nale depuis le Cap Saint-Augustin jusqu^au 
Rio Colorado, par les 40° de latitude australe, 
ayant dépassé, sans la découvrir, Penibou- 
chure de la Rivière de la Plata. 

iHus il est prouvé par le grand nombre de 
documens officiels déposés dans les archives 
d'Espagne et publiés récemment, queVespuce, 
depuis son retour de Lisbonne j usqu'à sa mort, 
c'est-à-dire depuis le commencemen t de Tannée 
i5o5 jusqu'en i5i2, n'a plus quitté TEurope, 
plus un document inédit que je possède , et 
qui est adressé à la Signoria de Venise, parait 
problématique. Ce document date du 23 dé- 
cembre l5o6 : il a été trouvé par le savant 
bistorien M. Ranke, dans un manuscrit de la 
précieuse CSironique de Marino Sanuto, con* 
serve actuellement à Vienne, et faisant partie 
des anciennes archives de Venise. Cest une 
jnèce curieuse qui mérite bien d'être publiée 
ici, d'après une copie scrupuleusement exacte. 
Je suivrai l'ancienne orthographe de l'original. 
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Copia de uno capitolo di Irè di Hironymo fta- 
fièllo scrile ala Sgria _data a Burgos a dt 
aS Dezemhre i5o6. 

El Tenne qui do navili de lu ladia de la portione 
del re mio sT 1î quai fureno a discoprir patron 
Zuau Biscaino et Âlmerigo FiorentÏDo, li tfuX 
sonuo pastati per poaente e garbÏQo lige 8oo di la 
delà insnla Spagaola che be de le forze de Hercu- 
lus lege 300Q fct lianno discoperto terca ferma, che 
chatiî judicliano siche lige soo de la de la Sp< tro- 
vorno lerro e per costa scorsoao lige 600, ne ta 
qoal costa trovorno un fiume lai^o in bocca lige 4© 
e farouo supra el Hume lige i5o nel quai soao 
moite isolette babitate da Indiani. Viveno geoe- 
ral~ de pessi mirabilissimi, erano nudi. Dopoi tor- 
norono per la costa di detta terra lige 600 , onde 
se scontromo in una canoa de lodiani che a nrô 
modo e come uno zopello de uno pczo de le- 

goo Lo Arcbepiacopo toma a spazar dtcto 

ÂD capetanii oon 8 navilii cou 4<m> boineni moUo 
ben femiti d'arme, artigliarie 

L^expédilion dont il est question dans cette 
Relazione est caractéiisée à la fois par le nom 
des personnes, pai- Tépoque et par la région 
qui a été viâtée. M. KanLe avait très bien de-; 
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viné que Zuan Biscaino est Juan de la Cosa, 
le compagnon de Colomb dans son sec()nd 
voyage, de Hojeda et de Vespuce en i499 ^' 
i5oo, et de Rodrigo de Bastidas de i5o9 à 
iSoa. Dans deux pièces officielles (dans des 
kttres de la reine Isabelle et de Francisco 
Roldan) G>sa est nommé Jean Biscùno *. Ds 
plus } une rivière qui a 4o lieues de largeur 
à son emboucbure , et qu^en remotitant on 
trouve remplie dlles, paraît au premier abord 
la rivière de PAmazone; mais en consultant 
lliistoire des découvertes qui précédent Pannëe 
l5o6, tout devient obscur et contradictoire 
au plus baut degré. On peut suivre Vespuce, 
VAhnerigo Fiorentino^ de la lettre de Via- 
nello, partout où il est allé, souvent de mois 
Ml mois, depuis son retour en Espagne en 
l5o5 jusqu^à Tépoque oiî la lettre a été écrite. 
Vespuce se trouve auprès de l'amiral à SéviUe 
•aiévrier tâo5} de Sévilleil se rend à la CdU" 
dad del Toro où le roi Ferdinand réunissait 

. > N». t. Ill , fi. ;i, 109 et 110. 

* Les registres de la tréioreiie des anuâes i5a3 à 
i5i3 désignent aussi Vespuce souvent par le simple 
nom SAmtrigo Florentin, \oyez p»T exemple Ha- 

t. ni,p.3oa. 
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alors les Corthi. Le i5 avril il reçmt ia,ooo 
mAraTedis avec ordre de préparer, conjtnnt»- 
ment arec Vicente Yanez Pinzoo, ranneineol 
de troisTBisseauxdestuiés à découvrir la routé 
de Touest aux pays des épices. D^Hiis le nuns 
de mai i5o5 jusqu'à la fin d'*août i5o6f VeG>- 
puce est à Palos et à Moguer occupé dei |»^ 
paratiÊ de cette expédition. En s^embre 
iâo6 tes directeurs de la Casa de ContraUi>» 
don de SéTiUe le chargent de se rendre à 1a 
cour, {Hrobablement à ViUafiranoaf pour détda- 
rer que Tescadre ne pourra être préteàmettr* 
à la voile quVu mois d« févrio- 1607. Il reçoit 
de plus la mission délicate de disposçr fitYo» 
rablemant pour Tei^tédition deux souTerains 
qui ne s'ainuùent guère, le roi-erdiiducet soo 
beau-père Ferdinand^e-CathcJique. Il drât 
négocier en invoquant, conformément aux 
circonstances qui se présenteraient, la média* 
tien de deux hommes puissabs, Mosigr dé 
Vikiy et le 8ecrétair»d^£tat Gaspard» Griôio. 
D^à avant la fin de IWnée 1 5o7, les intrigues 
et les récIamaticHia du Portugal firent ^Mn- 
donner tout le projet de cette grande expédi- 
tion que Vespuce et Pinzon devaient diriger 
vers le pays des épices. LVn vendit les provi^ 
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sions.. Les vaisseaux qui avaient &it partie île 
rarmetneDt furent envoyés à Haïti et aux îles 
Canaries. Ou peut donc prouver Valibi pour 
Vespuce depuis le retour de son second voyage 
jâit aux &ais du roi de Portugal, en juin l5o4> 
Vespuce ne peut être revenu d^aucune expé- 
dition au mois de décembre i5o6. Il se trou- 
vait à cette époque , depuis deux ans , éltei^ 
nativement à Palos, à SévUle ou à la cour dans 
llotérieur de ITEspagne*. 

Quant à Juan de la Cosa, la difficulté sei'ait 
la mènie si, dans une expédition terminée en 
i5o6, on voulait accola* son nom à celui 
d'Amélie Vespuce. Nous ne les trouvons 
réunis depuis le voyage de Hojeda, en i499t 
qu'en novembre i5o7 et en mars i5o8, non 
dans ime expédition maritime, mais pour aller 
ensemble à Burgos porter à la cour de Tor 
provenant des Indes'. Même nia grande ex- 
pédition pour laquelle le navigateur florentin 
semble avoir été appelé de Lisbonne en 1 5o5 
était partie , ce ne serait encore pas Juan de 
la Cosa , ce seraient Vicente Yaflez Pinzon , 



» L. c, t.U,p. 317; t. Il!,p. 3ai 
> L.G.,t. ni, p. ii4i ti5et3o3. 
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Rodriguez de Grageda et Elsteban de Santa 
C^y , qui auraient été les compagnons de foi^ 
tune de Vespuce ^ Le Toyage dont parle le 
document que je dois à l'amitié de M. Ranke, 
désigne clairement la direction dans laquelle 
les découvertes ont été feites par rapport à ta 
position de la Spagnola (Haïti). Cest à IVuest 
et au sud-ouest de cette île qu^on s*est dirigé. 
La détermination est double : il n'est donc pas 
probable qu^il y ait faute de copiste, qu'on 
ait écrit garbino, qui est identiqueierec Ubec- 
cioy pour sirocco (sud-est). Cette direction au 
sud-ouest conduit dans l'intàieur du bassin 
de la Mer des Antilles ; elle ne conduit cer- 
ttùnement pas à l'embouchure de la rivière 
des Amazones. La direction est plus impor- 
tante que l'évaluation des cUsIances, car nous 
avons vu plus haut combien , dans les itiné- 
raires de ce temps, on exagérait les dernières^. 



■ L. C. p. 333. 

* Rodrigo de Bastidas, revenu d'une esp^itîon 
(tSoo-iSoi) qui fournît une énorme quantité de perles 
M qui ne loucha que la terre fei-me comprise entre Is 
golfe de Venezuela et l'isthme de Panama , ee vante 
d'avoir ■ longé ( eosltado ) mit millt tieuet de eStes. * 
(GoMAU,fbl.XUII,a.) 

V. ,1 
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Cependant daus ces distances aussi il y a un 
minimum, et une évaluation reiative qui mé- 
ritent quelque attention. Le dociunent dit 
clairement qu'on a découvert au sud-ouest, 
et à une distance de 200 l^e, une oôte que 
l'on jugeait être une terra ferma. En compa- 
rant ce chiSî-e aux a,ooo Ugv que Vianello 
compte du tiL'troit de Gibraltar {Forz* de 
Hercules) à Haïti, on obtient, pour les aoo 
Z^, c«it vingt lieues marines, ce qui est à 
peu près, dans le bassin de la i/Ler des Antilles, 
la distance du Cap Beata d'Haïti au Cap Où* 
chibacoa etàl'entréeduGolfedeMaracaybo'. 
Juan Biscaino, à l'exception du voyage qu'il a 
fait avec Hojeda et Vespuce en i499) uWt ja- 
mais sorti de ce bassin des AniiUes. Mêm« 
dans ce voyage de i499t ^ n^f* P^ ^té au sud * 
de 3° de latitude boréale; il a m alors las 
emboucbores de l'Ëssequibo et de l'Oréooque ; 
il n'a jamais vu FÂmazone. Les quatre expédi- 

' La disUuce supposa de aoae tieues du dAroit i 

Haïti rédint lea lieue* de VianeUa k 33 par de^ 

équatori&l. De oes Ueuei il 7 a 8aft d'Hud aa foad 

du golfe du Mexique, 990 d'HaïtiiTa 

. J'Anuuooe. 

• Voyez t. IV, p. 195. 
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bons qu^il a &iteG * depuis le retour de Fexpé- 
dition de Hqjeda (en. juin i5oo) jusqu'à sa 
mort auprès du Turiiaco en iSog, ont cons- 
tamment été restreintes à la partie ocddenlale 
de la côte de Venezuela, à celle qui s'étend du 
Cap Chlcliibacoa vers Hstlune de Panama. 
Diaprés la réunion des faits historiques dont 
je Tiens de donner le développement, il paraît 
le plus probable d'fdmettre que Vianello a 
Toulu parla- du retour de Texpédition que^non 
F'itccUno avait commencée «i i5o4, et qu'il 
paraît avoir terminée en i5o6, année dans 
laquelle le trésorier Matifflizo reçut comme 
qmntOy ou droit du cinquième de tout le pro- 
duit de Tentreprise, la grande somme de 

■ Voici ta série dea six expéditions de Juan de la 
CoM. Il Aait : 

1 . Du second voyage de Colomb , septembre 

1493— juin 1496. 
ït. AvecHojedaetVegpuce,inai 149g— juin 

i5oo. 
3. Avec BoBtidu, octobre iSoo — septembre 

4' Seul, i5o4 — i5o6. 

6. Avec Martin de los Reyes, iSo; — 

i5o8. 
6. AvecHoleda, novembre iSog. 
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4gi ,000 maravédis *, Cette expédition , ùao~ 
risée par le puissant patronage de la fiuoràUe 
des Fonseca, avait âù. se Êiire primitÏTemeDt 
de concert avec QirislovalGuerra*, qui avait 
étéf en i499f compagnon de PerAlonzo Nifk>. 
Elle acquit ime grande célébrité ^ à cause de 
la quantité dVr' et du nombre eonâdérable 
de malheureux esclaves canbes qu^elle avait 
fourme. Sa destination principale était le G0I& 
du Darien , appelé alors Golfe dUraba ; mais 
Juan Biscaino longea toute la côte depuis les 
montagnes de Qlarma (Santa-Marta) jusqu^à 
Caramairi (Carthagène des Indes), et jusqu^au 



' N*T.t.in,p.i6i. 

■ L. c. t. Il,p. 393; t.IIf,p. (09. 

> Tel était le retentissement des richesses en or 
trouvées chez les habîlans de ces contrées , que Balboa 
écrivit à son souverain (ao janvier i5i3}que dans le 
Darien et le Golfc d'Uraba lenîa mat oro qiie salud y 
comida, e'est-à-dire qu'il avait phis d'or que de santé et 
de nourriture. Une grande partie de cet or venait sau 
doute du Zitara etduChoco. • L'insalubriléde l'air do 
Darien , nous dît Angbïera , est comme inscrite sur la 
figure de ceux qui en revieDoeot et que je loge cli« 
moi, m fiavessimt simiUs Ulerùis et turgttcunt, (^Oeean. 
Dec.n,lib.VlI,p. J76.) 
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Rio ^DU (SÎDu). Gomara*, qui parle eii deux 
endroits-de son histoire de cette expédition 
de lâo4, dit expressément que Juan Biscaino 
« retoiima en Espagne après aToir touché à 
Haïti, u Quiconque a quelque notion des cou- 
rans et des vents dans cette région, concerra, 
diaprés cette seule remarque de Gomara , que 
pour revenir d^ua voyage fiiit dans rinlérieur 
du basôn de la Mer des Antilles par la voie 
d^Haïti, il ne peut être question d^aucune au- 
tre rivière que du grand Rio Dabeyba ( Rio 
Atrato ). Ce ûeuve se jette dans le Golfe 
d'Uraba, et on aurait pu le remonter pour 
enlever des esclaves. Cependant les dimen- 
sions qu^on assigne à la rivière seraient trè»- 
exagérces , même en confondant le golfe avec 
Fenibouchure de la rivière *. Ne serait-il pas 
possible que Viandlo eût confondu , en re- 
cu^Ilant ses nouvelles de la bouche même dç 
Juan de la Cosa, les différons voyages que ce 
grand navigateur avait exécutés sur les côtes 

■ Hùt. de tas Indias, loi. XXXIX. 

^ Vo^ez ma carte de la proviDce de Choco (Atlag, 
pi. a5), fondée sur des matériaux qui m'ont été fournit 
par le gouverne ment de la république de Colombia- 
(AH«BiEHA,p. i43( 193 et 353.) 
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de la terre ferme , par exem{de celui qui dit 
Urminé en i5o6, arec le voyage que Cosa fit 
arec Hojeda et Vespuce de «499 à i5oo, dms 
lequel il vit « la mer d^eau douce de TOràio- 
que, » et parcourut plus de 5oo lieues dd 
côtes ? Vianello peut avoir mêlé ce qui appV' 
tient à différentes époques , et le nom de Ves- 
puce, par lane erreur de mémoire, a pu se 
trouver accolé au nom du Biseaino dans Tex- 
pédition qui se termina en i5o6. Cette inter- 
prétation est tout ce que Ton peut opposer 
aux argumens inexorables des dates et des 
faits. On dirait d'ailleurs quHl y a comme un 
sœl jeté pour embrouiller, dans les documms 
les plus authentiques , tout ce qui tient au na- 
Tigateur florentin. La DOUTelle expédition que 
rArcberèque préparait pour a les mêmes deux 
capitaines (Zuàn Biseaino et Almengo Fio' 
renûno) » et dont parle VianeUo à la fin du 
document inédit , pourrait bien être le voyage 
que fît Juan de la Gïsa conjointement avec les 
pilotes Martin de los Reyes et Juan Correa , 
de 1 5o7 à i5o8 , lor3qu''il fiit nommé Alguazil 
mayor d'Uraba. Vjàrckepiscopo est sans 
doute celui de Tolède , le célèbre Ximenes de 
Cisneros , qui en effet ne fut nommé cardinal 
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que quatre mois plus tard, le 17 mai 1S07. 
Cosa, ivroommé ]e BitcainOf partit sans Ves- 
puce avec deux vaisseaux seulement et non 
aTeo huit i ce fiiit n^a pas de quoi nous éton- 
aer , puisque l^toire de ces armemeos pré- 
MDte de nombreux exemples de changemens 
nurenus dans le nombre des bâtimens em- 
ployés. 

Ia nomination de Vespuce comme pilote 
mayor est du 32 mars i5o8 : elle fut reflet 
d'une bienveillance si particulière que Ton 
augmenta de moitié le traitement ordinaire. 
L'instruction* datée du 6 août de la même 
amiée, renferme des plaintes amères sur l'igno- 
rance des [ùlotes et sur les dangers qui résul- 
tent du fréquent usage de cartes hydrographi- 
ques dont les poEÛtiona sont erronées et non 
concordantes entre elles. Vespuce est chargé 
d'examiner les pilotes sur l'emploi de « fas- 
trolabe et du quart de cercle , d'approfondir 
s'ils réunissent la théorie à la pratique "^ , de 



• Nat. t. III, n" 7-9, p. 297-3oa et 3i3. 

' € Mandamos que Amerigo Despuchinuestropilolo 
raayor de a lo« pdotos una earla de cxaminacion o apro- 
baeùm y que vea se lo« pUotos aaben lo que ei occca- 
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former sous sa direction , el en ccmsultant des 
navigateurs expérimentés, un tableau de po- 
sition qui prendra le nom de Padron Real, et 
qui servira seul pour diriger la route; eaofîn de 
veiller à ce que les pilotes, en revenant d^un 
vojage de long cours, indiquent aux officiers 
de \a. Casa de Contmiacion et au Pihio 
mayor, la position exacte des terres nouvel- 
lement découvertes , conune aussi les crareo- 
tioas dans le relèvement des côtes pour que 
des changemens nécessaires puissent être in- 
troduits dans le Padron Real, x Les sages 
dispositions que présente ce document prou- 
vent combien était grande ToinnioD que Ton 
avait des connaissances nautiques d^Améric 
Vespuce: aussi la célébrité des navigateurs ap- 
pelés successivement à le ren^>lac«* après son 
décès , les noms illustres de Juan Diaz de Solis 
et de Sébastien Cabot * rappellent rimportance 
de reQq)Ioi créé en i5o8. 

■aiio de saber en el asirolaiio c en el cuadianle para 
qaej'unla taplalica cort la teorica se puedan aprove- 
chai' dello en los vtages a dîchas Ulae e' tierra arme. • 
* Axaértc Vespuce était Pilolo mayor de 1 5o8 à 1 5 1 3 , 
Juan Diaz deSolis,dc iSiaà i5t6(NAv. t. III, p. 30? 
et 3>4)- Vespuce ne laissant qu'une veuve, dona Maria 
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Je dois insister avant tout sur la date de la 
nomination de Vespuce. Comparée à Tépoque 

Cereio, et un neveu , Juan Vespucci , * digue hâitier, 
dit Anghiera , des talens de l'oncle, iuivnis ùtgmùo pol- 
leiu, qui quadrantiius regere polos cuUel. • Telle était la 
faveur d'Amérlc, qu'à sa mort ta veuve obtint ime pen- 
sioD réversible à sa aceur , et que le neveu fut nommé 
Piloto delRcf, comme l'était déjà , dé» iSo?, Viceote 
Yanez Pinson. (HEauaA,Dec. 1, lîb. TIl, c. i, 1. 1, 
p. i4St ^i^- *■ 111} p- 3o6.} Juan Vespuce eut aiuoi 
le privilège exclujifde construire les cartes hj'dn^i»- 
phiques ; il assista avec éclat à la conférence de la Puenle 
deCaya(i5i4)><!ODJoiDtementavec Femand Colomb, 
Cabotât Sébastien del Cano, déclarant avec un grand 
apparat d'érudition , que Gilolo et les Malucos ( lies 
Moluques ) représentaient Cattigara, Zamatara (Suma- 
tra) et la Qiersonnèse d'Or de la Géographie de Pto- 
lémée (Nav. t. IV, p. 338 , 33i , 34i et 353) ; mais déjà 
une année après, sans que l'on en sache le motif, il 
perdit son emploi de pilote du roi , et ne conserva même 
aucune pension de retraite. Après la mort de Juan Diaz 
deSolis, en i5i6, le célèbre pilote Andres de San 
Martin , qui se vantait d'une grande balûtude dans les 
déterminations de longitude par l'observation des con- 
jonctions planétaires , se mit sur les rangs , comme il 
l'avait ^t aussi après la mort d' Amène Vespuce : mais 
SébastÏNi Cabot, ■ dont à cette époque on ne fît pas 
grand cas en Angleterre • (Biddle, p. too), et qui avait 
s4^oumé en Espagnede i5ia à i5i6,obtint l'emploi de 
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QÙl6pro&s3eur de Lorraine Martin Waklaée- 
nuiller (Hylooomylus) a {iropoté le premier et 
avec succès le nom d^ Amérique comme dé- 
nonùziatioD d^un noureaa continent, cette 
date est devenue la réfutation la plus sin^ile 
et la plus directe d^une grave inculpation. On 
a prétendu que le nom X Amérique avait été 
forgé par Vespuce même; que tout en faisant 
construire des cartes sous sa direction, le nou* 
veau Piioto mayor avait £ût insciire sur les 
côtes occidentales les mots ierre d'Amène. 
Les premiers soupçons de cette fraude se 
trouvent manifestés en i533 par Tastroiiome 
Schoner, et en 1627 par Fray Pedro Simon, 
Tauteur des Noticias hùtoricas de las Con~ 
quittas. Schoner ne blâme cependant Vespuce 
d^avoir inventé la dénomination S! Amérique 
que parce que, selon des rêveries sur les 
découvertes de Magellan, il regarde* comme 

Piloloma]rordelndias,ea i5t8,apria «ToirùiitailSt? 
une aouYelle expéditioa vera le aord-ouest (oas le com- 
mandement de air ThamaB Pert , aux frais de l'An^e- 
terre. Une vute carrière s'ouvrit à fon ambition au 
service des CMlillanB. 11 ce retourna dans «t patrts 
<pi'en t548. 

* * AmcricusVeipatiu8maritiraaloca/firfûz/i^n»> 
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prouvé que « tout le NouTcau Monde lut pat^ 
tie de TAûe (de Tlnde aup&ieure)* et que k 

fit «X HkpanllB ua^^^ ad ociicleiiUm pwluitmu , Mm 
farUm <pi<e tupenorù Indu» ut, enéidà »ue Jntulam 
quam a tua nonutu voeari iatlitiùl. AUi vero nunc ra- 
cen dores hydrographleam leiram ulteriua ex alla parle 
itivenertint ttte eontùientem Asiœ , nam ûc etlam ad 
Moluccas Insulas Buperîoris Indise pervenenmt. Da- 
rieni terra et Sinus de Uraba gradua quasi tenentquin- 
que in altitudine polaii , unde km^uinko tnictu oo(»> 
denton veniu ab HispaU terra est qua Mexico et Te- 
nûstiton vocatur quam in superiori India (a Marra 
Veneto lustrata ) vocavere QimiBay , îd est civitaten 
ctxU in eonun Ungua. — a^iones quae extra Ptolenud 
descriptitmein sunl, non adhuc certls authotibua tr»- 
diUe. Poit Sinas Serasque , ultra iSo ^aduum verqiu 
orlenlem loDgitudinem , moite regiooea reperta per 
qiundam MarcuDi Polum Venetum ac alios) aed nuno a 
Coiumbo Genuensi et Amerîgo Vesputio solum loca Ut' 
loralia ex Hiapaniis pei* Oceanum oocidentalem illuo 
applicantea , lustraUe sunt, *am partant tarrca insvinm 
i;xiitimantet vocanuU Amtrùam, quarlam orlùs par- 
tem. Modo vero per novisiimas navigatioaea , faolaa 
anno 1619 , per Magellanum ducem uavium Invictia- 
simi Cataris dïvi Garoli , versus Moluccas insulas quaa 
alii Maluquas vocant , in supremo oriente posilai , «on 
iwTaminveiurunt eontinentem luptriorit India qum part 
M'^fMB. Sunt autemhuju«portionis (Asie)rag^ea 
Bachalaos dxiVKf Fhridaf detertum Lop, Tatgut, Ca- 
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TÏllë de Mexico ( Temistitan) est identique arec 
k vdlede Quinsay en Chine, vuitée avec 
exagération par Marco Polo. » C^est là de la 
géographie systématique d^tm gé(Hiiètre qui 
accusait les anàens (sans doute Hicétas et 
Aristarque de Samos) d^admettre la rotation 
du globe et de faire tourner la terre « comme 
aur une broche * , pour être relie par le so- 

Ma}", Mesteo re^o , in qua urbs permaxima in megnb 
ItiCM ntaTemUlitaUf ted apud vttiutiores Quimay erat 
voeataf Parias, waba et Cambaliwn r^ioaes. Brasilis 
re^o sese extoidit ad UEque Melacham etquid ultra. 
IdcoIk antropophagi libOT««orum Thonue nomen in- 
ponunt. Adjacet huic regioni insula permazima Zan- 
Eibar. • (^Joannis Sckoneri Carohttadii Opusculum geo- 
graphieum, Norimb. i533, pare II , cap. i etao.) J'ai 
fait mmtion , eo citant ce passage , < des enfàns portant 
le nom Af S. Thomas , • parce que ce même conte se 
retrouve dans un voyage très-pi-oblématique itirigé 
peut-être aux terres Patagnniqiips et Uii aux frais de 
dODCrislobatdeHarOjétahlj'i Anvers, dont je parierai 
dans la suite (note B) , en citant trn opuscule très-rare 
de la Inbliothèquede Dresde. 

• Ce genre d'argumenlaiioD a étë reproduit de nos 
jours par un académi<àen,t'auteurdu Tableau de Paris. 
• Quidam antiqui opînati sunt quod cœlum quîesceret 
et terra moveretur super polis suis circulariter. Ita 
ima^abautur quod ferra haberet st sicul atsaiura ia 
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leil. » Herrera dont les quatre premières dé- 
cades parurent en 1601 , énonce clairement 
que c'est en répandant de hourelles cartes que 
Vespuce introduisit la dénomination d'Amé- 
rique '. Fray Pedro Simon ' et Solorzano • 
présentent la même hypothèse : c'est rinjonc» 
lion faite au Pilota mayor de chan ger les cartes 
et.de hacer las marcas qui doit être la source 
du mal. Fray Pedro Simon propose, pour 
extirper radicalement un nom si ignominieux 
pour la nationaUté espagnole, « de prohiber 
Fusage de tout Uvre de ^graphie et de toute 
carte dans lequel on trouverait le mot ^mé- 



•verutt Sol sicut ignas assans. Sicitt igtiis non îndî^t 
assatura, sed converao ita Sol non indigent terra, sed 
potius lerraSoIe. Avesnon potuerînt bcne TOlarecon- 
U'a orîeatem proptcr aerem iasequentem qui petiiuu 
earuiB elevaret. • (L. c.ParsI, cap. a.) Il est affligeant 
d'appi-eudi-e par ce même ouvrage de Schoner, publié 
dixana avant celui i7eite<N>/uii'ô/it^u«de Copernic, que 
Re^omoDtanus (Delihbrb, Hitt. de tatlr. du moyatr" 
âge, p. 4ââ)emplojait les mémee ai-gumens. 

• Dec. I,lib.vil,c. i.t.I, p.i48. .- 

' Primtraparlt dt tas Natieùu hitt, ds lot eonqmtia4 

deTieira firme, (Cuença, 1627) cap. 6 et 8, p. iS-^- 

^ JoAD DE Soiouuo PukEuu , Pûiàicu Jndiana t 

bb. I , cap. 9 , p. 4- 
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rtque. Je suis persuadé que ce mot n'a point 
été tracé' de la main de Vespuce, qui sans 
doute aurait pu IWcrire sur qudques par- 
ties de rAmérique orientale, comme Diego 
Ribero a placé, en iSng, sur les côtes de 
l'Amérique septentrionale les d^ominations 
de l^rra de Gomez, Tierra de AfUon et 
Ti«rra de Garay. Il est plutôt probable que 
Vespuce n'a point eu connaissance de l'hon*- 
neur que venait de lui faire , plus d'une année 
avant sa nomination comme Piloto majror^ un 
savant obscur de lA>rraine, en proposant que le 
Nouveau Monde fût appelé ^émerica ou Âmê- 
rici Terra. Vespuce était mort depuis huit ans 
lorsqu'une mappemonde ajoutée à une édition 

' TflUeeBtaïUBit'opinionduclievalierNapioneÇDtfi!!» 
SMprkora del Contimmlé dtl Nuom Monda/ Brama eri~ 
1Ù0 dal primo viaggio di Amerigo f^tspueei; Leuen d*t 
CëtU» GùatfraiKOie» GaUatii Nûpbau di CoeonOU al 
Sign. IVashingtoR Irving, (899, p. 7),eBréfù(ADtl'h7- 
^dièae de Fray Pedro Simon, rt^dét par TuuioMn, 
t. VI, P. I, p. 190. ( Voyet aussi WAimNfliOTlIaTtii*, 
t]IV,p. 186.) '^■^OB 3 déjà fait voir dans son savant 
ouvrage bîbEograplûque qne lea mots toia America in- 
troduits dtna une édition des lettres de Vespuce, sont 
.umsoi^edeDc Bry {Mim.itO- la c^Utetàndei granit 
voyage*, ^.i%9). 
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de Solin ofTrit, pour la première fois cette dé- 
notuitiation géographique inscrite sqr une 
carte. Le détail des &its réservé pour la Sec- 
tion suivante mettra dans le plus grand jour 
les circonstances qui ont rendu peu à peu po- 
pulaire UD nom accidentellement inventé 
dans les Vosges. Selon moi, le navigateur flo- 
rentin n^a pas plus nommé Amérique le Nou- 
veau Monde que Magellan n^a pensé nommer 
le Détroit Patagonique * Détroit de Magellan. 
Veepuce a survécu à Colomb de âx ans. La 
carrière de découvertes du second s'étend de 

' C'est ce nom et celui à'EsIreeho de lodos las Saïuos 
que Magellan avait dotuiés primitivement, en novem- 
bre i5io (PieAraTTt, éd. d'Amorettî , 1600, p. io4; 
Nat. t. LV, p. 49)- Depnia la seconde moitié du i$* 
Ràole la déQOnûnatif» de Démit de JUag^liait a ét^ g^ 
néralemenl adoptée, quoique l'amii-al Pedro SamûeDlo 
tk Gamboa, dans te document de la prise de posaesMQo 
du Rio San Juaa , eo février iSS», ait solenneUement 
déclaré que le nom à'Etlrecho de Magetlanet doit être 
remplacé par celui A'Esiretho de la Madn de Dm. Il 
prie le leuverain de &ire diapanitlr« le pramler de ois 
deux noms dans les pièces officielles. Heureusement 
qu'à cette occasion la dévotion de Philippe II s'est mon- 
trée moiiu ardenla que la dévotion da l'amirBl. (Sab- 
Moarot yû^ tf Bttr. (fe MagatioMt , 4 7M , p. nSg 
et3ia.) 
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i4g2 à 1 5o4 ; la carrière nautique du prenùer^ 
de 1499a i5o4.Coii&ei'vant une position que 
Ton doit appeler très-subalterne * en la com- 
parant à la position élerée d^un Amiral des 
Indes qui jouissait de tous les titres et des 
droits des anciens Grands Amiraux de Castille, 
Vespuce est décédé paisiblement à Séville le 
22 fénier i5i2. On s'est trompé longtemps 
de quatre ans sur Tépoque de cet événement : 
la mort du navigateur à qui la postàïté a dé- 
féré le dan gereux honneur de donner son nom 
au Nouveau Monde a été de nos jours ^ rdïjet 
d''uTie découverte bistorique. Jusqu'à M. Mu- 
Aoz on ignorait même s'il était mort en Es- 
pagne ou aux îles Açores. Vespuce est resté 
pauvre : Colomb le d^int ain^ lorsqu'il le 
vit rentrer en Ë^gne. I^a veuve du Pilota 
mayor eut à mendier une petite pension de 
10,000 maravedis qui l'estait à la charge des 
successeurs de Vespuce. L'homme qui avait 
fixé l'attention de deux rois , qui avait été tour 
à tour à la têle^'une grande maison de com- 



' Voyez k mémoire du viconte de Santarem duiB le 
BuiUtindeiaSoc. de Géographù, teçi. i836, p. i54. 
» Voyez t. IV, p. 3i. 
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merce^ associé à des entreprises- msiîtimes 
lucratives pour leurs chefs , et fournisseur de 
la flotte dans les arméniens de i507, s'honora 
par son indigence, cooune la plupart des fsre- 
miers conquistadores et comme beaucoup 
dliommes dans les tourmentes révolulion- 
naires de nos jours. L^agitatiou devient sou- 
vent un intérêt de la vie intellectuelle assez 
puissant pour &ire oublier des intérêts pure- 
ment matériels. Vespuce ,a eu le bonheiv 
d'appartenir à cette époque mémorable qui, 
par des découvertes dans les deux hémi- 
sphères comme dans le monde de Tintelli- 
gence, par l'éclat qu'ont jeté les arts renaissons 
•comme les monumens i-elrouvés de l'art ant>> 
que, a ouvert une si vaste carrière auxbesoins 
et au développement de Ift pensée; mais Ves- 
puce, à vrai dire, n'a brillé que du reflet d'un 
siècle de gloire. Près de Colomb, de Sébas- 
tien Cabot, Bartolcnné Diaz et Gama, près de 
Hnzon même, sa place est une place infé- 
rieure. La majesté des grands souvenirs sem- 
Ue concentrée sur le nom de Christophe Co- ' 
lùmb. Cest l'originaUté de sa vaste conception, 
l'étendue et la fécondité de son génie, le cou- 
rage opposé à de longues infortunes qui ont 

V. 13 
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élevé ramirai au-dessus de tous ses contem'^ 
porains. 



J*ai terminé TinvestigatioD des ^ts qui se 
rattacIientàuDe question longtraaps débattue. 
Le respect pour la vérité m*a rendu prolixe : 
il a vaincu la fatigue d'aiides et minutieuses 
redierches. Je crrâs avoir lu avec attention 
tout ce qui a été écjiit ccmtre Vespuce jusqu^au 
eommencemeiit de l'année i838. J^ai pesé les 
difficultés, signalé les contradicticms dans les 
récitfi , énoncé avee candeur tout ce que l'im- 
partialité historique m^mposait le devoir de 
produire au grand Jour. En réunissant tous les' 
^émms d'une discussion critique^ j^ai appuyé 
mon (^inion de toutes les preuves dont je 
pouvais les entourer d'après le nombre des 
matériaux que nous possédons depuis sept ou 
buitans. Je n'ai attaché d'importfmce qu'aux 
dooumens officieb et aux témoignages des écri- 
vains de la première moitié du 16' siècle. La 
confiance diminue à mesure qu'on s'éloigne de 
cette ^oque. Les opinions de Charlevoix , de 
Hievet, des auteurs des Mémoires de Trévoux, 
de Vifiùtoire ffénérale des f^ofoges^ de ^0- 
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hetHMoa ni£me, ne m'eut point occupé, parc» 
que répétant les accusatioiis banales d^mui^ 
patûm, d^artifice et de fraude, ils n*ant rim 
ajouté aux ^tts dont les plus importans leur 
restaient inconnus. Si j^ai passé sous sUenM 
des autorités beaucoup [dus récentes et très* 
. ^respectables , c^est que dans ces essais bistoti- 
'ques comme dans mes travaux de pbilosf^^e 
naturelle, j^éTÎta jusqu'à l'^ip^ence d^uiw 
C(HitroTerse personnelle. Je recueilla pbitôt 
les &it8 que tes ofônions , et loin d'attendr* 
que la mienne puisse dès aujourdliui entraver 
celles des savans estimables qui sont en disse&r 
timent areQ moi, je me borne à Tespair dWoùr 
p^iaré les espiits à mettre de la dreonspeer 
bon dans leurs jugemens. Selon moi, Vespue* 
n'offire qu*un exemple de fias de ceitB danger 
reuse célétoité qu'une réunion finrtuite de cin- 
constances attache qudiquefbis aux bommas «t 
aux dioses. D'ailleurs bien des conbvdictiou 
qui nous paraissent insolubles aigourd'kii 
pourront disparaître par la découverte d'an- 
ciens documens cachés jusqu'ici. Qoe de 
fausses idées %'a pas rectifiées la publication 
récente du procès du fisc contre les héritiers 
de l'amiral ! que d'éclaircissemens n'ont pas 
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ofièrts soit 1« lettre de Vespuce écrite au Cap 
Vert et retrouTée par le comte Baldêlli, srât 
les rapports reconnue entre l'homme qui le 
premier a }Nvposé le nom d'ilQérique et les 
éditions de la Géographie de Ptolémée ! Mes 
propres convictions ne se sont formées que 
pendant le long es[»ce de temps qu'a duré . 
rimpresùon de VExamen critique de Vhia-^ 
ioire de la géographie. Mon ouvrage même 
porte les traces du doute dans lequel j'ai été 
jadis relativement à l'identité des premier et 
second voyages du navigateur florentin. Il me 
reste à terminer celte Deuxième Section en 
résumant le plus succinctement potable les 
résultats principau:!^ auxquels j'ai cni devoir 
m'arréter. En revenant sur la route que j'ai 
parcourue , il a fallu répéter une partie de ces 
mteies données dont la liaison mutuelle con- 
duit, sinon à des argmnens démonstratif et 
(xmvaincans dans chaque question partielle, 
du moins à une Induction fondée sur un haut 
degré de probabilité. 

1. A^ni^ric Vespuce n'a fait aufun voyage au 
rontlneiit rie l'Amiirique niûtïtlioDale avant b troi- 
sième expL'diti on de Christophe Colomb en i498> 
Les dates de son séjour en Espgne et Teoij^oi de 
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ton temps depuis \e mois i]e dccembre 149&1 sur- 
tout depuis la mi-avril i4g7 jusqu'au 3o mat 1498, 
démontrent par un o^t&t l'impossibililé d'une pre- 
mière expédition de Vespuce commence le 10 ou 
30 mai )497* Cttte expedititm, si elle avait eu 
lien , n'aurait pu rester inconnue à Alonso de 
Hojedn, quia visité indubitablement la cAte de la 
terre ferme depuis le mois de juin jusqu'au mois 
de septembre i499> ^vec Vespuce et Juan de la 
Coaa : cependant Hojoda déclare formellement, 
dans le procès contre les héritiers de Colomb , que 
la découverte de Paria est due k l'amiral seul. 
(Voyez t. IV, p. 267 et 273.) ValiH prouve aussi 
qu'il est inutile de recourir à la supposition d'un 
voyage clandestin , dont il existe d'aillenrs plu- 
sieurs traces' indubitables (t. I, p. 558, t. II, p. 5, 
et t. IV, p. 368). 

3. La dcGouverte de l'Amérique continentale, 
en faisant abstraction des expéditions des Scandi- 
naves (de Guubiom et Erik Raude), vers la Gn 
du disièi]|e siècle , appartient à Jean et Sébastien 
Cabot' Elle a été faite dans une partie très-boréale, 
entre les 56* et SU' de latitude, le 24 juin 1497, 
par conséquent plus d'une année avant l'attérage 
de Chrislopbe Colomb sur les côtes continentales de 
l'Amérique du sud. La date du premier voyage de 
Vespuce n*a pu ctre forgée dans le dessein de nuire 

' Vojres la noie B à la fin de la Dwuxièmt Section. 
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i la gloire àe Colomb , puisque Tidëe de U dricgn- 
verte d'un ttouveau continent ne s'est jamais pré- 
sentée ■ ni i Colomb, ni i Vespace. L'un et l'onlte 



* Si Vespuce, après avoir nommé, dans son second 
voyage, trois foi* le conUnent qu'il vient de visiter, 
terra del Àtia ( Bakd. p. 66, 76 et 83), se sert, au re- 
tour du troisième voyage, dans la lettre à Lorenso dl 
fier Francesco de' Medici, des ejqpreasions ■ de terres 
qui forment comme W alln mond», ■ on bien • de 
urrea qu'avec raison cm peut nommer un Monde mitotv, ■ 
cette manière vague de dësipter tout ce qu'<|pr«lt de 
mervùlleux une câte étendue et nouveUeinent décou- 
verte , Doos rappdk le voyageur Cadamoeto qui dé- 
sire aussi , mais 48 «ns avant Veepuce, la cfite occi- 
dentale d'Afrique, • i cause de tant de choses nouvelles 
qu'elle lui a présentées , ■ par la dénomination d'un 
allro Manda. (Kardsio, t. 1, p. 96, D. Itin. Port, 
fol. 1 , b.) C'est un souvenir classique de l'oUq Dixov^n» 
de Strabon , de Xalter ortis de Ptunponius Mêla et de 
Tertullien, de la quarta oriùpan d'Isidore deS^ville 
( Orig. XIV , 5, éd. V«i. i483, p- 71, «.)J* moyesl- 
âge ne vivait pour ainû dire que de ces réminiKences 
do l'antiquiié. (Vojes t. I, p. ii3-iai.) Cokimb et 
son ami Pierre Martyr d'Anghiera, chez lesquels on 
ne trouve pas la moindre trace d'une conjecture sur 
l'eùstence d'un condnent isolé, nulle part lié aux terres 
continentales de l'Asie, se servent tous deux des mêmes 
dénominations que Vespuce dans sa lettre k Mëdlcis 
( BiKD. p. lOi ]. Nous lisons déîJi dans les lettres d'Ao- 
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ont étA également perroadés jusqu'à leur tnort 
d'kTotr tonohë i âtfféretu pointa de TAsie continen- 



§Iùeni, éatite» m i493 et i494» ^ exprestions sol- 
vantes : Calatms ntvi •riù rtjminr / orbù twvut ut ita 
dixefim ( la gloM modifiante eat tr«»4ignifiaitire)} 
rwi/am t«rfarant hmùipharUiat s Oitipojam bteiu ortùf 
oecidui Antipodes. {^Angltrii Oput Epûlolarum, éd. 
Par. 1670) £p. i33, «34, i38et i5s,p. 73, 74,76 et 
84. AnoH. 0«MN. éd. Col. 1674, Dec. I, Ub. lU, 
p. aS). Plu tard Anghùra commence toute* les Itttret 
dans lesquellw il donne dea nouvelk* de Cdomb, db 
Balboa et de Cortes par ce« mots : Ai orbtaom /mutin 
haitmat, ou de orb* novo muUa^ etc. Cette ^>rcaaiDik 
àamouveaa monde indique si peu une anUa partie ddk 
Monde f que la même phraee nous mmtte le nwitt oii» 
fàiiant partie de l'Aaïe. •> Ex orfo nora attuUt Adwnub- 
tuanoater Coloous ab oria quibusdam quas pereurtik 
(câtea de Paria) ùnioniim or U Mali u m aerta plimsque { 
pntatregione* bas esse Caia cwuiffuu tt mdhmrmtef, 
Ua quod utnsque siot india GangttidU tomùunt ^ 
tmm. * (Ep. 168, p. 96). Cbrîsiof^ Colomb emplme 
les déiioaiiDati<Kis figurées de l'autre mênde et mond» 
wuveau dans k récit même du trcnsiënie voyage, lors- 
qu'il croit avoir trouvé ce sile du Paradis que les père* 
de l'ËgUse placeot à l'orieDt des terres habitables^ 
à l'extrémité de l'Asie. ( Voyei t. 111, p. lig-ia^.) 
Dans sa lettre du commencement d'octobre 1498 « 
Colomb dit à la Reioe 1 yuatUat Alte$a* lïene norâ oim 
muKdoi dans une lettre remplie de plaintes unàref 



D.n.iizedby Google 



l84 SECTION DBUXIBIIB. 

taie (t. IV> p. 1 35 et 399), comme le prouvent leon 
propres témoignsges de la manière la plus précise. 



adressées à la nourrice de l'infant don Juan, ai do- 
TOnbre i5op, il dit tris poétiquement : Cwnaiviaje 
HUem al nuevo cUlo é tnimdo quaftuia enlanees ettabatn 
acuilo, ■ j'entrepris un nouveau -voyage à ce ciel et à ce 
monde nouveaux qui jusque-U étaient resti^ cachte aux 
hommes. • (Nav. t. 1, p. i63 et a66.) En réflédûssant 
sur le véritable sens de ces locuiious et sur la manière 
dont elles se sont introduites dans le midi de l^urope, 
il ne faut pas être surpris de retrouver le Muitdo nueço 
dans cette inscription si simple et si belle (« CatdUay 
a LtOH Nacvo Mundo dii Colon) que Ferdinand le Ca- 
riK^ue fit graver sur la tombe de l'amiral . Nous igno- 
rons dans qudle année l'inscription fîit placée , mais 
Goomw elle appartenait au mwiument fiméraire de Sé- 
ville et non à celui de Valladolid (le corpe étant trans- 
porté dans la première deces villesen i5i3), il est très 
probable que l'inscription a été composée avant que 1» 
nouvelle de la découveite de la Mer du Sud par Bajboa 
fftt ai-rivée en Espagne, c'est-ii-dire avant te mois de 
juillet i5t4- A mesure que les découvertes de Colomb 
se unuvaient agrandies vers le sud par l'entreprise de 
RnzoneideSolis(i5o8), l'élenduedes pap visités et 
le nombre de pi-oductions inconnues qui en remuaient 
vers l'Europe, semblaient Justifiei- de plus en plus un« 
dénominaûnn qui originairement n'avait pas été pria« 
dans on sens géographique très prérâs. La j^rase de 
Vetpnce j Quesie parti dtl mondo che non ttnta cagiortê 
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La date de i49(r appliqua an .premier Toyage da 
Vesptioe dans se* lettres imprima, n'avait* sons ce 
rapport, d'après les id^ du commeDcemeiit d« 
seizième siècle, aucnne importance; cettedate dereift 
«1 avoir d'autant moins (t. IV, p. 334 ^ ^57) tjoe 
Colomb croyait fermement avoir visita nne terre 
continentale dés le premier et soTlont dès son 
second voyage, trois ou cinq ans plus tAt, en i40X' 
et 1494- 

3. Cette mûine date de 1497 '' l>9uUe on. « 
eu l'habitude de rattacher le départ de.Vespuc^ 



aiiiamo chiamato Mondo miovo, nlndique aucune éço- 
que , aucune dénomination nouvellement donnée , car 
neuf ans^uparavant^ette dénomination étùt en usage, 
et Vespuce explique les mots aitianw ekiantato parifc 
considération que > les tares qi/ît vient de trouver ■ 
Mia utuet au«W<b/^tMA»tr«tpwoaiMéqueatcdh< 
dont il prétend que les andens avaient vàé i' e i kl enBB. 
Le titre du chapiu-e 111 de la Collection de voyagea dé 
Madrignano vDe J'orma quartee partit terra nup^rrima 
uwentce ( dans Ruchamer : > ff^ie Alberieit* den firdlt 
tajlder wett erfunden kat'^y ne sont que des scolies 
intercalées par des traducteurs maladroits. Dana la 
lettre de Vespuce, autant qu'elle correspond à ce 
diap . 1 a i , il n'est pas question d'une quatriénte partie 
dumonde, mais bien, ce quiesttrès-dillérent, 'delà 
quatrième partie de la circonférence du gli^ parconmt 
dans une même expéditim. • (&>D.p. ii9.) 
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pbur sa preoùère e^p^dition^ n'a pu' influa nu 
l'idée qui s'est pcëseet^ i im savant en ÎAtmiatf 
de Tboldr api^iqner, en i5o7,uiNoiiTeâaMoB(k 



des entreprises an p61e nord, àa oeufinid soimttf ' 
1^ neeu de Party et A^ Ross. 

4. De nohibrelix docudieàs constatent l'fitht de 
fopibiotl ptlbliijuË relativement à Vespucé dads lâ 
liremière mortië du seizième siècle. Colomb, un an 
avBUt sa morl, parle du navigateur flo^ntia avec 
beaucoup de bienveillance ; c'était à uneVpoque 
0Ù« depoj; laiigtetnps, le troisième voyage de Ves- 
puce ^tatt imprimé , voya^^ dans lequel il est ques- 
tion de 4euK vjgrageB antérieiita {t< IV^p. 39 «1 9g>) 
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ktaétic ywpuM »'« e« aactm intécét k cnttber, jtts*- 
qa'à la mort de l'anûral, Ifexietenoe du pntaieif 
toyage, qvi est cehii qu'il 6t sveo Hojeda. F«tdl- 
oand Cokmtbf dsDt l'ouvrage biognptiiqae ti4i^ 
important n'a été terminai qu'après i533} traita 
Rudement tooa cetu qoi ont uni k la mëtuoîre ié 
son pétT. Or, si le ffli> jaloux de la gloîie de sent 
motn et d'Un esprit défiant et ombragetix^ e6t ja* 
nuis ouï dire eu Espagne on dans l'étranger qué 
VeapwM s'itait Tsati d'aTelr été h la oMe de Patîri 
avant l'aminl^ il aurait indubitablement flétri dli 
DQiD d'impctsteur celai que la mort aVaH ttniffré 
depuis vingt-un ans, et que par conséquent tt n'avatt 
MMun motif do ménager. II l'aurait traité avM la 
même amertume avec laquelle il a chltle l'éyËqiiè 
de Nebbîo (Agoatiuo Giostiaiani) et PlHal0ri«a 
Oviedo. Le silence de Ferdinand Colomb est d'AK' 
tant plus significfitif qu'appelé, en iSii, lofs des 
discussions sur la possession des Iles Moluquea, k la 
Junte de Bada)oz, il avait eu pour coliques Jean 
Vespuce, le neveu d'Améric, et lo célèbre odviga-' 
tour SébasUen Cabot'. Comme celui-ci, l'an iSiS^ 
avait rendu témoignage en faveur d'Améric relatï- 
vementà la latitude contestée du Cap S.Augustin il) 

* Les événemena dlés dans le chap. 108 oË^nt la 
preuve de cette asserdoD. 

' Nav. t. IV, p. 339. 

• L.c. t.lll,p. 319. 
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il d«v«it avoir, toat aiusi bien que Hojeda, Jaau d« 
la Cow et Viceule Yafièz Pinzon, une coimaisBance 
intime des diff^entes expéditions qu'Aciérie pré* 
t«tdait aroir exécutées. Ni dans la Junte de Bada- 
joz, au milieu de tant de pilotes espagnols etpor- 
togaÎB, ni postériearement dans des voyages fiûls A 
la suite de l'empereur Charles-Quint en Italie , en 
Bdgiqae et en Allemagne, là où tant d'éditions du 
Mondo Novo et de la G>anographie de HyUco- 
mjlns avaient paru, Femand Colomb n'a tîcK 
appris qui ait ex^ilé une baine personnelle contve 
VeapBce, Les premières cartes sur lesquelles es 
BOQvean continent portelenomd'^in^rijrue,oeUes 
d'AppÀen de iSaoetde l'edilion de Ptolém^ de 
1 53S« ont aussi probablement écfaappû à ses înTestï- 
gatioBs. Il ne les aurnit pas regardées avec îndiflî^ 
r«nce» puisqu'elles lui auraient paru directem^t 
attentatoires i ta gloire de sa famille. 

Pierre Martyr d'Anghiera, nièlû par sa position 
i tous les intérêts des grands navigateurs de son 
temps, ami de Chrîslopbe Colomb, des deux Yes- 
pnce, de Sebastien Cabot et de Vicente Tanez Pin- 
zon, ne parle qu'avec la plus haute estime de 
Vespuce. Lui aussi, s'il eût eu te moindre soupçon 
des prétentions du Florentin à l'aDtériorîtë de la 
découverte du contineut, en aurait parlé dans ses 
Océaniques ou dans ses lettres familières si pleines de 
malice et d'abandon (t. IV, p. laâ et i34)' I^ sileace 
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d'Oriedo est peut-être plus sigaifîcalif encore, 
parce que , ennemi de l'amiral , Tautear de VHis^ 
ioire des Indes se serait plu à faire valoir les droits 
de Vespnce. Ramnsio, qui avait déjà vingt-sept ans 
à la mort decetui-ci, abondeen «îlogesdu naingolar 
irUeUeUo e bell/'aeimo ingegno del eccellenie êignor 
Amerigo. » Cependant sa lettre à Fracaistoro est 
destinée à venger lu mémoire de Christophe Co- 
lomb des indignes soupçons qu'on avait iâit naître 
contre lui. fl a eu connaissance des quatre voyages 
deVespuoe, mais l'idiSe ne s'est pas présentée à lui 
de placer Vespuce parmi les détracteurs ou les 
ennemis de l'amipal (t. IV, p. i45-i5l). Enfin^le 
grand historien Guicciardini , qui , par son fige > 
appartient à l'époque des premières découvertes, 
assigne à Âméric la première place après Colomb *. 
5. Celte bienveillance des contemporains, cette 
absence de toute accusation d'avoir voulu empiéter 
sur les droits de l'amiral, éloignent le soupçonKjae 
Vespuce ail avadcé^ frauduleusement l'époque de 

> Hiatoria ttltalia^lnsv^x, i6o4, lib. VI, p. 173. 
■ È penetrato più oltre Giristoiàno Colombo ( inveu- 
tore di qurala maravigliosa e pericolosa navigatùme) e 
' dopo lui Amerigo Vespuccio Fiorentino che success^ 
vamente hanno scoperte altre isole e grandissimi paen 
di terra ferma. i>Ceciaét('probablement écriteni533. 

* • ÀdelaïUà la epoca de su viage al afio i497- ■ 
(NAT.t.IlI,p.33i.) 
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SQI} départ pour le premier voyage. Les pUîoteiJK 
çonuoeocent à s'élever qu'ea i53â et iS4)'> <^>»' 
}ee éditi(»is de P toltfmée publiées par Servet à ^jon; 
inais ces plaiptes aussi ne sont dirigées que contre 
les auteurs qui ont donné au continent le noni de 
Yespuce. En observant avec soin les variations de 
l'opinion publique, on reconnaît que ce sont, d'|in 
c6lé, les efforts de |Jylacomjrlus et de Vadiani^s 
' teqdant k faire prévaloir la uouvcllc dénonùqatÎPfi 
iJ'AQiér^HÇi de l'autre, les élogm exagéra <1(HU^ 
au Florentin dans le Ptolém^e de 1 5?3 , publié k 
Strasbourg) qui ont suscité un bUou: auquel Go- 
ipara a r^pmtdu en i55i, iiMtoaffùioria g0t»- 
raldeUu Ip4ia«{t.ïV,p. i34etsuiv.).Barlh(JiOiné 
de L)u Casas, quoique déjÀ à Haïti avant U.fin ^e la 
froûjèaie eipédilion je Colomb , n'a cependant 
terminé son grand et confus o^vr«ge qu'après C»- 
fuara, m i5&g, à l'âge de quatre-vingt-cinq au- 
U ast le seul des contemporains de Colomb et d« 
Vespuce qui ait attaqué * ce dernier* Regardant les 
dates des Quatuor NavigaUonea qui avaient paru 
eu Lo^raiDef comme celles que Vespw» aurait eu 
lui-même l'intention de ré|>andre, il prouve, par 
la date de l'arrivée d'Alonso de Hojeda an port de 
Taijuimo k Haïti ( 5 septembre 1 499 ) , et par l'ex- 

' Voyes les manuscrits de Lu Casas ntnfmj» par 
Nav. t. III, p. 7, 3i8et33a. 
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trAme br^èvel^ du voyage , que la pratniire srfé* 
.âitiOQ de Veipace De peut avoir commence CD i497* 
' L'^^ne de Cbiapa est d'aïllean lui-mime dans 
l'errenr lorsqu'il affinpe que te Florentin a accom-' 
pagn^ Hc^eds non-seulement en i499 1 mais ausrâ 
dam l'eiipt^tion faîte conjointement avec Vet^am 
de i5os à t5o5. Cette erreur de voyages et de 
dates se retrouve dans Herrera, historien d'an 
grand mérite , mais dobt les premières Décades, 
remplies de graves inoulpatîons contre Vespuce , 
n'ont para qu'au commencement du dix-septième 
siècle, et se trouvent par conséquent bien an -delà 
de b limite où les opinions des savans ont de l'im- 
portance > pour la critique historique (p. 434* 44'' 
et 464)- D'ailleurs dans ce siècle d'agitations et de 
grapdes entreprises maritimes , les hoBimes 1^ plus 
ciflèbres qui étaient k la tête de ces entreprise^ , se 
trouvaient exposés i une sûvénté de trailemeut peu 
^nitable. Quarante-six ans après sa mort, Golomb, 
la grand Colomb est insulté par un des historiens 
les pins illustres du sciiième siéele, qui le d<!peinl 



* > In fàct(dit M. Washingloo Irving) Hnrera did 
but copy what fae found written by Las Casas , who 
had the proceedings of the fiscal court lying bdôre him 
and was moved to indignation against Veipuoâ by 
what he eoiuideredfTOcJi of great imposture. ■ ( Sut. 
ofChr. Columhiu, t. IV, p. i8;,> 
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CMume bavard, JanUuiique , épris de êea prétendue 
Uilêna el de aai rêve de Cipango (t. IV, p. 37). . 
Il r^ulte de l'ensemble de ces considératiotu que, 
pendant sa vie et pliu de vingt ans après son dëcès, 
Am^c Vespuce a été r^ardë comme tu homme 
très-recommandable , appela , à canse de ses 00a- 
uaissances nautiqaes ^ à la place importante de 
« gtand-pilote pour les route de llnde , » ami dei 
navigateurs les plus Ulostres de son époque. L'opi- 
nion ^ ne s'est déclarée contie lui que lorsqu'on a 
commencé à lui attribuer des découvertes dont la 
priorité ne lui appartenait pas, et lorsqu'on a placé 
son nom sur les mappemondes. On lui a donné par 
là DU genre de célébrité auquel rien ne me pronre 

■ ■ Parmi les hommes, dit Thevet, qu'ont nourris 
l'Italie et le pays florentin , je nomme Amëric Vespuce, 
c'a été le nonpareil pour ayoir découvert une partie du 
pays des Cannibales yWfu'ouc iUt du Pérou, mais ceux 
qui lui attribuent toute cette grande terre et la nom- 
ment de son nom , s'abusent grandement , car il n'en a 
pas découvert la troisième partie , et n'y a homme sous 
le ciel qui en peut être mrilleur juge que moi. • Ott- 
magraphie uiuvritlù, iSyS, t. II, p. 730. C'est le livre 
queJean de Lery, Boui^uîgnon, amené au Brésil en 
1 556, par ferveur pour le calvinisme, nomme poliment, 
dans l'édition du f^oyage d« Sladen de Hombtrg, ■ la 
&buleuse Cosmographie du superlatîvement effiwité 
LT André Tbevet. ■ 
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qu'il ait voulu aspirer. Pour bien apprécier la va- 
leur des tthnoignagea , il suffit de les classer chrono- 
lof^qnentent. 

6. Les &:rït5 que nous possédons sons les noms 
de voyages on de lettres de Vespuce, remplis de 
contradictions et de chiffres altérés comme an ha- 
sard f n'ont pas été publiés par le voyageur même. 
Nous ignorons, pour la plupart de ces écrits, en 
quelles langues ils ont été primitivement rédigés 
et par combien de traductions et d'éditions ils ont 
passé. Le livre publié sous le titre de Quatuor Na- 
vigaiianea, n'est que l'extrait ou le fragment d'une 
composition beaucoup plus volumineuse * et plus 
complète qui devait porter le mfime nom. Il existait 
en outre le manuscrit d'nne Cosmographie que 
l'imteur voulait publier dans sa jeunesse. Jean Ves- 

* Cest aiuBÎ <{ue dans l'ouvrage important de Pîga- 
fètta , le compagnon de Magellan, nous ne possédons 
aussi que des extraits d'un livre perdu, mais présenté & 
l'empei-eur Charles V à Valladolid, en septembre i5ia. 
I>e même que Vespuce envoyait les récits de ses voyages 
i Soderini , à Lorcnzo Fier Francesco de' Hedid et an 
roi René , Pigafctta adressa ses exU'aita au pape Clé- 
ment VII , au grand-maltre de Rhodes , Philippe de 
Viliers Liste Adam et à la reine régente de France, 
mère de François 1". Ces diverses transcriptions occa- 
sionnèrent , comme diec Vespuce, des erreurs de chi^ 
fres dans les positions géographiques. (Axouni, 
V. i5 
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puce possédait > det journaux d^ noivigtttiont ienis 
de U main de son oncle pendant le coqrs de deux ex- 
pûditioDs(t.lV, p.35'8i,p. i56-i65f p. 169-1^8). 
Je dois rappeler k cette occasion que Magellan au- 
rait pu être exposé à une partie des reproches dont 
on accable le mémoire de Vespace , si Ton avait 
imprimé un ouvrage composé en son nom eu 
seizième siècle et dont il existe un manuscrit dans 
la bibliothèque de San Isidio i Madrid» sous le 
titre bizurre de Deacripciaa de ha remoêf cosùujr 
islas que hay desde el Cabo de huena Esperansa 
haata la China , compueata por Fernando Ma- 
geOanetfjMoto Portugues. A ce nom de l'homme 
célèbre se trouvent ajoutés les mots : « lequel « 
tout vu et parcouru lui-même. » M. Navarrele 
(t. rV , p. LXXXIX^, a examiné «t ouvrage, et 
prouvé, par la comparaison des dates et des raits , 
que Magellan ne peut en être l'auteur; qu'il est 
postérieur à ce grand navigateur, et que tout mi 
pins le premier fond doit lui être attribué. 



Prit» viaggi ùmurm al Gbto, iSoa , p. XXXVI, 
XUXeti83.) 

1 ■ AMierign Fttpueei , porte le témoignage officiel 
midu par U neveu dans la Tiuite des pilotes en i5i5> 
Jii al ilicii»eaB« ( de San Agostin ) dot viagts « dtsto 
Ititgo uterUuru de $u ouuta frapùi coda dia por f ne de~ 
retB iJw 9 ^uaïUtu legiuu baeia.' 
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7. Si Vespuce avait eu l'intentioa de falsifier > 
les dates de ses entreprises maritimes , il les aoraît , 
mises facilement d'accprd. Il n'aurait pas tennin^ 
le premier TOjage oiu] mois après son départ pour 
le second. Il aurait &it disparaître les fréquentes 
contradictions entre la dur^ des TOjages et les 
époques du départ et du retour. La fraude agit arec 
plus de circonspection. 11 aurait supprimé des parti- 
cularités ([ui ne pouvaient £tre mentionna que dans 
det lettres &a>Uièr«s (t> IV, p. i73i)>L'introâiicUon 
m£me du chi&e l497,tie pvnvatt offinr, à l'ipoipie 
oii les lettres des Quatuor Navigatiaua ont été 
écrites, aucun avant»^ apparent, Vespnoe et Co- 
lomb ayant toujours affirmé avoir été daas l'est de 
l'Asie, et Colomb fiyaot de plus fait pr£ter seratant 
aux équipages de son escadre et Dundé an pape 
Alexandre VI qu'il avait d^à longét poidant l'Aé 
de 1494» ^ ^^ contiaeniale patdaat Tespaee de 
335 lieues (t. IV, p. 33o-34o). Quoique VeapoM se 

* ■ Perhape some other means might be fi>und of 
accounting for the spurions date of the first voyage 
wlhotU impïicaliitg the veraeitjr of yetpueci. It may 
bave bun tbe btvuider of soMie éditer or llie înlopola- 
tion of aopie book. màker eager, as in the caae of Tre- 
vi^ano (voyex t. IV, p. 129), to gather togetber 
dJ^oinlttl materials and fâbricate a woik to gratify tbe 
{irevaleiit paaûoa of tbe day. ■ (Wj«ani4HVii ianw, 
t. IV, p. 188.) 
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Tante d'avoir pris pari aux grandes découverlei fàîlti 
pendant le cours de ses diffêrens voyages , il n'en 
avoue pas moins clairement pour cela de n'avoir 
pas eu le commandemaut suprâme (t. lY, p. 178- 
iga). Bien ne prouve tjuelc Florentin ait contribué 
i la publication < du Mondo Novo d'Âtessandro 
Zo'rzi de Viceuce (iSoy). Nous savons au contraire 
que c'est un ami de Colomb, Ângelo Trevigiano, 
qui a fourni des matériaux pour cette collection de 
voyages, calquée sur le LUretto d'AIbertino Yer- 
celtese di Lîsona (t. IV, p>77-99-) 

8. Les varianten qu'offrent les dîfTcreus teites et 
les traductions des lettres de Vespuce indiquent que 
plusieurs dates ont été altërccs ; mais en réfléchis- 
sant anr les motifs qui auraîeut pu avoir amené cet 
altérations de chiffres, on croit n'y reconnaître que 
l'insouciance des éditeurs on quelques tentatives de 
diminuer les différences entre tes époques du dé- 
part et du retour, et les étralnatious de la durée 
des voyages (t. IV, p. 300, 3i5, S^S, 390 et 396). 
En falsifiant les dates d'après un plan concerté. 



' Telle a élé la légèreté de certaines inculpations , 
que le savant bibliographe Antonio de Léon ( Epïlome 
dt la BiUioteca oriental y occidental , 1 679,- p. 6a ) con- 
fond Zorû et Vespuce. • Amerigo, dit-il, traduxouna 
brève relaciou de los viages de Cristoval Coloti eu it*- 
tiano y la imprinûo en su Nueço Mundo^ * 
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■dire daDs le dessein coupable d'agrandir ar- 
tificieusement le mérite de Vcspuce, des ^iteurs 
enthousiastes ou complaisaos auraient , nous le ré- 
pétons, fait concorder les dates altérées, et ne se 
seraient pas contentés imprudemment de cbuige- 
mens partiels. Dans les scolies-intercalées , qoelques 
chiffres paraissent empruntés an voyage de Hojeda 
et dcVicenle Yanez Pinzon, et appliqués au départ 
et BU retour de la seconde eipédition de Vespnce 
(t. IV, p. 3o3,5o4> 3o5). Le départ pour le premier 
voyage a peut-être été reculé jusqu'à l'année i497i 
pour justi6er le faux chiffre de la durée (18 mois) et 
en prenant la date du retour, selon le texte deBaccio 
Valori, pour an terme fixe bien constaté (t. IV, 
p. 300, 3 15 et ago). Le plus souvent il est impossible 
de deviner dans quel but les altérations, si elles 
étaient înlentioDuelles, auraient pu £tre tentées. Les 
discordances ne paraissent alors que des fautes de 
transcription augmentées par une multitude de co- 
pies et de versions en différentes langues (t. IV, 
p. 373 et luiv.). L'omission des noms et de la dé- 
signation particulière des lieux qui ont élé visités, 
doit frapper, mais elle caractérise presqti'nu mâme 
degré plusieurs fragmens de relations publiés au 
commencement du seizième siècle (1. IV, p. 194)- 
La confusion des dates s'est probablement accrue 
par le grand nombre d'expéditions si rapprochées 
et neemblables dans la route qu'elles ont parcourue 
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Hojeda avec Junn de la Cosa , Vicente TaHes Pin- 
zon et NiSo avec Guerra , sont tous partis dans la 
mémeannfe i499> et avec ane difiiîrence de peu de 
mois. Les trois expéditions que je viens de aonunef 
et celle de Diego de Lepe au sud du Cap S. Au- 
gustin, ont iïé terminées dans la même année iSoo. 
II reste & signaler une autre circonstance (jai de- 
vrait avoir frappé depuis longtemps ceux qui ont 
fait nnc lecture attentive des premières et plus aa- 
ciennes t^îtioas d'ouvrages consacres aui décou- 
vertes des quinzième et seizième siècles. On trouve 
(tans ces ouvrages , malheureusement par rapport i 
des Faits que nous regardons aujourd'hui comme 
tes plus imporlans de l'hïsloire des cspéditioos ma- 
ritimes , des erreurs de dates qu'on pent prouver 
be pas être des fautes typographiques. Elles sont 
dues h l'incurie des râlacteurs et & cette habitude 
qu'ont les hommes de regarder souvent comme 
moins grave le commencement d'événemens très- 
tapprochés d'eux et d'en confondre la succession 
et les époques. Gonzalo Fcrnandez de Oviedo^ 
présent comme page à Taudience que les rois ca- 
tholiques ont donnée, en i49^) ^ Christophe Co- 
lomb lors de son retour du premier voyage & 
Guanahani , avance de deux ans la découverte de 
\a terre ferme. Il dit trois fois, dans la Biitoria 
gênerai de las Indias , que cet Paiement mémo- 
rable a eu lieu en 1496} une seule fois il ajoute: 
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8 Qnel^iei-iiiif prëtendcnt qu* l'attënge àe Co- 
knab nir U (s6te de Paru est de l'ann^ i497> ** 
La valable date de 1498 n'est jamais prononce. 
Dias la dédicace d'un onnagei antÀîenr qnî a 
para dis tSiS , vingt ans seolement apris la mort 
da l'amiral , Oriede m trgmpe même sar l'^poqne 
do la praaiàre dëcouverte de l'Amâricpie. « // est 
itoùiire, dît-il, que l'aminl a tionv^ les Indes en 
1491 et qB*iI vint i Barcelone en 1493» pourpré- 
smtev ks IndiCM 1 Ferdinand et k Itabeile , ponr 
offiir AUX nwnaïqnM d«s ^diantillons de la richesse 
de oes pa^, et lenr exposer lagrandear du aouTd 
enpire de fOccïdent. » Lliislorien Gomara ex- 
prima la date des ann^ en tontes lettres, comme 
Oviedo I il dit d'abord (fol. XiV, a) qae la terre 
ferma « Héjiéooanrte en i497> ^poqne que les 
Quatuor Navigationea attribnent au départ de 
VeifMoe pour sou premier voyage; puis il désigne 
(p. XX, a) l'interralle des années 1490 Jk 149$ , 

*. OnxM, B^lacan tommarût de ia hittoria Hdtarai 
à» la* JadiÔM dirigid» al Emptndor Carht f^(T(dedo, 
iS-À6')y&.^UUin., Bûtariadoret primitivai t )749^t.I, 
n> 5 ; fol. U. La rédaction de la Retacion Mmmarùt eat 
\àen certainement de l'aune i5aS, car U y est dit 
(cap. 87) que le capitaine Fra^ Garcia de Loaysa 
■ vient de mettre k U vdle ponr le détrmt de Ifagel- 
lan. ■ Ce départ eut lieu , de la Conigne , le «4 Juillet 
i5i5. 
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Gomme une époque « où la câte de la terre £eri&e 
était fréqaeatee par les Espagnols 5 » eaSa, apcèa 
avoir indiqué , eu conlradictioa avec tout ce <jai 
prvcèdej pour le troisième voyage àe Colomb 
(fol. XLT, £) la vraie année 14981 il obterve que ^ 
tt selon d'autre* témoignages, aegun alguno» 
(fol. XLII, a), la date de 1497 est jjus précise. v> 
La malheureuse cataettopke de la captivité de Co> 
loml) est placée deiu ibis (fol. XlV,i, et XVHI, a) 
par Gomara en i^B, quoi<ju'elle n'ait eti lien qn'i 
la fin de iSoo.Cette même époque de j497 dontl'iB- 
dication erronée a porté malheur k la ménuHre de 
Vespuce^se retrouve sur la carte d'Appien de iS'JO, 
ajoutée k des éditions de Solin et de Mêla, avec la 
not« expresse « que c'est l'époque à laquelle la ten« 
iêroie a été découverte par CbriatopKe Colomb 1 » 
Las Casas possédait un exemplaire de Vltnago 
idundi de Petrus ÂUiacus, auteur singulièrement 
affectionné de l'amiral > , dans lequel Bartolomè 
Colomb avait écrit* ces mots: «En décembre 14S8* 
Diaz est revenu i Lisbonne avec trois caravelles, 
après avoir découvert le Cap de Bonne-Espérance : 
fétaU présenf. ■/• Malgré sa préaence , Bartolomè 
Colomb ne s'en est pas moins trompé d'une année. 
A son retour, Diaz est entré dans le Tage * en dé- 

''^ VoycB 1. 1, p. 60 et t. III, p. aSa. 
» Casa«,Ms8. lib.VlI.cap.?. 
* Babbos, Dec. I, lib. III, cap. 4(1. I, p. 193). 
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cesibie i^. Qiristophe Colomb lui-mâme w 
tcompe, dans sa lettxe au trésorier Santangeli ttoU> 
fois dans l'ïadicatiou de la durée de ses travené^ 
de 1493 et 1 493 . 11 donne ai et 9? joiws pour i% 
voyage de S. Luear à GoanabaDÎ , et 78 joai^ 
ponr le retour. Les rrais chiffres senient 7 1 et 4)^ 
jours (Nav. t. I, p. 167 et 1^4) = cependant toua 
ces nombres étaient exprimes, non en diiifin» ro- 
mains ou arabes, mais en toutes lettres, et l'toitda 
Colomb est du 4 mars ii^'S. Un illustre auteur 
FrancescoGuicciatdini', oontemporaia et compa- 
triote de Yespuce, affirme <i que le commencemeot 
des découvertes de ChrîstopbeColomb, dans Tooeft 
de l'Àtlnntiijne, est de l'année 1 490. » Ces exemples 
nombreux >, puisés dans des ouvrages célèbres, 

* HUt.Htalia, Ub. VI, p. 173. Une note i^outéa 
par l'éditeur Tomaso Porcaccbi et renfermant d'autrsf 
erreurs sur les premières navigations espagnoles aux 
Iles Canaries , prouve que la date 1490 c'est aucune^ 
ment une faute typographique. 

' Une erreur de date semblable à celle qiù est rela- 
tive au voyage de Cadamosto (voyez t. IV, p. 376), 
et que toutes les anciennes colUctmns font partir eil 
iSo3, se retrouve dan& Madrignano (Ain. Port. 
cap. XCl ). Cet auteur, en parlant de l'arrivée des 
douse vaisseaux de l'escadre d'Antonio de T<frree , a 
changé l'année MCCCCXCnU en MDIIII. ( Ganr. 
Ai»'. Oriù) Bas. i533» p- 94-) 
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pttiAié» presqoe tons en Espt^e , rt appartenant )t 
h première moitié Aa sdnième siècle, proareot qne 
les dates les pins importantes Ont été altéra sans 
m'a j Bit soupçon de fiilsi6oati<Hi fnudtdease 
(t. IV, p. 141,375-287.) 

g. Ud clés &its les plus contraires k ce soupçon 
êe OklsiBcation , est la position de Vespuce pendant 
le procès do fisc avec les li<Mtiers de Christophe 
Colomb. Le premier a été nommé Pihto rtugnr 
dans la même ann^ oi ont commencé les lofei^ 
m^ons. Il • encore réca gnatre ans k SévlUe pen- 
dant rhutroction d'un procès dans lequel, avec nu 
raffinement de ruse et de sévérité extraordinaires, 
on É en^té tons les navigateurs contemporains de 
rHmiml k déposer contre Ini. Le débat principal 
«mcemait Vépoque de lapremière découverte de la 
fem firme , c^est-i^ire de la cAte continentale de 
Paria. Pour arriver k priver les héritiers de Colomh 
des droits et des privilèges accordés par la couronne 
dis l*«n 1493 , on avait si peu dédaigné les bruits 
les plus vagues et lei ioculptions les plus futiles, 
que plus de vingt témoins ont été examinés sur la 
question de savoir si n l'existence de terres occi- 
dentales p'avait pas été révéléa i Christophe Co- 
losnb par Martin ÀIihibo Pinioo sur la foi d'ui 
ll^n «|ui exisUit i Rome dans la bUtlwâkèqnt «hi 
p«pe Innocent Vltl », et d'un «préleado caBtiqne 
dn roi Salomou s indiquant une ncnvelle route de 
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Plndt'. Ces macImiaUolu'contîaaèrent de i5o8 
k i597 1 oa recneHlit arec ardedr Aea tétaoiffxAges 
i 5. Douin^o et dans les ports d'Elpagne, surtout 
i'Mogaer, & Palos et i Sérille ; on le fit pour ainsi 
dire sous 1e« jcmi mftme d'Am^ric Vespuce et de' 
êùa nerea. Le Mandus Novua d'Otmar (i5o4) , la 
ColtectioD des voyages de Vicence (x5o7) avec ses 
nombroises traductions, les Quatuor f^avigatio- 
7i««daHylacomylas(i5o^ et 1609) avaient para; 
il existait Ai» Tannée iSao des mappemondes por- 



■ ViqrMnirlei«wnlMRW« ««MU qnmiàPùuÊKm 
9I Mofomunéo, sur l'Ile que lui loontrft, dada uiw 
carte bydrognphiq^ue , le bibUothécaire du pape , t\ 
que je cnàs itre l'Ile Brtuir de Picigauo ou VAtailUa 
d'Andréa BiancOf et sur \afirmuie attribuée au roi jSa- 
1(0100) ce que j'ai exposé t. Il, p. 87. M. Navar- 
rele obaeive avec esprit (t. III, p. 5g6) que l'amiral 
profita de ces contes et des prétendues piDphéties bi- 
bliques fournies par ses amis ( les moÎDes Pères , DexA 
et Gvrriûo ), pour att^menter , lors de son preuiei* dé- 
part , la confiance de sou équipage. Plus tard il est 
tombé dans le pi^e que sa rose avait voulu tendre à la 
na'jve crédulité des marins. Cest ainsi que l'amiral lui- 
même a contribué à donner du crédit A la &ble déferres 
vues ou prédites vers Toccident, Ikbles qui, après la 
mort , ont été employées par ses ennemis dans le liât 
de nuire i sa gloire et aux intérêts matériels de M ft- 
miUe. " ' 
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toQt te nom è!Apiériqu£ ; L'homme auquel ^_ 
ouvrages imprimés.et répandua ea Allemagne , en 
France et ea Italie , attribueot un voyage à la terre 
ferme entrepris en i4d7* ^^ s^^ contact avec tooj 
ceoz dont la haioeaae ferveur cbercbe quelque ap- 
parence de preuve d'nn att^rage à Paria avant 
le i" août 1498} le procureur^énéral {fil _^aea/) 
se permet, «elon l'expression de LasCasaB>,lesea- 
quêtes les plus eilravagautes (preguntoê imperti- 
n«n/««), et au milieu des circomtancesgnejevieof 
d'énvmérer, Vespuce et son neveu ne soot pas 
appelés en justice. Le nom d'Am^ric ne paraît 
(|«'nne seule fois dans les infarmet et dans le pro- 
cès, lorsqu'Alomo de Hojeda dtelare € que Juan 
de la Gosa , Vespuce et d'antres ploies Tont ac- 
compagné dans le voyage de i499- ^ £st-il pro- 
bable que les ennemis de l'amiral et le fisc, qui 
avait intL'rOt de ménager des épargues au tr&or, 
cassent ntgligésoit le secours de livres publits dans 
l'étranger, soit les dépositioas du navigateur flo- 
Tttttin * 00 de son nevea, tous deux aux ^tgea et 

' Mss. lîb. I, cap. 34- 

• Les pièces du procès D'a^aut été imjNrimées qu'eo 
i8ag, il ne &ut pas s'étonner qu'un passage mal înter- 
prétéd'Herrera(I>ec. I,Ub.IV,cap. 2)aitfeU naître 
. l'erreur ■ que Diego Colomb , en gagnant le procès 
suscité par le fisc , fit condamner f^etpace. ■ ( Cbabi*- 
TOiX) Hift.de S. Domingo, t. I,p.3ii, etLM»JanE, 
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dans la dûpenâance du gouvernement , et iulime- 
ment connus de Pinzou , de Cosa , de Hojeda et de 
tant de pilotes impliqua dans le procès, si & cette 
époque on çât tu plus qu'une erreur de transcrip- 
tion et de dates dans les Quatuor Naingalionea f 
et sî Amélie sVtait jamais Tant^ y soit en Espagne, 
soit à l'étranger , d'avoir précédé t'amïral dans la 
décoitverte de la terre ferme (t. IV, p. 373etsniv.)? 
Cette dénomination de terre ferme d'aillenrs n'avait, 
du temps de Vespuce et même pendant la durée du 
procès, aucunement l'importance que nous y ajou- 
tons aujourd'hui par rapport aux grandes divisions 
des masses continentales. Toscanelli et Colomb 
croyaient savoir qu'avant d'arriver par l'ouest aux 
cAles de l'Asie orientale, on trouverait « des îles 
petites ou grandes et ricbes en or comme Cipango.» 
Colomb , en touchant à la c6te de Paria dans le 
troisième voyage , ne pensait aucunement avoir fait 
une première découverte de la terre ferme. Il avait, 
selon son opinion, altéré à une autre pnrtie conti- 
nentale d'Asie que celle dont déjà il avait re- 
connu la côte à Cuba. La Tierra firme de Paria, 

OEavres de Las Casas, 1. 1 , p. lai.) I^e procès a sim- 
plement prouva que Colomb a été le premier, en 14987 
à la côte de Paria. Oa n'a pu condamner celui dont les 
prétentions , s'il en avait eu , n'ont jamais été mention- 
nées dans le procès. 
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comme le prouve le procès, n'avait de l'iB^wrtonoe 
qu'à catue du commerce d'&hange {rescaie) des 
perles. On examine <juelles sont lea partiel de la 
terre ferme dont les productions appartiennent par 
droit de premier attérage à Cotoml>) à Hojeda ou 4 
l>ÎDzon. Le procureur du roi veut priver les hëri* 
tiers de l'amiral de tout ce qui est i Tooert et au 
#ud-est de Paria. Cest donc r^poq,ue de la pc»* 
mi^e reconnaiMance de chaque cdte qui intàrnst 
1« fisc. 

10. L'opinion anciennement êtaite et eocoie 
très-p^pandue que Vespuce , dans l'esorcice de mb 
tmploi de PU<ao mayor, et cliargë de corriger les 
cartes hydrographiques , de l5o8 à i5i3, ait pro- 
fité de sa position pour appeler de son nom le 
Nouveau Monde , n'a aucun fondement., La déao- 
mination A'uimèri^te a été proposa loin de Sévilbi 
en Lorraine, en 1 607, nne anntîe avant la cràtioa 
de l'office d'un Piloio mayor de Imtùu. Le» m^~ 
pemondes qui portent le nom à!Amirique u'oat 
para que 8 ou 10 ans après la mort d« Ve^Niee, et 
dans des pajrs sur kqnels ni Ui ni se» parent 
n'exerçaient aucune influence (p. 4oi> 4*>5^ 4>4 
et 419). 11 est probable que Vespuce n'a jamûs su 
quelle dangereuse gloire on lai préparait i Saint- 
Dië, dans an petit endroit ûtu^ au pied des Vosges, 
et dont vraisemblablement le nom même lui était 
inconnu. Jusqu'à IVpoqac de sa mort, le mol^mé- 
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rique, employé comme dàiomination d'un contii 
nent {America, Amerige, Americi terra), ne a't$t 
trouvé imprimé que dabs deax seuls OBvngcs, 
dam la Comtographiœ Introductio de Martio 
Waldaennulier, et dans le Globua Mundi , de- 
claraiio àve deecriptio Mkmdi et totUu Orbû 
(Argentor. 1609). On n'a jiuqn'ici aucune preuvf 
d'an rapport direct de Waldseemiîller , imp»* 
ueur de SaiBl-Dîéj avec U navïgtteur floreatim 
Les Quatuor NavigaUonea, que nous poieàicMU 
(Uosk Cosmographie du premier, sont traduite* 
ti de vulgari GalUco in latinum. » 

1 1. La célébrité de Vespuce, toi^ours croissant* 
d^uifl i6o4 jusqu'en 1 535 , ne s^est pus finuiée sur 
l'epocadoioro9a sc'est-à-direaar lecfaifindei^^ 
attaché, en iT'O/, au récit dupremiw voyage, ni 
sur aucun ai^m^it d'antériorité dans la décùu- 
verte de la Tare terme, mais sur une réunion 
ËHtutte d'autres circonstances. La question d'un 
prmnier attérage sur la cAte des Perles avait sans 
doute une grande importance dans le procès dn âw 
contre les héritiers de l'amiral; mais le public de 
l'Europe rommerçante s'intéressait bien pius ans 
résultats généraux des grandes découvertes , à la 
description animée des sitea et des mœurs, à des 

I Expression de l'abbé Cuovai , dans les Viagg\ 
£Amtrigo, p. So;. 
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□aTÎgïtions lointaÎDes âites, comme on disait * 
alors, «sons ct'autres étoiles et sons d'antres cienz, » 
il prenait peu de part k l'érudition des dates com- 
paras, au détail chronologique de l'histoire de la 
géographie. La renommée de Vespnce a grandi ra- 
pidement par le troisième voyage pnbKé le premier, 
embrassant « la quatrième partie do globe, » et 
décrivant les merveilles dn firmament de l'antre 
hânisphère; elle a grandi, parce qne le nom de 
Vespace a été accolé, sur les titres même d'ou- 
vrages très-répandns et traduits en plnsienn lan- 
gues , accolé A ce mot de Monda Novo qne Vespace 
avait répété trois fois aa commencement de ta let- 
tre à Médicis } elle a grandi par le nunqne de pu- 
blications sur les deux expéditions de Colomb à la 
Terre ferme en 1498 et 1602, par la prodigieuse 
activité de l'iniprîmerie qui mQltq>liait, presque 
aimultanément en Lorraine et en Suisse, dans le 
sud-est de l'Allemagne et en Lombrfrdie, le Recuàl 
de Hylacomjlus , enfin par le nom du navigatenr 
florentin inscrit sur des mappemondes qu'on ajou- 
tait i des géograpbies grecqaes et romaines >. De- 
lors, le nom de Colomb et ses droits sont obscurcis 
et oubliés ', plus par erreur que par malvâllance ; 

' Sotto allre slette , e allri cieli , dit Guicciai'dini à 
l'imitation de Colomb(p. 54o). 

■ Ptolëmëe, Pomponius Mêla, Solin. 

> Le nom de Colomb ne parait ni dans la Coamogra- 
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on croît les clécouvertes de l'amiral restreintes suz 
Autilles et à- cette terre montuease de Paria qui 
e]le-m£me est Dommte quelquefois une île. (^Habet 
tnuiem Novua Munâus aive America inaidaa ad- 
Jaceniea quant plurîmtu ut Parianam Inaidam 
vel Pariaas ÂPPlBN, daiu u Cosmographie, éd. 
d'ÂQTen, 1539, fol- XXXIV a, et LU i). Ves. 
pnce est proclamé Novi Mundi egrvgiiiê mverttory 
viaitator et primus hospes^. On le suppose fort 



phie de Hylacomjlua , ni dans le magnifique Éloge de 
Veapuce par ThmiaB Aucupariua annexé au Pk^émée 
de 1 Sas . Francesco Albertini , dont l'ouvrage curieux 
{Oputeulum de Mirabilibus tiovœ et veterit urbit Roma) 
a paru deux ans après la mort de Colomb , ne (xmnalt 
aussi que les découverte^ de Vespuce. Four rectifier 
ce que j'ai dit t. IV, p. io4, note i, je vais r^peler 
iciquedepuismons^ouràPaTia en i836, on^atrouvé 
deux auU«s exemplaires de la Coemographùe Intn- 
iuetio de Hylacomjlus . l'un à la Bibliothèque Maxa- 
rine , l'autre dans la belle collection de M. Henri Ter- 
naux(Jïu/JMû(^ la Sac. de Géagr. U Vlll , p. i58). 
> Peur que rien ne manquât k cette illuatratit» 
ciToiMaate de Vespuce, aoa portrait , selon l'opinion de 
Vawri {pella vila de' pià excelleati piltori è teullori. 
Primo fatunu délia lerza Part», Bdoga^f 164^, p. ii), 
hit peint par Léo'nardo da Vinci, mort sept ans après 
le nangatenr florentin. L'Iùatorien des arts du dessin 
du 16* siècle a cru en e&t poeaéder luii.inéiiie cette tète 

V. 14 
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gratuilement le chef ou commandant d*expéditioD« 
aazqaelles il n'a pris part que dans une potition 



de Veapuce parmi des dessins originaux de Leonardo 
ftits au crayon noir (au charbon). U raconte comment 
ce grand artiste, avide de saisir les traits d'une physio- 
nomie bien marquante, suivait Icmgtonpe dans les rues 
certaines personnes pour en eaquisseï' plus taj:d la 
tfttes de mémoire . Vasari possédait de ces esquisses Hin^ 
son fameux livre de desaint , qui , des mains de Vasari , 
a passé à celles du paveur Mariette. Voici le passage 
tr6s-cimeuz du livre de Vasari : •■ PiaoevagU taoto (a 
Leonardo ) , quando cgii ved«va oerte teste bitarre 6 
oon barbe 6 «m capelli de gli huoraini naturati , ch« 
hareUM seguîtato uno, cbe gU fosse pis^ulo, va 
giomo intîeiu « se lo metlera talnunta nelle idca, oha 
poL anivato i casa , lo disegdava corne se lliavcsse htf 
Tuto présente. Di queata sorte sa u« vede moite iMte, « 
di femina, e di maschi, e u' h& w disegnaio parecchie di 
aua nano con U penna nel nostro Zcàiv A' dit^ni, ttuH» 
«oito eùat», eonufè qualla ttÂmerifio fespueei, eh' i 
tma Utta ii wccAm h»lU»tuna^ diségimtm 4i oarbtHtê e 
parimente quella dî Scanmuccia , capitano de Zin- 
gani. ■ Je doute que le mivigatsur florentin ùt été si 
mm raconna par Vasari que le ca|^taine d'une bsnde 
de Bohémiens. Lémardo da Viud n'a jamais été «o 
Espagne ou en Portugal , et il ne piralt pat probaUe 
quQ Vespuoe , dans un fige asscx aVauoé pour fournir 
une belle tète de vieillard , ait été en Italw. L« savant 
et ingemenx auteur des LtUrts mr Fart en ^iMglMtrrt t 
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inférieure : oii lui attribue la dvcouyerte de tout le 
continent, depuis l'embouchure de la rivière des 
Amazones et te Cap Saint-Augustin , jusqu'il So" 
de latitude australe (t. IV, p. 77, 83, 88, 96, 
ii4> 131, lâS, 335). C'est par des motib presque 
analogues que d'abord , après la mort de James 
Cook, l'opinion publique attribuait à celui-ci la dé- 
couverte des Nouvelles Hollande, Guinée et Zëlan- 
de, d'Otabiti et des Iles Sandwich, sans qufl lui- 
même, bomme intrépide et modeste, ait prétendu 
à l'honneur de tontes ces premièrea découvertes^. 
13. Dans l'état fragmentaire et de désordre ex- 
trême dans lequel les lettres de Vespuce nous sont 
parvenues , il est difficile de déterminer avec une 
entière assurance chacune des expéditions espa- 
gnoles et portugaises auxquelles il a été snccessîve- 
uent attaché. Eu me fondant plus sur le nombre 
des vaisseaux, la série des événemens et les rapports 
géographiques, que sur les dates et leurs variantes 

M. WaagcD, remarque que les esquisses du /l'tTW 
de dessins de Vasari sont malheureusement dis- 
persées aujourd'hui , mais qu'une vieille (été à longue 
barbe de Léonardo a été successivement dans la collec- 
tion précieuse de West, de sir Thomas Lawrence et de 
M. Woodborn. Cette t£te pourrait bien être celle que 
Tasari a prise pour le portrait de Vespuce. 

* Voyez mon £(iat ;w&V. sur U Mexique {^i* édit.), 
t.TV,p.iii. 
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le^ns , il m'a paru très-probable que le premier 
▼oyage a été fait conjointemeat avec AJodzo de Ho- 
jeda (t. IV, p. igâ-300 et 334-293), le second avec 
Vicente Yaùez Pinzon (t. IV, soo-a 1 5, agS-S 16), et 
le quatrième avec Gonzalo Coelho (t. IV, 1 5 7 , et plus 
haut p. 148)* Nous ignorons jusqu'ici sous quel chef 
Vespuce a exécute son troisième vojage ; mais les 
époques du départ et du retour attribuées à ce 
voyage, selon les Quatuor N^avigationes, sont con- 
firmëes par la Gbronologie des expéditions qn'a 
rédigée Antonio Galvam, comme par une coïnci- 
dence remarquable avec le retoux de la flotte de 
Cabrai (plus haut p. 5-1 14}* ^ second voyage de 
Vespace, caractérisé par la circonstance d'avoir 
coupé denx fois l'équateur, Comme par la décou- 
verte du Gap Saint-Augustin et de l'emboucbore 
de la rivière des Amazones, diffère entièrement 
dn premier qui était restreint au seul hémisphère 
boréal. Une date astronomique, la conjonction 
de la lune avec Mars (le 3 3 août i499)) mêlée au ré- 
cit dn voyage avec Pinzon, tandis qu'elle appar- 
tient indubitablement au voyage avec Hojeda, offre 
une difficulté sinon insurmontable, du moins très 
grave. Gette observation aurait-elle passé accideu- 
tcllement d'un voyage dans l'autre? Il n'est pas 
question d'ailleurs de cette conjonction planétaire 
dans le livre des Quatuor Navigationeai c'est la 
•eule lettre adressée à Lorenzo Fier Fraocesco de* 
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Medici qui en parle, lettre qui aussi , sous d'autres 
rapports , offre des particularités très-remarquables 
(t.lV, p.3o3-3ii).lieieite deBaccioValoriassigue 
au retour de Vespuce dam son second voyage exac- 
tement la date du retour de Yicente Yanez PinzoD; 
les nombreuses analogies qn'ofirent les récits de ces 
deux naTigatenrs rendent leur association tris-vrai- 
semblable (t. IV,3i5, 331,397). Quoique le com- 
mandant de l'escadre dans le trobième voyage nous 
soit resté inconnu , ce troisième voyage auquel ap- 
partient la lettre du 4 janvier i5oi,dà;onverte par 
le comte Baldelli ' et écrite an Gap Vert, à Vocca- 

^ Si cette lettre , qui n'est publiée que depuis dix 
ans, of&e l'exemple de la vive lumière que la découverte 
d'un nouveau document peut répandre sur des événe- 
mens douteux , on doit rappeler à cette occasion un 
effet analogue produit par la découverte d'un témoi- 
gnage auquel on ne s'attendait guère. Christophe 
Colomb raconte avoir été, en février t477) àl'île de 
Tib (lltyle, Thulé) sans avoir trouvé la mer gelée. 
(Vojes 1. 11, p. 104-117). Cette circonstance a paru si 
peu vraisemblable qu'elle a été regardée comme un 
motif de douter de l'existence de ce voyage ou de l'i- 
dentité de l'Ile Thulé de Colomb avec l'Islande. Les 
recherches de M. Finn Magnusen à Copenhague vien- 
nent de lever tous ces doutes. ( NordUk TidsiknfC,fM 
Oldkyiidighed , t. II.) Ce savant estimable a constaté, 
par l'examen de documens irrécusables , qu'en 1477 
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sion de la rencontre avec la flotte de Cabrai, pr^ 
sente lea preuves les plus frappantes de la v^raciU 
de Yespace, en comparant la s^rîe des faits soit 
avec nue lettre dp pilote de Cabrai conservée dans 
Kamusio , soit avec une dépêche du roi Emanuel de 
Portngal en date du 39 juillet i5oi, trouvée dans 
les archives de Saragosse. On peut justifier jusqu'au 
plus petit détail des assertions , par exemple ce 
qui « rapport au « Signor Guatpare qui a par- 
couru tous les pays du levant depuis le Caire jus- 
qu'à Malacca, » et qui n'est autre que l'interprète 
deOBnia,61sd*unjuifpotonais(I.IV,p.388ett.V, 
p. 1 00). Celte même lettre datée du CapVert prouve 
aussi que, même dans le troisième voyage «Yespnce 
se nourrissait de l'espoir d'atteindre les parties d« 



l'hiver en Islande était d'une température si douce que 
le nord de l'île n'avait pas de neige au mois de mars , 
de sorte que les ports du midi étaient libres de glaces , 
en février. (LirPEWBEao, dans les Gôn. Gel. Àiu. 
i835, n. 169, p. 1687.) Di'jà M. Thienmann , quia 
séjourné longtemps en Islande, en 1830, observe que le 
froid de la fin de décembre y est parfois si peu Intense, 
que la température moyenne du iS au 'Si décembre 
n'était que de — «"Beaum., et que pendantcet intervalle 
l'air était , à neuf heures du matin, par les 65* de lati- 
tude, toujours entre -|- 7' et — 4*' (GilbieTj Aan. 
t.LXXV,p.67.) 



D.n.iizedby Google 



ffiCTlON DEUXliHB. SlS 

l'Asie orientale^ dont Guaapare lui vantait les ri- 
chesses commerciales (p. 1 17). De même, le double 
attérage cte Vespuce au Cap Saint-Augustin > dana 
ses seconde et troisième expéditions , se trouve cop- 
firm^ par les témoignages de la Junie des pilotes 
en iSt5 (I. IV, p> 64) 3o5) , par Pierre Martyr 
d*Anghiera(t.IV,i5i),etp«rGomara(LlV,i58). 
Le dernier signale expressément le voyage tjue fit 
Vespuce en i5oi «pour le roi de Portugal, «tandis 
<jUQ les recherches faites avec beaucoup de soin 
dans les archives portugaises de la Torre do Tombo 
n'ont offert jusqu'ici aucun document qui porte le 
nom du Florentin (t. IV, 59).Giovanni daEmpoli, 
de retour de l'expédition du valeureux Âlj^onse 
d'Âlbuqacrque, en iâo3, ne mentionne pas U terre 
de fa V«ra Craz (le Brésil) sans ajouter « qne e« 
pays avait déji été vu antérieurement par Âmérlc 
Vespuce. » Des témoignages aussi explicites et for- 
mels, comme ceux que nous venons de citer, sont 

• Encore «n 1 59g Levinus UtUsius, dans l'introduo- 
tioD du f'ojrage d'Vlneh Schmidal d* SUmbtrg , Aïtal- 
lusioD au véritable but de ce Iroigiéme voyage de Ves- 
puce. Il rapport« que le Florentin a remonté le Rio de 
la Plata • pour trouver ua passage aux Holuquea. ■ 
L'erreur du lieu est d'autant plus bitarre, que Hulslus 
ne confond paa Solia avec Vespuce, car il cite le voyaga 
du premier avec la busse date de i5is. 
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en géoénl pliu rares qu'on ne pourrait s'y attendre, 
mais ce silence doit d'autant moins nous étonner 
qi)e Vespuce n'a jamais élë le chef d'une grande 
expédition. Si les preuves négative» étaient pro- 
bantes (t. IV, p. 59-67), on serait en droit aussi de 
douter de bien d'autres faits très-avérés '. Au com- 
' mencément du seizième siècle, où de vastes entre- 
prisesmaritimes se succédaient avec une prodigieuse 
rapidité, c'étaient les résultats des découvertes, et 
non les personnages auxquds on les attriboait, qui 
fixaient l'attention publique. Ces derniers n'ont 
acquis une c^ébrité individoelle que dans la suite 

' Ed discutant plus haut la valeur des preuves iU~ 
gadves, j'ai cité le manque de tout document dans les 
archives de Barcelone sur l'arrivée de Chrisbq^ Co- 
lomb , ca 1493, et sur l'audience publique que liù ont 
dtxmée les souverains dans cette ville. Hu&oa n'a pu 
trouver (fia^ al Estrecho de Magellaite*, 1788, 
p. 187) ni dans la Torre do Tombo , ni dans aucune 
bibliothèque de Lisbonne , l'iniportant journal du 
voj'age de Magellan par Andréa de San Martin , pilote 
de la nao San AntoDio , journal que BaiToa s'était pro- 
curé (D. III, lib. V, c. 10) parDuarte deRea^ide, 
&cieur aux Uea Moluques. lie nom du chevalier Piga- 
fetta manque dans toutes les listes des personnes em- 
banpiëes avec Magellan ou revenues avec Sébastien del 
Cano. Barros et Herrera l'ignorent également. ( Fiage 
tf/£j*r.p. i84.N4v.,t. IV, p. 13-35 et 940 
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dot tempa, n'étant regardés d*abor4 que comme de* 
instnimou de la Toloaté des gouvememens on des 
associatioDfl mercantiles qui fournissaient la dé- 
pense des armemens. Les individus ne grandissent 
dans l'opioioa que lorsque l'histoire présente une 
suite d'événemens accomplis, étroitement liés entre 
éui, lorsque ces événemens ont exercé une in- 
fluence durable sur les voies du commerce et sur le 
bien-^tre des nations , lorsqu'on a pu peser ce qu'il 
it falhi d'intrépidité et de talent pour exécuter un 
plan tracé dans le calme du cabinet. 



r Quand la dénomination d^iiu grand conti- 
nent , géDéralement adoptée et consacrée pu* 
Tusage de plusieurs siècles , se présoite c{«nine 
ua monument de Finjuslice des hommes, il 
est naturel d'attribuer d^abord la cause de 
oette injustice à celui qui semblait le plus in- 
téresséà la commettre. LYtude des documens 
a prouvé qu'aucun &ît certain n'appuie cette 
supposition , et que le nom S!Amérùpte a pris 
naissance dans un pays éloigné , par un con- 
cours d'incidens qui paraissent écarter jus- 
qu'au soupçon d'inâuf^ice de la part de Ves- 
puce. Cest là que s'arrête la critique hisunique. 
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Le diamp sans bornes des causes inconnues j 
ou des combinaisons morsAes possibles j n^est 
pas du domaine de l'histoire positive. 

Les seuls écrits d'Améric Vespuce t[uenous 
possédons sont des lettres familières. Adre^ 
sées à des hommes marquans, elles n'en offrent 
pas moins le caractère de Tabandon «t de la 
liberté. La dicUon de Colomb porte au plus 
haut degré la marque des habitudes d'un yi^ws. 
marin; eUe est inculte , grfiT« et fenne, msâs 
quelquefois animée par ces inspirations sou- 
daines qu'éveille la jwéfieuce de grandes 
scènes d'une nature exotique. Avec moins 
d'ori^ualité et de profondeur, de flentiumit , 
Vespuce a le style plus correct et en nitaw 
tenqa plus diffus . N'ayant commenoé à paroou- 
lir les mws qu'à Tàge de 4^ am, il swibJe en- 
core tout glorieux des études httéraires de sa 
première jeunesse. Il vise à Teffet t il se pUit 
dans de fréquentes citations d'Aristoie et d« 
Virgile, de Dante et de Pé(rï«f que. Cbe« Uiris- 
tophe CohHob ,< les txails d^érudition portent 
l'emiweinte d'une théologie ascétique. Ils ont 
généralement rapport aux prophéties tirées dos 
hvres sûats , i des opinions des fitFes de 
VÉgXm t à de» rêveries de Aabl» Buaad «a 
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d^autres Maures conTertis. Libre des fiintâmea 
dWe ardente imagiDation , moins théologien 
que le TÏeil amiral , Vespuce a aussi une phy- 
Gionomie moins sombre et moins s^ère. Sî 
parfois sa mémoire le sert mal, sHl ùàt Ptine 
contemporain de Mécène *, s'il porte txme au 
pinceau de Polyclète *, il fait oublier ces torts 

*■ Dans Tuitroducdon des Quatuor Navigiuiones , 
Veapucediti •Quodsi tibilue narralioDes omnino noo 
placueriiit, dicam sicut PZûiiUf adJUecanaUti mAitl- 
oliin &cetiU meis dtJectari solebaa : ■ L'anaoluoaînia 
eat un peu fort. Le texte italieo de Baccki Valori , peui- 
dU« traduit de l'eapagnol» porte : Foi toUvatt tm ua 
tiempo pigb'are piactre deite mie cianeie. Bandini croit 
que Vetpucc a voulu citer des veit de Catulle dans la 
dédicace du premier livre des Carmina : 

nBinque tu tolebas 

Meas ease aliquid putare nugas. 
Ces vers sont adressa « Cornélius Nepo« (ed Fatav. 
«738, p. 6). Vespuce aurait donc confondu deux doou 
à la fois. 

* 11 est assez remarquable que • eesperFoqueUdoDt 
les vives couleurs ne pourraient elfe imitées par I9 fo-, 
meox peintre PolyclMe, • se trouvent daas les tcKtM de 
Dresde (mil to maagertey undetchefdt dtranrtitMa uad 
faiteen, da* dtr voliummeslen Uut MaUrAuial Atrûiut 
mejrjltr PoUieUloj die ainemaien erfygea mu^ffe), de 
Ruchamer , de Madrigoano et de GryBSua , mais qiM 
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en offrant, dans plusieurs de ses lettres à So- 
derinî et à Médicis, le tableau agréable ' des 
mœurs des sauTages, de Vas^ct des pays 
qu% babitent , de ce ciel nouveau demi il 
âiumère les étoiles diversement groupées. La 
multiplicité des idiomes attire son attenticai 
conmie la physionomie « tartare u des indi- 
gènes et la cause de la couleur de leur peau. 

les textes de Ramusio et de Bac<Âo Valori nenonunait 
pa> Pfdjciète. 11 me parait tout BÙaple que Veapuceùt 
écrit par m^arde Potyclète (de Sicyone), le sculpteur, 
pour Poljgpote, le peintre, comme cela est arrivé, 
selon Frauciscus Judïus, au scoUaste de Lucien dans 
le dialogue du ifiXo^ivdiK. 

' Le eérère RobertsoQ vante aussi les lettres de Vea- 
puce comme an amusing kitlory of voyages , fui off 
jUilicious obtervaiiotu itp<m ihe naluroi produettoTU 
and the cotlomt of tht inkabilantt , CMnme ■ la 
première description du Nouveau Monde qu'on ait 
tentée Jusque-là. > Il nomme Veepuce, à son début avec 
Hojeda, • éminemment instruit dans l'art nautîqueet 
(ce qtti me parait trop &tteur pour un négociant qui 
probableibent, jusqu'en 1499, n'était venu par mer 
que de Uvoume & Cadix ), il le nomme un marin expé- 
rîmenté. > A ces éloges succède, comme de coutume, 
Fépithète obligée : Fèspaee, imposteur iewwx. (Rot. 
éd. de Londres, 1777, t. 1, p. i49-) CcHnpares plus 
htutfp. 38i,notei> 
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Voyageur du seizième siècle , Vespuce a la 
naÏTe crédulité et le goût de Texagération de 
ses devanciers et de ses cfmtemporains. Co- 
lomb aussi parle très-sâieusement de peuples 
qui naissent avec des queues , d'hommes qui 
n^ont qu^un œil au milieu du front. Le rù 
Emanuel en connaît même qui ont quatre 
yeux , deux par devant et deux par derrière *. 
A une époque où l'on écrivait des voyages pour 
amuser le lecteur et non pour le Ëitiguer et 
rinstruire , le merveilleux était un ornement 
indispensable de toute description d'W pays 
lointain. Les cartes, plus remplies d'images 
dWimaux et de monstres que de .noms géo- 
graphiques , portaient Tempreinte de cette dis- 
position générale des esprits. Les exagérations 
étaient presque des réminiscences de Tanti- 
quité, le reflet des premières traditions des 
Grecs. Il est probable qu'alors, comme du 
temps d'Hérodote et de Ctésias , les voyageurs 
ne se croyaient pas tenus devoir une fra en- 
tière en leurs propres récits. 

Lorsque l'on compare les deux correspon- 

' Voyez un document pubUé pour la première fois 
par M. Natabuie, t. III, p. 63, loo, 171 et 189. 
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daaot de Vsspuce avec LiOreuEO di Pierfran- 
ctBCo de' Medid et le gonfklonier Soderiiii, on 
trouve, dans la première, plus d''abandon, un 
langage plus simple et plus rapide. Ausà Ica 
lettres à SoderiQi seules furent communiquées 
à René II, duo de Lorraine '. Réunies, elles 
loat précédées d'une sorte d'introduction qui 
les signale comme un ouvrage particulier au- 
quel l'auteur n'a pas mis la dernière main. Ia 
famille de Vespuce apfMrteuait au parti répu- 
blicain de Florence i elle avait été intimemeat 
m6iée aux mouvemens de ce parti dans lequd 
jouait aussi un rôle ce Francesco X^otli, qui 
est mmtionné dans la relation du second 
Toyage. On a trouvé extraordinaire que Ve»* 
puce ait pu être lié à la fois avec Sodenni et 

■ Les doutes qu'on a cru pouvoir élever sur la pei^ 
sonne du duc de Lorraine auquel Vespuce envoyait 
des copies de ses lettres, disparaissent à la vue de la 
dédicace d'un livre peu connu que j'ai t. IV, p. Ii3 , 
noie 1 . Hylacomylus , dans Vlnttruelio manuàuelûntm 
pnrslaiu in cartam ilinerariam , i5ii, dit daireniMit : 
Renatut II , Sieiliee res. Xx litre de roi , donné par 
courtoisie , s'était donc conservé dans la descendance , 
et Ton n'a pas besoin d'admettre que Vespuce ait adressé 
des lettres à ira priace (René I) mort 19 ans avant le 
premier vc^age avec Hojeda. 
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Un ouaritTo de U famille des Médicis, mais 
roppoùlion qui régnait entre la branche aînée 
et la. to-anche cadette de cette puissante &- 
liiîUe j explique la double liaison du navig^ 
teurBorentin '. On n^a pas besoin de supposer 
avec Bandini que Vespuce ignorait la mort ' 
de LorenEO di Pier&ancesco , lorsqu^il ter- 
mina le récit de son troisième voyage. £■ 
examinant avec plus de soin le passage qui 
renferme les mots : « Per avvanlura vi aggiun- 
gnerb la quarta Giomata , » on voit par la 
liaison avec ce qui suit immédiatement après 

(ho inanimo di duoto andare anderàin 

levante faro moite cose ) qu^il nVst 

question d« ce quatrième voyage que comme 
d^une chose future. 

Un homme qui pendant une longue carrière 
a joui de restime des plus illustres de ses con- 
ten^iorainSf s^est élevé, par ses connaissances 

^ Vojec dani la nouC, à la fin de la Dausiéma See^ 
ii«n, lea éclaircistcmeiifl que reoièrme une letu% de 
M. Raoke, que de longues études historiquea dans le* 
archives d'Italie et de Vienne ont profondément initié k 
la connaissance de la situation des partis politiques de 
Rorence. 

• Voy«t.lV, p. 167,168. 
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en astronomie nautique , distinguées pour le 
temps où il vÎTait , à un emploi honorable. Le 
concours de circonstances fortuites lui a ilonn^ 
une célébrité dont le poids, pendant tnns 
siècles , a pesé sur sa mémoire , en fournissant 
des motïÊ pour avilir son caractère. Une telle 
position est bien rare dans Thistoire des in- 
fortunes humaines : c^est Texemple d^une flé- 
trissure morale croissant axec Fillustration du 
nom. Il valait la peine de scruter ce qui, dans 
ce mélange de succès et d^adversités, a{qMr- 
tient au navigateur même , aux hasards de la 
rédaction préci|ntée de ses écrits, ou à de ma- 
ladroits et dangereux amis. De nouveaux ma- 
tériaux semblaient imposer le devoir d^un 
nouvel examen. Vespuce n^a été le chef d^au- 
cune grande entreprise , il n^a pas commandé 
dans les quatre expéditions auxquelles il s'est 
associé ; il n'a pas le droit d'être classé pumi 
les navigateurs qui les premiers ont découvert 
te Nouveau Continent, mais des efforts ten- 
dant à éclaircir les variations de l'opinion pu- 
blique et la connexité étrange des causes qui 
peu à peu ont fait regarder un des plus anciens 
amis de Colomb comme un rival ennemi de 
sa gloire , méritent sans doute quelque intérêt 
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de la part de ceux qui aiment à s^appuyer sur 
les Téritables principes de la critique histori- 
que. Dans des investigations d^une nature si 
épineuse , je croirais remplie la tâche que je 
me suis imposée, si j'avais réussi à démontrer 
cet enchaînement naturel des faits qui résulte 
de la comparaison scrupuleuse des dates , du 
témoignage des contemporains et de Tétude 
des documens. Tendre vers un tel but , c'est 
prouver du moins qu'on est guidé par des sen- 
timens de justice et de vérité. 
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NOTES ET ÉCLAIRCISSEMENS 
POUR LA SECTION II. 



Note A. (Voyei t. IV, p. 3ai .) 
CONSTELLATIONS DU «EL AUSTITUL. 

Pour compléter ce qui a 4lé expose plus haut 
(t. IV,5i6-335)sur la description donnée parVes- 
puce de la beauté du ciel austral et de la manière 
pittoresque dont les étoiles s'y trouvent groupées, 
je vais consigner ici des remarques cpe mon illustre 
ami et confrère b l'Académie de Berlin^ M. Ideler, 
a bien voulu me communiquer à ce sujet. C'est un 
commentaire qui éclaircit la partie de la lettre 
adressée à Loreuzo di Pierfrancesco de' Afedicî 
commençant (Bandini , p. ii5-, Canovai, 
p. 93 } par les mots ; Qiàvi il cieîo e Faere è rare 
volte adomhrato dalle Tiuvole, et finissant par 
Varco c^ate bianco veduto neîla lAesxa mMe. 
« Je me suis tourmenté longtemps , dit M. Ideler, 
et avec peu de succès de ce passage très-remarqua- 
ble, lorsque je publiai mon ouvrage sur les déno- 
minations des étoiles chez les Grecs, les Palans et 
les Arabes. En reprenant aujourd'hui mon travail 
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■ et en comparant avec nos cartes célestes la descrip- 
tiOQ sans donte bien vague du navigateur florentin^ 
je parviensàdea conjectures qui me paraissoitaiws 
probables. On peut ëublir d'abord que Vespaœ, 
avant son troisième voyage, avait déjà coiuuisunoe 
d'un Canopus de l'autre hémisphère, mais il paratt 
prendre ce nom (comme le Suhel Ses OrteaUiat 
Stemnamen, p. 363) pour une dâumination 
générale, pour un nornmi appeUativunn^x^ aa peut 
appliquer à toutes les étoile* d'un gnnd éclat on 1 
des partie» du cùl tTun aspect estraonUnain. Il 
décrit trois Canopus dont deux «ont très brillaiu 
et le troisième obscur et entièrement dissemblable. 
L'observation que le p6le austral n'est environna 
d'aucune étoile marquante, est exacte, mais quelles 
sont ces quatre étoiles peu éclatanUs che circondaim 
Upolo arUartico e hanno forma di quadrangoio? 
Serait-ce le petit carre d'étoiles de cinquième et 
sixième grandeur, que Bode a [Jaoé dans ses cartes, 
d'après les observations de La Caille, et dans 
lequel, de notre temps, se trouve effectivement le 
pâle même? J'en doute > è cause de ce qui soit t 
E mentre quesle naaceno si vtde ddia parla ai- 
niotra un Canopo ri^lendenie. Ces rapports de 
lever et de coucher ne cadrent pas avec la supposi- 
tion que je viens d'énoncer. Le Canopus « qu'on 
voit à gauche » me paraît être le Grand Nuage de 
Magdlan qtù est vraiment df noloiàle grcmdezaa 



D.n.iizedby Google' 



2a8 SECTION DBUXIÈHB. 

d'an contour presque triangulaire et marqai; par 
trois étoiles voisines formant un angle droit comme 
dans le dessin de Vespuce. Le navigateur continue 
par ces mots : « Suivent ici trois autres étoiles res- 
plendissantes {lucenti); celle qui est placée au mi- 
lieu fia di nûsura dodeci gradi e mezxo di circon- 
ferensa , e nel Tnezzo di hro ai vede un tdtro 
Canopo riaplendente, » Je pense que ces trois 
étoiles sont a , ^ et y de la Petite Hydre , première 
constellation bien notable parmi celles que l'on 
trouve en s'âoignant du pdle austral. L'étoile ^ que 
Vespuce a pu appeler poata nel messo, n'est effec- 
tivement distante (aujourd'hui) du p4le qu'à peu 
près de douze d^rés. La circo^èrenza ne peut 
désigner que le rayon du cercle que décrivent les 
étoiles dans leur mouvement diurne. Nous retrou- 
vons dans la description du même voyage adressée 
à Soderini ( Band. p. 53 : Délia maggior parte 
délie atelle di prima magnitudine iraasi le figure 
con la ^liiarasiojie de' lor circoli che facevano 
intomo al polo delC auatro » con la dickiarazione 
de' lor diametri e aemidiametri , ce qui eiplique 
les circonférence ou distances polaires. Âa milieu 
du triai^le formé par les trois étoiles de la Petite 
Hydre {nel messo di loro ) est placé le Petit Nuage 
de Magellan; c'est, d'après Vespuce, un altro 
Canopo risplendente. Il me reste à expliquer le 
passage sur les six étoiles qui sont les plus belles de 
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tontes. Dopo queslo, dit Vespuce, sfguono sel 
dire lucenti slelle, le quali di apUndore avanzano 
tutte Faltre que sono nelP otlava afera; délie 
quali quella, che è nel mezzo nella superficie delta 
detta afera, ha miaura di circonftrenza gradi 
trenta due. Dopo queate figure aeguiia un gran 
Canopo, mafoaco, le quali tutte ai veggono nella 
via lattea. Je crois reconnaître dans ces six pins 
brillantes étoiles , « et j3 des pieds du Centaure et 
les quatre étoiles de le Croix du Sud, parce que 
1° elles se trouvent toutes dans la Voie lactée; 
3' parce que l'étoile du milieu ( j3 de la Croix ) est 
vraiment aujourd'hui éloignée de 3i*; du pAle 
austral (c'est nue miaura di circonferenza) i 
3" parce que les six étoiles sont accompagnées d'un 
Canopus obscur qui est le second Coaibag ou sac 
de charbon. Si mes explications el mes conjectures 
ne sont pas trop hasardées, il en rësnlte que Vespuce, 
dans sa lettre à Médicis, fait déjà mention des deux 
Nuages de Magellan et des deui CocUbaga i rai\B 
qu'il ne donne encore aucun nom particulier aux 
constellations de l'autre hémisphère. Il ne connaît 
pas même Te nom de la Crois du Sud. » 

J'ajoute à ces remarques de M, Ideler, que du 
temps d'Âméric Vespuce, le pâte sud se trouvait 
encore dans la constellation de l'Octant^ et que 
l'étoile ^ de la Petite Hydre avait alors, en laisant 
la réduction d'aprùs le Calaloguc de Brisbane, 
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80" 3' de d&linaisOD australe. L'erretir Ae la dis- 
tance zénîUiale anrait donc été de 3° | , ce qui, dans 
l'état des astrolabes d'alors, et à cause de l'incerti- 
lade de la place dn p6le^ n'est pas ane erreur qui a 
de quoi surprendre, même en supposant que Yea- 
pnoe ait pu prendre le* hauteurs des deux passages 
nipérieurs et infôrîenrs. L'erreur de la déclinaison 
de ^ de la Croix du Sud, si toutefois cette étoile est 
celle que Vespnoe nomme la del Tneeso ddle aeipiù 
lucenti steUe (Band. p. ii5}, serait aussi peu 
considérable : elle serait de 1" 4') puisque celte 
déclinaison était, selon le catalogue de Brisbane, 
en 1835, de 58° 43', 8, par conséquent en i5oi, 
lora de l'expédition de Vespuce, de Sa** 56 . L'ex- 
pression « Canopus ingens et niger» que te texte 
de l'opuscule de Dresde rend très énergiquement 
par «ei'n Canopua schwarle und tvunderbarîich 
groM aicht mon Un nùlchtveg^ ne parait laisser 
douter que le navigateur florentin ait voulu parler 
d'un sac de charbon , d'une des taches noires du 
ciel austral. Le texte de Bucliamer est très conlùs 
et tout le passage très abrt%é dans la traduction 
latine du cbupitre 1 19 dt; Madrignano. 

Pour éclaircir davantage ce qui a été exposé 
plus haut (t. IV, page 532 , noie) sur rîtlentité 
des plus belles ctoîles du Centaure et de la Croix 
du Sud dans les catalogues modernes et dans celui 
de l'Almageste, je vais consigner ici des remarques 
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jndicieiues qae je dois à la bietiTeillonce de mon 
savant ami M. Encke. Occupé, il y a de longuet 
Kuniett d'un mémoire sur la beaatë du firmament 
austral et sur la jouissance que pouvaient en avoir, 
partiellement an moins, les anciens habitans des 
cdtes de la Méditerranée, j'avais obtenu db M. D«- 
tambre des résultats numériques qn'il a depuis 
insérés dans le second volume de son Hiatoin de 
l'AêtroTUmàe ancienne. Comme Ptolémée illnstrait 
les règnes d'Adrien et d'Anlonin le Pieux (Grod- 
DEOK, Initia Tûst. litt. t. Il, p. i5())i toutes les 
réductions ont été faites pour l'année I30 de notre 
ère. Cette époque n'a d'ailleurs besoin d'aucune 
discussion, tant k cause de la lenteur des mouve- 
mensj qu'à cause des doutes sur la question de 
savoir « si le catalogue appartient au temps même 
du grand astronome de Ptolémaïs. » Del. t. II, 
p. a64- ) Il ne s'agit dans ces calculs que de recon- 
naître les étoiles de l'ancien catalogue ea lescompa- 
rant aux catalogues actuels. «Si l'on réduit, dît 
M. Encke, a, p, y et î de la Croix du Sud à l'an- 
née lïo, d'après le catalogue de Brisbaoe pour 
l'année iS'jâ, on obtient, avec une obliquité de 
l'écliptique de tlS" ^i so» : 

3° griml. s Crncii. Long. >9o> 5' Lii' tuilr So» 7' 
a' — a .96» lï' 5»o3i' 

.' — , igi» 6/ <7"3(.' 

a' — p ia&> 4' 48. .6' 
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Le catalt^oe de Ptol^mée offre dea vaiiaatei con- 
sidérables. Nous distingaerons entre le teste qu'a 
suivi l'abbé Montigaot ( £Aif dea éloUea fixe» au 
second tiède y par Claude Ptolànëe, 1 787 , p. 1 48)» 
texte entièrement conforme, pour la constellation 
du Centaure, au texte de Halma {CoTnpontion 
mathématique, 1816, t. II, p. 80) et les résultats 
auxquels s'arrâtc M. DdUmbra {Hist. de TAstr. 
ancienne, 1817, t. II, p. 38a). Ce dernier a 
pris de différentes éditions , comme il l'avoue 
lui-m&ne (p. 363), ce epi lui a paru s'ëloigacr 
\é moins des catalogues modernes. De là les 
variantes le^na pour les étoiles n" Sa, 33 et Si du 
catal<^e de Ptolémée. 

I, D'APais IIONTIONOT WT HALHA. 



VAPSBS DIII.UIBU 



Condc du pied droil. 
, r.heTilU Au mimt p. 
1 Coude <lu p. gauche. 
I Sabot du p. gaucht. 




■9< 



Si l'on suit strictement les chiffres de Tabbé Mon- 
tignot et de Habita, on reconnaît , d'après la difK- 
rcnce dos longitudes et des latitudes, y Crucis dans 
n'Si, et ^ dansn'SajComme^et a dans les n" 33 
et 54- L'indication des grandeurs relatives est 
contraire à ces résultats , a étant nommé ainsi de 
quatrième , et ^ de seconde grandeur; mais en 
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adoptant les le^m de Delambre, ce doute dispa- 
raît. Il est évident que l'histoiieD de l'astroacmie 
ancteime , eu dioisUsant pannt les Tariantes des 
chiffres de Ptolcmée, a ^té conduit par les détermi- 
nations des artronomcs modernes. Les étoiles p, 
3 el CI, telles qu'il les donne , s'accordent avec dos 
catalogaes,et$i daiulen'*33ilyaerreurde3'',cette 
même différence doit se retrouver dans la latitude 
du n* 3 1 . Quelles que soient d'ailleurs les discor- 
dances des chiffres dans les diff<£rens textes de Pto- 
lànëe, les dënominations mêmes des étoiles, c'est- 
à-dire leur position dans le corps du Centaure , 
nous rappellent qae le sabot du pied gauche était 
probablement censé placé plus bas ( ayant une dé- 
clinaisou australe plus grande ) que le coude du 
mâme pied, la cheville plus basse que le coude du 
pied droit. Ekt admettant que pour les q"* 53 et 54 
il y ait eu erreur dans l'indication de l'iptensité de 
la lumière (qu'on ait attribué à k la grandeur dej], 
on retrouve, selon moi, les étoiles de la Croix du 
Sud de la manière suivante, dans l'anôenne cons- 
tellation du Centaure : 

N" 3i . . . . 7 Cmcis. 
53 .... p 
35 .... J 

34 

Si à cause de Tindication de la grandeur on pre- 
nait n" 33 pour la belle étoile ( « ) au pied de la 



D.n.llzedbyG00glC ■ 



334 SECnOIf DEBXDEHB. 

Croix, ilfaadiait changer le chiffre des longltades.» 
Telles sont les observations de M. Encke. 

Tandis qa'Eudoxe de Coide (Uifp. in AraU 
Phaen. I, 5) croyait voir une étoile placée dans le 
p61e boréal mémef on se plaignait, dn temps de 
Ffthées et d'FIipparque (Petav. Xlran. p. 179), de 
l'ahsence de tonte étoile visible correspondant à 
t'axe de la terre. Quant an pdle sud, Hallaj assure 
« <]U*il est abBolument dépourvu d'étoiles visibles & 
l'œil nn , et que l'étoile la plus voisine du p4le lui 
a paru la queue de l'Oiseau du Paradis , Âpus. » Le 
Grand Noage de Magellan dont les Grecs et les Ro- 
mains n'ont jamais parlé, quoiqu'ils aient pu le 
voir dans lenr traversée du détroit de Bab-el- 
Handeb à la péninsule de l'Inde (Strabo, XVII , 
p. 798), est déjà mentionné par les Arabes. C'est k 
M. Ideler qn'oo doit celte observation très-cu- 
rieuse. V Au pied de Suhel (Cenopus) se trouve 
titnée, dit Abdelrahman StiG , une Utche blanche 
que l'on n'aperçoit ni dans l'Irak (dans les environs 
de Bagdad), ni dans le Nedsched (l'Arabie bort^alc), 
mais qui est visible dans le Tehama (partie de 
l'Arabie heureuse) , le long delà Mer Rouge >. On 

' £n réduisant les étoiles placées dans le Grand 
Nuage (Nubecala major) à l'année 1000, on trouve que 
par l'effet de la rétraction , elle a pu l'aser rhorizom 
parles i8à ig" delaUtude nord, et qu'entre les parai- 
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Fappclle VX Baker, le bceof. » M. Ideler ajoute q» 
ce bœui est le Grand Nuage de* aatronomes dum 
Hemea. (Unterêuch. iiber die Stemnamen, i8og, 
p. 365). Un passage ' de Pîgafetta (il polo aniarlico 

lèles de {o'-is", elle avait d^à été vue à quelques de> 
grés de hauteur. Or , le Bella d'Aden , la partie la plut 
méridionale du Tehama, est par les 19° j[ delatltuda. 

> Selon le texte de Pîgafetta, conaerré à la bibUolbà' 
que Ambroâienne de Milan, et renfermant le voyage 
entier, ce passage est un peu différent. Il porte : ■ Si 
vedono duegnippidipiccolestelleafoggiadidueneb- 
biette alquanto foscbe epoco fra loro distanti. In mezso 
di queste nebbiette vi sono due stelle molto grandi e 
rilucenti, cbc hanno poco moto. Queste due stelle sono 
il polo antartico. ■ L'expression étrange de * nebbiette 
alquanto fosche, ■ un peu obscures vers le eenlre, pour- 
rait d'abord faire penser aux sacs de charbon , mais le 
mot • amaa de petites étoiles ■ lËve tous les doutes. 
Les deux grandes étoiles placées entie les Nuages de 
Magellan sont sans doute x et j9 de l'Hydre dout Tes- 
puce a parle aussi. ( Primo f^iaggio inlorno al Gloho 
publ. da Carlo Amoretii, 1800, p. 46.) H est assez 
eitraordioaire que Pigafetla ne parle de ces neibintle 
qu'en débouquant du détroit de Magellan pour entrer 
dans la Mer du Sud, en janvier iSii. Cest alors aussi 
que son joui'nal mentionne pour la première Fois cette 
• Croce di 5 Helîe lucidissitiu, placée vers l'ouesl. • La 
croix était doDc inclinée. D'après les figures d'étoiles 
querenfermeutl.es textes de Cadamosto dans Ramusio 
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non ha atella alcuna délia sorte dd polo artico , 
ma ai veggon moUe slelle congregale iiisieme, che 
sono corne due rtebule , un poco aeparaie Vima daiC, 
altra e un poco oscure ml mezeo; Ramusio , 1. 1, 
p. 355 C), et la (IcDOmlnation de NuageadeMa- 
geUan donn^ aux deux amas de nébuleuses de 
l'hëmisphère austral , pourraieut faire croire que 
l'attentioD des peufJes occîdentaax n'a éié fixée sur 
cette région naturelle du ciel que depuis la cir- 



(t. I, p. 107) et dans la Collecçao de NoUcias para kist. 
t georgr. das Naçoes uhramarinas (lisboa, 161a, t. II, 
p. 57, cap. 3g), on pourrait croire auast que Cadamosto 
a voulu figurer la Croix du Sud à son coucher ; mais 
dans les éditions de \ liinerarlum Portugalleruium , 
fol. a3 h, et dans Grynaeus ( p. 58 ) , on a figuré , au 
lieu d'une croix , une constellation entièrement sem- 
blable aux sept étoiles principales de la Petite-Ourse, 
dont on aurait retranché l'étoile polaire. Cadamosto, 
en effet, ue parle aucunement d'une croix, mais il 
nomme la constellation qu'il a vue, directement ausud, 
le Char du Sud (Carrorfe/oj/7»), Il se trouvait alors 
BUT les côtes d'Afrique 13° au nord de l'équateur, et 
■ puisqu'il n'a point encore perdu de vue la polaire du 
no/d« il ne peut voir, dit-il, la polaire du sud. • Se- 
raient-ce des étoiles du Navire dont il aurait composé 
un char? Le nombre indiqué de six étoiles prouve qull 
n'est pas question de la Croix du Sud. 
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eu m navigation du globe par Magellan , Pigafetta et 
Sf^bastien (lel Cano(<Iu loaoût 1619 au 6 septem- 
bre 1 532 ). Lors mtmc qu'on révoquerait en donte 
que deux des trois Cauopus de Vespnce soient le 
Grand et le Petit Nuage, ces mêmes groupes de 
nébuleuses n'en auraient pas moins é\é dÀ:rits sept 
ans avant le retour de la Nao Victoria, en i5i5 j 
simultanément par le voyageur florentin Andréa 
Corsali dans son expédition à Cocbîn dans llnde , 
et par ce même Àngbiera auquel nous devons aussi 
l'indication ( Océan. Dec. I , lib. IX , p. 96) des 
aacs de cJiarbon du ciel austral. « Lorsque, dit 
Corsali , nous eûmes traversé l'équateur et atteint, 
près du Cap de Bonne Espérance, les 37° sud, 
notis vîmes deux nuages de grandeur assez consi- 
dérable {due nugoleite di ragtonevol grandessa) 
qui, dans leur mouvement circulaire, montaient 
et descendaient régulièrement. Il reste une Aoile 
entre ces deux nuages qui , avec eux , tourne à 1 1" 
de dislance autour du pdle.>t(RA.MU8Io,t. I,p. 177 
E.) D'après le dessin que Corsali ajoute k sa lettre 
adressée au duc Giuliano de' Medici , cette étoile 
du milieu me paraît ^ de VHydre, Pierre Martjrr 
d'Anghiera (Dec. ÎTI, lib. 1, p. 317) offre une 
description plus remarquable encore : k AaaecuU 
aimt Portagallenses alterius poli gradum quin- 
tum quinquagesimum ampîiuaf uhipunctwn {po- 
lum?) circurneuntea quaadam nubecidas licet in-. 
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iuerit veiuti in lactea via êparaot fidgoreg per 
wùvermm cœîi globum intra ejua apatii latitudi- 
nem, » Ce passage des Océaniques, malgré la 
haute latitude australe dont il fait mention, n'a pu 
£tre ^ït qu'entre les années i5i4 et i5i6, comme 
je pois le prouver par les dates que l'auteur rap- 
porte Dec. If, lib. X , p. 304>etDec. in,lib.X, 
p. sSa. n ne me paraissait pas sans intérêt pour 
llûstoire de l'aatrognosie de l'hémisphère austral) 
de reoueillir des faits qui ont été long-temps con- 
damnés à Tonbli. Les Nuages de Magellan (Nit- 
beculœ nuyor et minvr) portent aussi et avec le 
mitiM droit, chez les navigateurs hollandais, le 
nom de Nuages du Cap^ non & cause de la constel- 
lation voisine et tràs-medeme de la Montagne de 
la Taèle (Taielberg), mais à cause d'un phénomène 
mvtéonJogique commun k toutes les hautes cimes 
de montagnesi Mareo Polo, dans ce qui nous 
teste de «es vct\\M , ne parle pas des étoiles du ciel 
BustmUmais le cardinal Znrla (Diasart. 1. 1, p. 184I 
rapporte que Pietro Abano se vante «d'avoir appris 
de la bouche de P<^o même que oelui-ci (sans donte 
dans le voyage à la Giaim mifèorey ua 1 365) vit 
Polum antaniicam a terra devatum quanikate 
lanoedB nàlilia hngce. L'etprestimi est trÂ»-naïre. 
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Note B. (Voyez p. 172.) 

VOYAGE PORTUGAIS FAIT AUX FRAIS DE 
NUNO ET CHRISTOVAL DE HARO A TRA- 
VERS LE DÉTROIT DE MAGELLAN. 



Pour rappeler à Tattention de ceux qui s'îaté- 
reseent ii l'bistoire de U géographie marilime , com- 
bien les opuscotcs du coounencement du wïsièia* 
siècle conaervL'S dans quelques grandes bibliothè- 
ques méritent d'Clre tinis de l'oubli , je vais donner 
ici Textrait d'une Relation de vo/ige au d^tooit de 
Magellan, sans date et aana indioalion du Utu 
dimpreaaion. Cet ' exemple prouvera en niéiae 
temps que sans compter les expédition» clandoe- 
tinea entreprises an détriment du fisc , il en a exista 
d'autres dont les grandes collectitHis de voyages et 
les ouvrages que nous consultons gënéralemeat 
pour la chronologie des découvertes géographiques, 
oç font «ncatie mention. Je commeaceni par don- 
nor la traduction des passais les pins importons 
de cette Copia der Newen Zeylung auaa Pre- 
aUlig Landt (Copie de la nouvelle la plus ràiente 
du pays du Brésil), opuscule allemand, petit 18-4°, 
de trois feuillets, que possède la bibliothèque royale 
de Dresde et dont je dois U commanication è l'ev- 
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tréme obligeance de M. Falkenstân , gavant con- 
serva tenr de ce riche dépAt. 

« Apprenez aussi que le 12' jour du mois d'oi:- 
tobre (l'année n'est nalle part indiquée) il est revenu 
ici (probablement à Lisbonne) un navire dn Brésil, 
â canse du manque de vivres (tanb geprech der 
victuaîia.) Ce navire avait ^té arm^ par Nono 
(Nuno) et Chistophe de Haro, en compagnie avec 
d'autres (négocians). Il y a eu deux de ces vaisseaux 
destinas à décrire et à reconnaître le Brésil (eu 
beschreiben un4 su erfaren dcu PreaUig landi)^ 
avec )a permission du roi de Portugal. Ils ont effec- 
tivement décrit une étendue de cAtes de sii à sept 
cents lieues dont on n'a rien su auparavant. Ils sont 
arriva au Cap de Bonne Espérance, qui est une 
pointe prolongée dans l'Océan , très-semblable au 
Nort Asaril, et encore un degré plus loin ' . Étant 
venu i 40° de hauteur (de latitude australe) , ils 
ont trouvé le Brésil (terminé) par une pointe qui 



■ Le passage allemand est assex obecur à cause du 
Nort Assrilt -qui est sans doute un mot défiguré par 
une feute typographique. Voici cepassage eu entier : 
• Uud da eie konunen sein ad Capo de ^Qa& Sperantca, 
das ist ein spitz odei- ort, ao in daa meer get, gleich d«r 
Nort Assril und nocb ein grad hoher oder wejter, und 
do sie in solche clima oder gegeot kommen seyn nem- 
lidi in vierlxiggrad hoch, haben sie 
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le prolonge (aussi) dans la nter, et ils ont navigtij 
autour de cette pointe {caljo pour caho) et trouva 
la position (ayt pour aUio) des lieux comme dans U 
midi de l'Europe , le tout dirigé de l'est à l'ouest. 
C'est comme si l'on passait le détroit de Gibraltar 
{acritia de GUnlterrd) pour aller au levant le long 
de la cAte de Barbarie. Lorsqu'ils ont fait près 
de 60 lieues pour tourner le Cap , ils ont retrouvé 
la terre ferme de l'autre côté et se sont dirigés van 
le Dord-ouest; mais la tempête est devenue telle- 
ment forte qu'ib n'ont pu avancer. Poussés par la 
tramontane ou le vent du nord , ils ont rebroussé 
chemin et sont retournés vers le pays du Fresîll 
(Brésil). Le pilote qui a conduit ce vaisseau est mon 
ami intime : c'est le plus célèbre des pilotes qu'a le 
roi de Portugal. Il a fait plusieurs voyages daiv 
l'Inde et il m'a assuré que, selon son compte, il ne 
peut y avoir que 600 lieues au plus de distance de. 
puis ce cap préa du Brésil qu'on doit appeler le 
commencement du Brésil jusqu'il Malaqua (les lies 
Moluques?) : il dît aussi que, sous peu, dans le 
commerce des épices, le roi de Portugal tirera 
grand secours de cette (nouvelle) route pour aller 
de Lisbomie à Malaqua et pour en revenir. U 
trouve que la terre du Brésil tourne (se prolonge) 
vers Malaqua, Revenus vers la côte du Brésil , nos 
voyageurs ont découvert plusieurs belles rivières et 
des ports d'un facile accès et un pays d'autant plus 
V. 16 
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peaplé qu'on le rapproche dn Gap.' Les babitans 
•ODt d'un bon natarel , sans lois, sans rois, o'oWis- 
■ant qu'aux plus anciens d'entre eux. Ils sont lou- 
joaraen guerre, mais ils ne se mangent pas les uns 
les autres, comme au Brésil : ils tuent seulement les 
prisonniers et ne leur font pas grâce. Lear langue 
diffère de celle du Br&il inférieur. Il existe sur 
cette même c6te un souvenir de S. Thomas , et les 
habilans ont voulu montrer aux Portugais, dans 
l'intérieur des terres , la trace du pied (de l'apfttre), 
«t rapportent qu'on j tronve des croix. Quand ils 
parlent de S. Thomas, ils disent que c'est ]epeUt 
Dieu, mais qu'il en existe un pins grand. II ne&nt 
pas s'âonuer qu'ils aient connaissance de S. Tho- 
mas, car il est avéré qne le corps de S. Thomas 
repose au-delà de Malaqua , snr la c6te Sirematl y 
dans le golfe de Gelon (Cejtan). Aussi ont-ils l'ha- 
bitude (à l'extrémité méridionale du Br^sil^ de don- 
ner A leurs enfans le nom de S. Thomas. II y a de 
hautes montagnes dans l'intérieur de ce pap, et ils 
disent avoir appris qne quelques ûmes restent tou- 
jours couvertes de neiges. » (Ici suit une longue et 
conluse énomération de la qualité des diverses 
fourrures que les navigateurs ont acquises dans les 
poris de la côte nouvellement découverte. Ce sont 
des peaux de lions, de léopards (jaguars), de Ijnx, de 
petits animaux semblables aux genettes, de martes, 
de castors et de loutres. On ne reconnaît rien dans 
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cette description qui rappelle dea peau de giu- 
naoM.) 

« Le vaiiieaii priiiçipal (der Tiaubtmanrif) qui est 
retté BU-deli et n'est point encore urivé, doit, à 
ce qu'ils usnrent, porter une bonne cai^ison de 
WB fourrures. — Le pays offre anni beaucoup de 
fruit* Irès-différena dee nAlres et de la Ca&a fittoU 
(de grandes Anmdinaoëes?), de ta groasenr du 
bras , une ^io« qui br&le la langue et se trouve 
renfermée en petits' graios dans une gousse (CUpsi- 
cnm baccatum, Abî?), du miel, de la o)re> dos 
gommes semblables au glor«t(l). Les babitans 
manquent de fer et donnent, comme au BrMI, tout 
ce qu'ils possèdent pour acquérir une hacbe. Vous 
apprendrez aussi avec plaisir que les TOjrageurs an- 
noncent avoir obtenu , à 9O0 lieues de distance du 
Cap f du oMé de l'Europe (ten l'est), i Fembou- 
chore d'une rivière , des notions de fcsaucoup d'ar- 
gentt d'or et de enivre que renferme l'intérieur du 
pajB. On assure même que le oomaumdant de 
l'autre navire portera au roi de Portugal une ha- 



I Les grains sont cependant comparés à des pois , 
ariafs.t SihabenauchinlaDd ^sortSpecerei, prent 
auffder zuDgen wie pfefrer, noch resser, wechst in ai- 
nan scbelllein mit vil kornlein darionea. Ist das gran 
(jm/M) oder kom zu gleicber weyas ala gross als eio 
arbajras. > 
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che en ai^nt. Lea haches des naturels ne sont gé- 
nëralement qae de pierre. Ils portent anssi un mé- 
tal de la couleur du laiton qui ne prend pas de 
rotùlle : on ignore ce que c'est que ce m^lal , peut- 
itre de Tor de bas aloi. Us ont entendu parler d'un 
peuple montagnard riche en armures d'or fiiites de 
fauches d'or trés-minces. Les combattans en 
portent sur la poitrine et an front. Le capitaine 
amène arec lui un habitant de ce pays qui a abso- 
lument voulu v<Mr le roi de Portugal , et lui dire 
qu'il est en état de lui procurer tant d*or et d'ar- 
gent que les navires auront de la peine à s'en char- 
ger. Les habitans de cette côte ont raconté qœ de 
temps en temps ils y voient arriver d'autres vais- 
seaux dont l'équipage porte des habits semblables 
aux nôtres et qui ont presque tons la barbe rouge 
^londe). Les Portugais croient, d'après ces signes y 
que ce sont des Français : ils prétendent m^e 
que ce sont des Ge^n«r (Zigeuner ? Bohémiens?)* 
qui naviguent vers Malaqua; car il est connu qa'h 
Malaqua on fait un meilleur commerce d'ai^ent 
et de cuivre que dans notre pays. Voilà tout ce 
que portent les nouvelles les plus récentes. Le na- 
vire (qui est déjà arriv^ est chargé, dans les entre* 

' > Und woUen die Ersamen (?) Portugaleser (cf Ao- 
norahkt PortugaU) aagen es seien Gezyner , so goi Ma- 
laqua navigiereu.» 



D.n.iizedby Google 



SECTION DEtlXlÈHE. ^4^ 

ponts {imdtfr der Coperla), de bois de brcsîl; 
aa-deuus (sur le pont) se trouvent les garçons et 
les filles achetés à peu de frais par les Portugais , 
car un grand Dombre se sont embarqiif's de bonne 
volonté. Le peuple là-bas s'imagine follement en- 
voyer ses enfans à la terre promise. On dit aussi 
que les babitans arrivent jusqu'à l'Ége de i4oans. » 
J*observerai d'abord que l'opuscule allemand, 
orné sur le titre d'une gravure en bois qui repré- 
sente nn port de mer et deux îlots rocheux, est 
certainement traduit de l'italien et non du portu- 
gais, comme on pourrait le supposer. Les mots d« 
aito, grano , coperta, Gibilierra^ speranza le 
prouvent directement. On aurait dit en portugais 
cuberia, ettreito de Gibraltar, Caho da boa Kape- 
ranza. Nous avons di'jà fait voir plus haut que c'est 
dans les villes de commerce de l'Italie (|u'on impri< 
mait surtout, à la fin du i5* et au commencement 
dn i6' siècle, cette multitude de livrets ou.de pe- 
tites notices relatives aux découvertes de Colomb , 
de Vespuce, de Gama et de Magellan, dont un 
petit nombre est parvenu jusqu'à nous. Mais quel 
est ce vojage ordonné par le gouvernement de 
Portugal pour reconnaître les c6tes de l'extr<fmité 
la plus méridionale du Nouveau Monde? Le récit 
n'indique aucune année : on ne trouve d'autres 
noms propres que ceux de Nuno et Chr'utovâo de 
Haro. Cet noms fixent cependant une époque. 
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TniKmbUblement celle qui soooède de prêt «a 
Tojage de MagelUn. D<^à dana l'abrëg^ de la BeU- 
tion de MaximîlîeD Transylramu (McréUire de 
rempereOT Charle» Qninl), qa't publia Bamuio '» 
Cbrittophe de Hara eit taeatioaatf « comme oncU 
de U ièmiae du secrétaire, faisant le conuoerae d« 
la Chine ^dei Siruu ) et anÎTaut, conjoiateaMat 
arec Hagellan , pour offrir gel servicea à TEapagae. » 
Let nombreux documeiu * qui ont été publies ea 
iSS; à Madrid sur les expédition* de MagelJaa et 
de Loaysa , offrent de plus ample* notions sur U 
pavounage qui doit fixer notre attention. La mai- 
son de commerce de Christobal de Haro et de set 
deux frères, e'tait établie à Anvers : elle fournissait, 
comme jadis celles de Berardî et de Marcbioni 1 
S^Tille et à Lisbonne , des fonds pour de grandes 
entreprises mercantiles ou des voyages de décou- 
vertes. Nous pouvons suivre Christobal de Haro 
de tSi^, où il «vait traite avec le Portugal pour 
envoyer des navires à la cdte de Guîn^^ jusqu'en 
tSsS ou i537, où il rdsida & U Gorogne comme un 
membre de la junte cbarg^ de la Contralacion de 

' T. I, p. 347 i, où Haro par erreur est nomme ChrU- 
toForo Hara,- de plus Haro n'arrivait \ SéviUe qu'en 
juillet i5i9 , tandis que Magellan y avait déji paru en 
octobre »5i7- 

• Ntv. t. IV, p. XXXIII, XLVm, LXXV, 
LXXVin, 1» , i55, les, sas , «39, 947 et aSfi. 
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e^teceria. Haro se {Jaignant oomine Magellan de< 
prétendue* injustices de la cour de Liiaboone, prit 
une part si active au u projet du détroit, » qu'il 
offrit d'avancer à lui leul tons les frais de l'arme- 
inent< La conr d'Espagne ne voulut pas accepter 
dea offires si généreuses en apparence , mais Haro 
finit par s'engager pour la cinquième partie des frais 
de l'expédition, ou pour ^ooo ducats. Aussi an Dé- 
tour de la fameuse nao y^ictoriaf toute la oargaùon 
de doux de girofle lui fat remise. Lorsqu'on le 
rappelle le vif rewentiment que la cour de Portu- 
gal cODSLTva de la déloyauté de Magellan, on a de 
la peine à concevoir comment Christobal de Haco, 
si intimement lié avec lui, a pu obtenir plus tard la 
bveur dont parle l'opuscule que je &is connaître 
dans cette twte. On ne peut admettre que le voyage 
portugais tÀtprécédé l'expédition deMagelUn. Dans 
ce eaa ce dernier «araît su par Haro oii se tvouve 
le passage k l'Océan Pacifique ^ (1 n'aurait pas dit 
vuïgué ce secret important dès le commencement 
de ses négociations en Espagne, mais Îl en aurait 
fait son profit plus tard. Cependant nous le voyons 
incerlain pendant tout le cours de l'expcdition et 
chercher avec anxiété le passage à la Mer du Sud 
depuis le Cap Sainte-Marie (lat. 34° \o'), résolu 
d'avancer* jusqu'aux ^5° sud dans le cas oii set 

' Voyei t. II, p. 90, ai , et Nat. t. IV, p. XXXVII. 
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<rmai ne seraient pas accomplis plus lAt. Si donc 
notre voyage problématique, comme tont l'annonce, 
«t postérieur' à celui de Magellan» comment nne 
vive rancune do gouvernement portugais ne s'eat- 
ellepas manifesta contre Chriatobil de Haro, tan- 
dis que nous rojons l'astronome Rny Falero arrêté 
en i59o dans le village portugais d'Ojrtero, où il 
s'était improdemment rendu pour voir ses parens? 
Haro et Fàlero aTaïent été également dénonces m 
roi &nannel par nn de ses sgens de Sénllp , Se- 
bastien Alvarez, chargé de corrompre^ Hagdlan 

' Avant que Magellan eût mis à la voile (le lo août 
iSiy), trou autres expëditions avaient été projetées. La 
cour d'Espagne voulut feire suivre l'expédition de Bla- 
gellan par une escadrede quatre navires, pour laqudle 
Haro seul devait fijumir les fonds. Cette cour pronût 
en outre à l'astronome, Ruy Paiera, dont la folie ne 
paraissait que ùmulée, et qui s'était querellé rudement 
avec Magellan , uue expédition particulière ■ aux Ue« 
des Epices. • D'un autre côté, le gouvememtmt portu- 
gais avait l'intention d'envoyer des navires À l'embou- 
chui'e du Rio de la Plata , pour empécber Magellan 
d'avancer de là plus loin vers le sud. (Nav. t. IV, 
p. LV, LXXVIIl et i55.)Ces (rois projets ne furent 
point exécutés : ils n'ont rien de commun avec le vojage 
dont nous cherchons à établir la date. 

• N«T. t. IV, Doc. XV, p. i53. Les basses ïnlrigues 
de police diplomatique auxquelles je iids allusion , se 
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pour le faire se désister d'un projet st dangereux 
pour les intérêts du commerce des Portugais. Doit* 
on admettre qu'an fournisseur de fonds ait trouvé 
plus facilement des moyens de rentrer dans la 
gcice de la cour de Lisbonne que cet astronome 
Falero qui vendait la longitude aux marins et des 
boroscopes aux courtisans? Pour fixer tes limites 
extrêmes entre lesquelles doit tomber le Tojage 
problématique^ on peut admettre avec qnelqoe 
probabilité qu'il a été postérieur à l'expédition de 
Frai Garcia deLoajsa(i535)et antérieur à Tannée 
i54o. 

Le soupçon indiqué dans l'opuscule de Dresde 
sur l'arrivée des vaisseaux français sur les côtes mé- 
ridionales du Brésil, ne peut conduire i aucune 
époque 6se> car ces incursions eurent lieu dès 
l'année i5i6, où le capitaine ChrislopbK Jaques 
livra déjji un combat à des étrangers *. Ce capitaine, 



jouaient, en iSig, dans une batellerie (^odo) qu'ha- 
bitait Magellan ; c'est d'une manière toute semblable 
qu'un personnage plus important qu'Alvarez, le mi- 
nistre portugais Juan Mendes de Vasconcelos, avait 
essayé de corrompre à Lc^rono, en i5i3, Juan Diazde 
Solis, lors d'une expédition projetée à la Mer du Sud , 
qui ne fut exécutée qu'en i5i5. (Nav. 1. 111 , p. 137. 
Vc^ex aussi 1. 1, p. 3ai.) 

' Vt^et plus baut la note 1 , p. i4S' 
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obargë trâc-anciemwment ^ psr U ooar du loîn âa 
ncoonattre les c6tes et d'examiner les sondages, 
•erait-il k u pilote le plus habile qu'a le roi de 
Portugal,» dont parle la notice ? Un document des 
archives de S^rille qui a rappcwt k des marins d« 
la flotte de Los jrsa dtftonus i Pemambnoo, pnMvtt 
du moins que Christobal Jaques cuninandût «u^ 
«OM eu iSaS snr les c6tes du Brëaîl , donc neuf ans 
aprte l'expéditioa de Ma^IUn et trois ans aprà* 
odlc de Loaysa. On peut Être surpris de ce mot 
de Goeynor qui est entièrement étranger à l'idiuM 
allemand, et jeté dam la phrase suivante : « Les 
Portugais (et mbne les plus honorables^ eraame, 
pumï eux) reconnaissent des Francis dans ces 
Arangers qiû portent des habits comme noua et 
qui font des incursions sur ces c6tes (pour enlever 
des fourbures ou du bois de brësil).» Ces Portugais, 
continue le texte allemand , les prennent « pour 
des Gesfneri & cause du trafic qu'ils font avec des 
métaux. » Ce mot Gezyner paraît une faute typo- 
graphique pour Zi^uTier (Zyge»er?) , cigani ^ 
portugais , gHani en espagnol , ângari en itaUtti. 
Mais que faire de Bohémiens qui naviguent et de 
Bohémieus français? Comment l'idée de l'échange 
de métaux rappelle-t-elle les Ztgeuner? 

La Zeyiung auaa Preaillig Landt peut encore 

* Cor. hrat. t. If p. 44- 
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donner lieu i qudquei observationa gëogra[Aw]n» 
qoi ne sont pas dëpoorvues d'intérêt. Quoique le 
pauage d*uiie mer à l'autre, au moyen d'un dritrwt 
seniilable au détroit de Gibraltar, aoït clairement 
indiqua dan* cet opuacule, l'aOtenr se sert en même 
temps de l'eipression d'an oap quia'aTance, et œtta 
conudëratioD semble le conduire i comparer 1m 
deux eitréœità de l'Afrique et du Nouveau Coati* 
ocnt. Il donne même un pm confiisàBetit le uihb 
de Cap de Bonne Espérance i on cap de I'Âjh^ 
rîque màidiouale et aucune des ancîeiines oartea 
ne nous dclaire josqu'ioi sur ce point. Nous voyont 
seulement, par la carte de Juan de la Cosa, que le 
nom Cabo de Bien Espéra se présentait aussi en 
Amérique au nord de l'ëquateur , à l'esprit de Co- 
lomb , là où l'extrémité d'une terre lui donnait la 
certitude d'un procbain succès. Ltle de Cuba (t. lY, 
p. sSi), regardée comme partie d'un contioent, 
nous offre l'exemple de cette combiaaUon d'idées , 
U où elle semblait ee rapprocber le plus « de* états 
(astatiquee) du Grand KÂan, 1* Des analogies de 
configuration entre rAoWriqusetl' Afrique avaient, 
comme je l'ai fait remarquer (l.I, p. 3a8-353) , in- 
flué sur la confiance avec laquelle on cbcrcbait un 
passage & U mer découverte par Balboa , les c6tes 
se prolongeant, depms le Cap Frio, constamment 
du N. E. au S. O. Ce passage pouvait avoir lien on 
en doublant un cap, ou &k uaviguant i travers un 
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d Aroit .L'esistenced'un d^roit fat même admise par 
les navigateurs arabes (t. 1, 54o) au nord dn Cap de 
Bonne Espérance (Cabodi Diab), comme le prouve 
la carte de Fra Manro tracée dans les années 1 4^7 
et i45g. n est de mbne très-curienx de roir com- 
ment , jusqu'à ]a fin du i G* siècle, les opinions sur 
la rentable forme de l'extrémité de l'Amérique 
étaient embrouillées, he père Acosta , dans son 
BUtoria naturaly moral de laa Indiaa (lib. HI^ 
cap* lo), après avoir fait allusion an célèbre poète 
ErciUa qui admettait que quelque grande révolu- 
tion de la nature avait refermé > le détroit que tra- 

* Acosta tkitalluùoD au passage si connu de VAra»- 
etma. Canio I , oct. 6 et 9 : 

Y estos dos anchos mares que pretenden 
Pasando de sus terminosjun tarse , 
Baten laa rocas y sus olas tienden ; 
Has es les empedido el atlegai-se : 

Por esta parte al fin la lierra hienden 

Y pueden por aqui comunicarK. 
Magellanes , Seâor, Aie el primer hombre 
Que abriendo este camino le di& nombre. 

Por &lta de pUotoe, 6 en cubierta 
Causa quiz^ importante y no sablda 
Esta sécréta seuda descubterta , 
Quedd para noaotros escondida 
Ora sea j'erre de la altura cierta , 
Ora que alguna islotea rononda 
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rena Magellan, ajoute les réflexions tiiiTautes : « Il 
existe encore parmi noos (ceci est écrit en iSSj) 
des personnes qui prétendent qu'il n'j a pas de 
détroit du tout, maÎB que la terre £erme se termine 
brusquement, et qu'au-delà ce qui suit ne sont 
que des lies ' : maïs je tiens pour certain que des 
deux c6tés du passage il y a de la terre ferme et qae 
l'on ne sait pas jusqu'où s'étend la terre vers le 
sud. » Âcosta croyait donc que la Terre de Feu 
^taît le commencement d'un grand continent aos- 



Del tempestuoso mar y viento airado 
Encallando en la boca la ha cerrado; 
On a obaei'vë avec raÎBoa que ces doutes sur la penna- 
ueDce du détroit de Magellan étaient d'autant plus ex- 
traordinaires dans la bouche de don Alooso de Ercïlla 
(Acosta le nomme Arcila), que cet homme valeureux 
s'était avancé, en 1 558, sous les ordres de son général, 
Garcia Hurtado de Mendoza, sur la cûte patagonique 
occideotale bien au-delà de Chiloe, jusqu'au sud du 
Desaguadero de Aacudbox, et que dans la même année, 
l'expédition de Ladnilero avait traversé le détroit. 
(N«. t. IV, p. XIV. ) L'histoire de la littérature de 
tous les temps est remplie de ces contradictions si diffi- 
ciles à résoudre. 

■ Cette opinirai qu' Acosta i-egarde comme erronée, 
est conforme aux derniers i-elëvemens du capitaine 
Kiog;carcequejadis on appelait la TerredeFea, n'est 
qu'un archipel d'tles. 
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tnl, «apposition dont l'erreur semblait «tependant 
ii^k ré&itée par l'escadra de Loajrsa dont un des 
vaianauT, la caraoeîa 5. Leamea, commande par 
Francisco de Hoces, aTait vu ^e « la terre finis- 
■ût* par les 55' de latitude unslrale. » 

L'aveu du pilote , que le roi de Portugal pourra 
tirer beaucoup de profit, par le commerce des 
^ices, de celte routa que t«s vaiMeaut de Haro 
avaient tentée, est bien digne d'attention. Viàét 
m\ présenta comme nenvet et les mots i Siefinden 
daa daa landt von PreaiU kinumb gel byaa gen 
Malaqua, dénotent la persuasion tjne la Terre de 
Feu se prolonge comme une grande terre australe 
vers l'Aaie ou vers le grand archipel de llnde* 
Cette persuasion est déjb combattue comme un 
prëjug^ vulgaire , par MsximilieQ Transylvanua , 
l'historien de l'eipédition de Magellan. Il fait en* 
tendre qu'on opposait alors k la possibilité d'une 



' fiage al EttrachaiU MagtUanet, i7BB,p. taf. 
Nâj- t. V, p. 38 et 4a4- V^et^anaemo de titrra deat 
parle le journal d'Urdaneta, n'éUit-il que le cap du 
Bon Succès , à l'ouest, de t'IU des Etats , oosime l'assara 
M. de Fieurieu? Je traiterai cette quastùm dans un 
autre endroit , en examîjiant la mappantHide des édi- 
tions de Giyuseus de iâ32 et 1 555, sur laquelle l'Amé- 
rique temune en pointe «ans qu'il y ait traœ d'un détroit 
ou d'une lie adjacente. 
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naTigRtion IQwe k tra»er« l'oc&n Picifique, « cette 
coDtinoité du coatioent â^ouverl par les Etpa» 
gaoU {iUrra firme qtdeinian perpetuay ainfiii), 
cëpiraDt ï les mers de l'orient et de Tocoident. » 
Quant à l'eipresnoo problëmatiqiie de NoH Atê- 
rilqae l'on trouve au oommencement de l'opoKole 
de Dresde, nn savant profondément Ten^ dans 
l'^tnde dea monomeDB les plus anciens de la laogue 
aileniande , M. de Hagen , croit que dam Norl on 
retrouve ort (aiguille , cap), et que l'on aurait dû 
imprimer « gleich dem ort Affric, » semblable à 
la pointe d'Afrique. Tout l'opuicula fourmille de 
ftntcs typographiques. La tradition de S. Tbomai, 
qui n*««t que le petit Dieu (d«r Utyn Go/), sem- 
ble £lre venue des Grandes Indes au Nouveau 
Monde. Les Portugais ont voulu retrouver dans le 
dernier œ qu'en Asie ils avaient appris des chrë- 
tiens de S. Thomas. (Voyez pins haut, p. 83.) Il 
en est de même des traces ou empreintes du pied 
de l'apàtre, empreintes qui appartiennent, dans les 
deux continens, à Buddha, à Qoetzalcoatl ou i Bo- 
chica. J'ai vu dans plusieurs parties de l'Amérique 
de ces prétendues empreintes de pieds attribués â 
de saints personnages et que les naturels montrent 
avec un mystérieux Intérêt. Ces personnages qui 
primitivement étaient connus sous différens noms , 

" Niv. t. V, p. »55. 
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d'après la nature des localités et des idiomes, ap> 
partoiaient i des mythes inâigènes. Le chrûtia- 
DÎsme a seolement chatfgé les dënominatioDs , et 
dans l'esprit des natoreb, les mjthes de diffârens 
Âges se confondent d'une manière étrange. D'ail- 
leurs H l'habitude de donner aux enfans le nom de 
S> Thomas, » se tronre aussi mentionna Ani)» 
YOpuecuîwn geographicum de Schoner (i553J, 
comme nous l'avons vu plus haut (p. 1 73). « Aa~ 
Oiropopliagi hraailienaea liberU Thomœ nomen 



li Les montagnes qui ne perdent jamais leurs 
neiges » ne sont vraisemblablement pas celles qni 
bordent, sur quelques points, le détroit. Plus au 
nord , les habitans de la Patagonie orientale font , 
A travers les canaux et les eaterea qu'ils remontent, 
des incursions vers l'ouest : ils peuvent par cons^ 
quent avoir notion des neiges perpëtudlea de la 
Cordillère des Andes qui appartient k la Patagonie 
occidentale. C'est de là aussi qu'étaient venues sans 
doute ces nouvelles de « minerais d'or et d'ai^oit» 
que promet u un des indigènes amenés par le ca{H- 
taine. » Solis avait eu des échantillons de ces mé- 
taux à l'embouchure de l'immense rivière qni reçut 
d'abord son nom, et plus tard celui de Rio de la 
Plata (t.I,3ia). «Les honunes qui atteignent l'âge 
de i4o ans » sont un ornement oratoire du stjle de 
cette époque. Cest ce chiffre aussi auquel s'arrête 
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Pigafetta ' en parlant des Brésiliens. Nons avons vu 
plm faant (p. aS) que Vespoce les fait vivre i5o 
ans « k cause de la beauté du climat et de la cotm- 
tance des vents d'est. » 

L'opuscnle de Dresde qui a été l'objet de cette 
note, est joint à un autre opuscule d'un type très- 
semblable, caais bien antérieur de date, portant le 
litre à'Hiatoire de terre» découverleê par lea Por- 
lugaia dans tinde, le paya (2e Maures et le levant 
(Getcfûchte hurt^licH durch die Portugalien. in 
India, Morenland und anderen erdtrich dea 
at^angea, etc.) envoyée par le roi Emanuelau 
cardinal-arcïievêque de Porto et rédigée par Vha- 
b'deté (Jtunstrmchiieii) du docteur Pierre-Alforue 
Maiheiro, six feuiUes petit in-4, en allemand, 
sans lieu dlmpression. On voit à la seconde page 
que la rédaction est de Tannée iSo8. L'histoire 
commence par la prise de Quiloa sur la cdte de 
Zanguebar, par ce mftme Francisco de Âlmeîda, 
dont l'expédition partit de Lisbonne en i5o5, et 
qui déjà en 149? avait été destinée à visiter les îles 
nouvellement découvertes par Christophe Colomb, 
pour examiner si elles ne se trouvaient pas situées 
en-deçà d^ la première démarcation papale, (Bail- 
Ros , Dec. I , lib. ni , cap. 1 1 \ lib. VIII , cap. 5.) 
Les deux opuscules allemands très-rares que je 

' Pnmo Viaggio uitomoal globo,^. ij. 
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vieiu de faire connaître appartininent à cette clatle 
d« publtcatioQs ëphémères par lesquelles l«s non- 
Telles des décooTertes k rëpandaieat en Italie , «a 
Belgique et en Allemagne, et dont malheoreuie- 
ment on si petit nombre est paireou j luqa'k dqds. 
(Voyez t. IV, p. 65'77.) Il en eiiste plusieun 
dans nos bibliothèques qui n'ont jamais été sdrieu- 
sement examines. 
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NoTB C. (Voyez p. 223.) 

LBTmE DE H. RAMKE A M. DE HtJMBOLDT 
SUR LA CORRESPONDANCE SIMULTANÉE 
DE VESPUCE AVEC SODERINÏ ET LORENZO 
DI PIERFRANCESCO DE" MEDICL 



« H ne me paratt ancnaetnent douteux que lâ 
membre de la famille de M^cls anquét une par- 
tie des lettres de Vespuce est adressée , soit Lorenzo 
di Pierfrancesco d^ Hedici, lié eit iH^ , mort 
en i5o3. Cette identité de personnes est prouva 
non seulement par les argnmens indiqués par Ban- 
dini {yîia di VtspiKci, p. LIV), mais sartout j»r 
Toposeule allemand imprimiî en 1 5o5 qtib fons 
ares IrmiTi! à la bibliotb^ne de Dresde (Voyez 
plus bant, p. 6) et dans lequel le nom de Lorenzo 
Pierfîrancesco est inscrit & la première page. Ce 
personnage appartenait à la ligne cadette des Mé- 
dicis qui ne prenait aucnue part au pouvoir exercé 
par la ligne aînée. Lorsque, après le décès de Laa- 
rent le Magnifique en 149^, F^erredeMédicisprlt 
(es rênes dn gouvernement de Florence, il éloigna 
de lui ses cousins de la branche cadette, qui d'ail- 
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leurs ^taicat aussi riches que la brandie ainée. Une 
rivaliU haineuse fut la suite de quelques injares et 
de rincODséquence de caractère du nouveau chef. 
L'opposition de la branche cadette se manifesta 
surtout lors de l'invasion de Charles VIII , quand 
PierredeM^didss'dlie au roi de Naples, tandiE 
que ses cousins entraient en . négociations avec la 
France et accueillaient les ambassadeurs de cette 
puissance. Pendant que les victoires et les succès de 
Qiarles VIH excitaient à Florence un f^and mé- 
contentement parmi le peuple, la branche cadette 
des Médicis et surtout Lorenso di Pierlrancesco 
favorisaient ces moiwemens. L'histoire moderne 
offre de nombreux exemples de ces. haines dans une 
i^me famit)e lignante : les partisans de Pierfran- 
cesco adwtaient le nom de PopolanL 

n La famille des Soderiai était comptée depuis 
longrtemps parmi Icf adhécens du parti Médicis de 
]^ Wancbcraînée.- Païam. les citoyens Sorentios , il 
jl't eu a pas{un seul qui ait rendu des services plus 
signalés an père et au grand-pére de Pierre Médicis 
qve Tommaso Soderini ; mais Pierre Médicij) on>- 
by^ ces services. Les enfans de Tommaso, Pagol- 
'Ântonio, Francesco et Pietro se virent négligés et 
t|i;ait^ avec dédain. C'est pour ce motif ops bien- 
tôt ils firent cause commune avec la branche cadelle 
des Médicis , trempèrent dans la révolution du 9 
novembre i4^> l"' <^ha^sa la branche atnce, et 
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privent One part aotneMi'r^itnerëptiblioam'qaî 
fiit U suite de oe» moKveme^s popuUire». Il c*t 
Trù qoepUis tai^îl jent quelques légers diffiSreDdl 
entre les Soderyii et les PopoUmi (la brandie 
cadette des Médiaia) i on assor» que Lorenze di 
PierfranceKO ne vit.paa avec plaisir.» en ifios» la 
nomination de Pietro Soderiu, fils de Tom- 
maso, comme gonfalonîer de Florenee; niais 
dans l'ensemble de lews iolërèts pctUtiquesT les 
Sodeiini et les Mëdicis.df! la branobe cadette eM' 
talent unis* 

« n y a plus encore ; on peut prouver que les 
Vespucei méqlte appartenùent au parti f ëpublicMO 
de Florence. Guido Antonio Vespncdai doo^ pvle 
Bandini (p.XVI}âlBitiDliniei«entni<iéaaua9wfAr 
mens de ce parti. Il sii%eait d'abord apr^ l'eip^l- 
sion de Pierre de KUdiiQis,«a i494«(w;iQ> leRM 
accopiatori du premier magistrat, conjointement 
avec Lorenzo di Pierfrancesco. (Nbbli , Comment 
Uu-i d^ fatficiviU di Fîrtnm , p. -Sj.),!! fut m^e 
daMi U suit» goofalodier «a di^supcâDUi.. la Uair- 
mmpoHtique des Veiplicd sirn la bimnrhcr fiJrltr 
des Médicia est encore «ooGra^por unelettre qqe 
Pierre Vespucei «Seriviten 1494 de Pirtoja (Ba,**- 
nnn, p. XV} à Laiï;nzo de"" Médici. Ce Loremo 
<;st lrù»-probable[iiénl Lorenïo di Pierfrancesco > lé 
mâme auquel Amérie Vespuce adressa une partie 
de SCS lettres pendant une longue absence dl(atie< 
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n D^ a nen qae de tvÈt-iutBnl dnu cette lîuKni 
im Dafîgateor «ne le fnrtî r^obBcrâ de Florense. 
MbiM Franoe»co LoUif qae motionna V^spooe 
Jftn» la relation da second vofagf ' et par leqnd il 
vent enTOjrerà Lomao di Pierfrancesce ane map- 
pemonde, était, «B i&3^ mstobre d'une adnrâiis— 
tetîon tonte eBsemie des Médicu de h branche 
8În^> Le titre de Mag»^kx> donné ^elqnefois par 
Vesptioe i Lorenzo di Pierfrancosco, n'a rien d'4> 
tnage i on poa'niit en gratifier U brattclie eaddtc A 
cause de son importance dam les afiàîres df'Étât , et 
parce qae toi^nts , et taaa nionne conteslativn , 
<w llavaA accordé i la braa^K aio^. LonnKo tK 
PletfranoeMO «it mort en i5o3, nais n l'on exa- 
«iia» avec soin la fin de U lettre qoe Vespuoe lai 
adnetoe, en rendant compte de aB.lr«Mèniecipé^ 
tioB, on ne tnnreTk» quilàsse supposer <jne oelti 



' ^'€ Ho aoodrdato, Bbgaifico Loreaso, maBdani 
'duefiguredelladesai^enedelauiiido&lbie erdinate 
deaaipropiainanaeRBTeietEiaiAnnaMitHÛi figim 
pianaetinAptnnuxlo inpwrpo^wiiootf yiwili bMndo 
tU.amtdaivi perla via fimme f4r vu Ffamcmeo Latti 
f^rif9,,]PfoTenlin>, çhs n.trqra gui > (Rure. p. 85. 
GuHiTÀt, p. 60. Vojrex. aussi t. IV, p- 170.) En ci- 
tant les telles , je me suis toujours imposé la loi de ne 
pas changer Vortht^apbe et tes anciennes formes de 
style. 
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lettre soit postérieure & la quatrième eipédition , à 
celle qui setermiDa en juin 1 5o4- Je pense que vouii 
avez parfaileinCDt ràolu cette difficulté chronolo- 
sique qui avait arrêté Baudiai. » 



D.n.iizedby Google 



by Google 






D.n.iizedby Google 



lizedby Google 



